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AVERTISSEMENT. 


Es AuTEur du Journal du 
Fa af Roi D PR ceux 
A; qui approchoient ce Prin- 
te, où qui par Ééurs fonctions pou 
voient entref dans les fecrets dé 
l'Etat, n'avotent ‘pas beloin de 
laulérebe étrangéres, pour connoî- 
tre le principe & les circonftances 
de tant d'événemens arrivés fous 
{on regne ; mais ce qui leur deve- 
noit Mi dertt par les indications les 
blus fimples, nous elt dévénu ob- 
Acur par l'éloignement ; & l'efpace 
de plus de cent quarante années 
nous y fait trouver des énigmes 
propres à exércer les Curieux. 
On féait aflez qu'un Pre de 
Tome Î. 


AVERTISSEME NT. 
Mayenne a été le Chef de la Liz 
gue, quun Charles Cardinal de 
Bourbon, fut reconnu pour Roy, 
que les one s'étoient attribués 
une puiffance fans bornes, que le 
premier Parlement du Royaume 
avoit perdu fon éclat & fon auto- 
_,rités & fans le nommer , on ne con- 
noît que trop l Le ble affaflin 
d'un auf grand Roi, que le fut 
conftimment Henry TV. Il nen 
eft pas de même des motifs fecrets, 
des divers interêts, desi intrigues , 

des reilorts ae qui ont produit 
ces événemens & tant d’autres. Les 
ouvrages de ce caractere ont tou- 
jours quelque obfcurité qui arrête 
le Lecteur; & nous fommes rede- 
vables aux Le étudiées des 
fçavans Meffieurs du Chat , Gode- 
froy, du Puis, dont les remarques 
nous fourniflent de grands éclair 


AVERTISSEME NT. 
ciflemens fur le Journal d'Henry 
III , fur la Confeflion de Sanci, & 
far la Satyre Ménippée. C'eft par 
des routes pareilles , & en fuivant 
ces zélés confervateurs de la vérité 
confiée au dépôt des fideles anec- 
dotes, que nous avons tâché de 
développer dans cet Ouvrage, les 
fecrets qui fetrouvent dans le Jour- 
nal d'Henry IV. 

Il n'eft plus douteux aujourd'hui 
que le Journal du Regne de ce Mo- 
narque, donné au Public en 1732, 
ne foit de Pierre de l'Etoile grand 
Audiancier en la Chancellerie de 
Paris ; mais l' Auteur du Manufcrit 
dont on a tiré le Supplement, qui 
_ a heureufement rempli les vuides 
de ce Journal, nous eft encore in- 
connu. Il paroît fort naturel que 
plufieurs des faits qui y font con- 
tenus, foient indiqués dans les Mé- 

| ET 


AFE RTISSSMENT. 
moires pour fervir à l'Hiftoire de 
France, ainfique dans M. de F hou, 
& même rte Mezeray 5 parce 
qu'outre qu ‘ilsétoient prefque con 
temporains, ils avoient encore ces, 
mêmes fources ; & telle eft la pen. 
fée de l'Auteut des Obfervations 

fur les Ecrits modernes, £errre 39. 
p.193. du 3 Décembre 173$ 

_ Aurefte, ce Journal & fon Sup- 
| plement contiennent un grand. 
nombre de faits f1 finguliers & fx 
intereflans., qu ils peuvent & ouvrir 
‘une ample matiere aux éclairciffe- 
mens critiques les plus curieux ; & 
les poflefleurs de certaines Pieces. 
fecrettes propres à y contribuer , 
devroientbien faire part de cestré- 
fors inutiles dans leurs mains, poux 
en enrichir le Public, en confer- 
vant toujours leurs ori ginaux, com- 
me des vitres, de leur bonté pop 


‘A VERTISSEME NT. 
laire. On trouvera à la fin du qua- 
triéme Tome quelques Pieces dé 
cette nature , qu on a bien voulu 
nous communiquer, & ftelles ne 
{ont pas autentiques , elles reffem-- 
blent du moins à celles qui le de- 
viennent, & | agrément de la rare- 
té ne manquera pas de les rendre 
curieufes, 

Pour fuppléer au défaut de Pie- 
ces lemblables, nous avons exami- 
né de près les Free qui ont 
vêcu fous le Rene d'Henry le 
Grand , tels que font Mefhieurs le 
Duc de Nevers, le Duc de Sully, 
Ausufte de out de Villeroy, 
d’ Aubigné , de Bañlompierre , de 
_ La Noue, de Brantôme, de Chi 
vérny, di Pleffis-Mornay , Victor 
Cayer, & autres qui ont vü par 
eux-mêmes, ou appris des témoins 
oculaires ce qu ils ont Riflé à à la 


AVERTISSEME NT. 
pofterité. C'eft par leur fecours 
qu on a établi la généalogie de plu 
lieurs Maifons, & découvert l’ort- 

ine de plufieurs autres ; qu'on 

énetré dans les deffeins politiques 
des differens Partis qui divifoient 
alors l'Etat, auffi-bien que les rai- 
fons qu on pouvoit avoir , fuivant 
les circonftances, pour fr cou 
sir des bruits de paix ou de guerre. 
La même route nous a fair difcer- 
ner les motifs fecrets qui dérermi- 
noient le Clergé, la Noblefle & 
les Citoyens de tous les Ordres a fe 
déclarer alternativement ou Ei- 
gueurs, ou Politiques, ou Royali- 
ftes : les prétextes de la Politique 
d'Éfpagne pour entretenir le trou 
ble dans le fein de la France: l'ufa- 
ce, où plutôt l'abus que firent les 
Prédicateursde leurs ralens, en por- 
tant dans la Chaire FAR rEsà à la 


AVERTISSEME NT, 
parole de Dieu , les paflions qui les 
tranfportoient , pour les faire paf 
{er dans l'ame de leurs Auditeurs : 
les opinions des T'héologiens d’a- 
lors, qui s'ajuftoient au tems & à 
leur Parti, pour régler à leur gré 
les droits des Rois & des Peuples, 

Ce genre, quoique fimple par 
lui-même, eft trop inftructif pour 
quon n'ait pas dû le conferver en 
évitant les délicatefles de tour & 
de langage à plus propres à défigu- 
rer qua embellir l'Hiftoire : & 
ceft pour y joindre la naïveté tou- 
jours amie du vrai, que dans cet 
Ouvrage on répete fouvent les 
propres termes des Aureurs an- 
_ciens , dans la crainte d’alterer leurs 
penfées & leurs réflexions inge- 
nues. On n'afpire ici qu'au feul 
avantage de n être pas tout-à-fait 
inutile à ceux qui feront capables 


AVERTISSEMENT. 
de travailler à une re com 
plette, digne d'un des pl us grands 
Rois que la France ait pofledés. 
Leurtravail fera du moins diminué 
par des Remarques, ou l'on protef: 
te qu on na rien avancé qu après 
le plus rude exameft, 
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Depuis: l'Année 1580. Jufqu'à 
l’Année‘1G1r.  : 


LOIS T 


E Mercrédy deuxiéme du mois 
i d'Aouft ; trois ou quatre heures 
} _* fl} après la mort d’Henry IL. Roy de 
SAMMMA| France & de Pologne, fe fit un 

. combat à la lance : entre Jean 
de l'Ifle-Marivaux , du parti du Roi, & de 
Claude de Matroles du parti de la Ligue, l’un 
& l'autre Chevaliers braves & genereux. Ils 


{e 


+ Jean de l’'Ifle Mari- | ques heures après te cons 


vaux. | Marivaux ; ou | bar , il étoit frere. de 
Marivaut, mourut quel- | Claude de l'Ile Mari. 
Tome I, À vdux ; 


1589: 


been ART 2 | 
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treux , aprés avoir obferve toutés les formali- 
rés dé Chevalerie, en préfence dé toutés les 
forces du Royaume ; au fignal dés trompet- 
tes , ils partirent tous les deux en mème 
temps l’un contre l’autre. 
_ Marivaux donna le premier, & rompit {4 
lance contre la cuiraffe de Marroles qui n’en 
fut pas ébranlé ; Marroles court aufiroft, &° 
. dreffa fi juftement fon coup, qu'il-lui donna 
dans l'œil, & y laiffa le fer de fx lance, avec 
le tronçon enfoncé dans latère , que Mari- 
vaux par une trop grande confiance en {à for: 
ce, &.en fes victoires pañlées dans de pareils 
combats, n’avoit armé, Cet évenement donne 
fujet à divers propos, tous les deux partis en 
parlent conformément à leurs interêts; même 
jufqu'aux Prédicareurs , qui en augutent la 
deftruétion 


vaux , * qui fe diftingua 


dans la bataille d'Yvry , 
& qui fut fair Chevalier 
des Ordres du Roi , en 
1595. Ce Seigneur en 
mourant dit à écux qui 
étoient auprès de lui : Je 
n'ai point de regret de mou- 
rir , puifque mon Roi eft 
mort. À ces paroles , ceux 
de l'union , qui ne : {ça- 
voient pas au vrai la mort 
d'Henty: IT. montrerent 
alors être fort joyeux de 


cette nouvelle , Ÿ & au lien 
de faire le fervice , & de 
prier Dieu pour l'ame de 
leur Roi , ‘ils en firent 
des feux de joye : &° pour 
montrer le'plaifit qu'ils 
en avoient , ils quitre- 
rent leurs écharpes : noi- 
rés, qu'ils avoient. prifes 
depuis la mott de Mrs. de 
‘Guife ; & en prirent de 
, vertes en figne de réjouif+ 
fance. ep} 

2 Le 


Fe | MS AN: | es 


* P. Anfelme. 


+ Chron. Noven: tom. 1 D: 2$7e 


a DH EN KR Y IN . 
_deftruétion du parti du Bearnois ; maïs vi- 1599 
vons & nous verrons. Der 
. . En ce temps-là le Roy envoya lefieur Bigot, 

& enfuite le fieur de la Marfilliere fon Secre- 
taire vers M. de Villeroy , pour lui dire qu’il 
eut à fe rendre dans le Parc de Boulogne , & 
qu'il vouloit fe fervir de lui pour procurer la 
paix, & contenter le Duc de Maÿenne ; mais 
en ayant demandé -la permiflion à ce Duc, il 
fut refufé , & lui permit feulement d'écrire 
au Roy de fa part , que fa Religion, & le ref- 
pet qu'il portoit à M. le Cardinal de Bour- 
bon qu'il avoit recogneu pour Roi? , nelui 
_ permettoit pas d’enrendre fes propoñtions , 
 fur-rout pendant le temps que le Cardinal né 
feroit point libre. 

Le Vendreldy quatriéme du mois d’Aouft 
Henry IV. fit un difcours aux Princes & Sei- 
gnéurs 3, qui Ctorent avec [ui à S. Cloud, 
fur Le droit naturel qu'il a à la Couronne de 
France , que la nature lui donne ; promet dé 
. donner la liberté de. confcience ; & de ren- 
ter dans la Religion Catholique , Apoftoli- 

ar | ‘que 
_ 2 Le Cardinal de Bour- | i pas le-titre de fon Lieu- 
bon qu'il avoit reconnu | venant General, mais de 
pour Roi. ] Le Duc de | l'Etat & Couronne de 
Mayenne Je reconnut |! France. 
pour Roi dans les mêmes 3 Fait ün difcours aux 
vüës , que quelque temps | Princes, ] Ce difcours fe 
auparavant le Duc de Gui- | trouve parmi les piéces 
fe, l’avoit reconuu com- | rapportées par l'Auteur 
me un fantôme à la tête | des Memoires de la Ligue. 
de la ligue, * auffi ne prit |. 4 Lé 


* Mem, de la Ligue, T, Iÿ, 


À ij 
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#539- que & Romaine , lorfqu'il en fera fuffifam 
ment inftruit. Ce difcours fort & patheriqué 

entraîna le plus grand nombre des Princes & 

des Officiers de l’armée , qui le reconnurent 
pour Roy 4, à condition qu'il tiendroit la 


promefle de fe faire inftruire, 


‘a Le reconnurent pour 


Roi. | H fut fait un A@e 
de cette reconnoiflance , 
que le plus grand nombre 
des Princes, Seigneurs, 
& Officiers de la Couron- 
ue figncrent. * Mais plu- 
fieurs autres , quoiqu'ils 
approuvaflent cet Adte , 
s'excuferent de le figner, 
pour ne pas préjudicier à 
leur rang, où pour d’au- 
tes, raifons. Jean - Louis 
de Nogaret , d'Epernon, 
ne voulut point figner 
aprés les fieurs de Biron & 
d'Aumont, à caufe de fa 
dignité de Duc & Pair de 
France , T & fe retira 
dans fon. Gouvernement 
d'Angoulême. Le fieur de 
Vitry, par tefpect. feul 
à fa religion , {e rendit du 
parti du Duc de Mayenne. 

On ajoütera ici ce que 
M. Nicolas de Harlai, 
Chevalier., Seigneur de 


* De Thou , Hifi. liw. 97. 


Ÿ Cayer. 


$ Mem. de M. Villeroy: tom. Vip. jus 


ee ee ee eee he oies ne de mence 


Le 
Sancy, qui étoit du nom= 
bre de ceux qui reconnu 
rent premiérement Hen: 
ry de Bourbon pour Roi 
de France, nous a laiffé : 
dans le difcours fait pat 
lui-même , fur loccur- 
rence de fes affaires, rap-. 
porté par Mr. de Vile 
leroy. $ >» Auparavant 
» cette reconnoiflance , 
»il fe tint un confeil 
» dans lequel il fe fic 
» pluñeurs  dangereufes 
» propoftions , & la. 
» principale fut. celle de 
» M.le Maréchal de Bi- 
» ron : que l'on devoir 
» confiderer que le Roïau- 
»me étant divifé par.les 
» Catholiques & les Hu- 
» guenots ; les Catholi- 
»ques fe crouvent au- 
» juurd'hui  féparés en 
x deux, les uns de la Li- 
ngue, les autres Réa- 


nliftes ; que toutes les 


» grandes 


“ 


Fr 7 D'HENRY IV. 
+ Le Samedy cinquiéme dudit, le Duc de 1582 
Mayenne fait publier dedans Paris un 


grandes Villes &le me- 
ænu peuple étoient du 
® parti; de la Ligue , lef- 
# quels fe porteroient ai- 
5 fement 2 ‘la füjettion 
>» d'Efpagne files Catho- 
> liques qui étoient . du 
» parti du Roi, leur fai- 
> foieat perdre l’efpéran- 
» de fe. revoir _ avec 
» eux , & la perdroient 
» fans doute, fi dès cette 
» hegre nous reconnoif- 
» fons le Roi de Navarre 
# pour notre Roi, lé 
» qu'il n'eft pas Catholi- 
wque., & que nous ne 
# devions point franchir 
le faut jufques après 
5 fä converfion , & néan- 
# moins pour ne le laif- 
sfer pas fans qualité , 
æque nous le devions 
» qualifier : Capitaine ge-- 
æ neral, & lui jurer tou- 
nte obéiffance fous. cet- 
ste qualité Cette pro- 
æpofition fur trouvée 
> mauvaile; mais je fuis 
> feul (dir Harlai) dont 
» Dieu fe fervit pour y 
» répondre fur le-champ. 
» Que. notre Etat étanr 
#Monarchique ,. il -ne 
æ ponvoit fubfifter. fans 
æ Roi, non plus qu'un 


$ 
Editen 


faveur 


>» corps fans chef , que 


{ 


» pour cette raifon. le 
» Roi ne mouroit point 
xen France ; ‘ d'autant 
»qu'à linfflant même 
» que celui qui En porte 
nle titre & en fai.les 
» fonétions décéde, celui 
» qui lui doit fucceder 
»par les Loix .eft inve- 
» fti de ce vitre, fans le 
tenir d'autre que de 
» Dieu. Que le Roi de 
>» Navarre éroit le plus 
» proche habile à. fucce- 
» der au Roi défust , 
nconune étant l'aîné de 
»>a Mailon de Bourbon 
»qui reftoit feu} de la 
» Maifon Royale. Que 
» le plus grand deflervice 
»qu'om pouvoir rendre 
»au Roi étoit de fuivre 
»la propofition du fieur 
>> Maréchal, parce que , 


» fi nous qui étions avec 


» [ui , lui donnions la 
» qualité. que la nature 


-»lHui donnoit, ceux qui 


» tenoient le parti con- 
» traire , .auroient grand 
» droit de ce faire; que fi 
» nous ne voulions le re- 
» connoître en. la. quali- 
mté que-les LEoix du 
».Royaume., fai  don- 

À ij  » noient. 
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" 580. faveur de la fainte union & du Cardinal de 
Bourbon proclamé Roi de France fous le nom . 


de Charles X. promet l’aflemblée des Eftats du 
Royaume, & prend la qualité de Lieutenant 


General de l'Eftar & Couronne de France. On 


dit qu'il penfe plus à lui qu’au Cardinal. 
Le Mardy huictiéme d’Aouft l'Armée du 

Roi qui eftoit à S. Cloud & aux environs, 

Es pour la Normandie , avec le corps du 


rendre les honneurs düs à {2 memoire. Dans 
cette route 1l prit les Villes de Creil, de Meu- 
lan , de Clermont , de Gilors & autres places. 

Le Mercredy neuviéme le Duc de Mayenne 
envoya à Orleans & autres Villes de fon part 
fa declaration. | 


Le Lundy vinot-feptiéme jour d’Aouft le 


Duc de Mayenne eft forti de Paris, publiant 
qu'il alloit prendrele Bearnois : fçavoir le Roi 
Henry IV. qu'il alloit pourfuivre avec une ar- 
mce grandement fuperieure à celle du Roi. En 

| ce: 
» noient ; mal aïfément 
Jui pourrions nous 0a- 
» rantir celle de Capitai- 


-»cêètte propofition pen« 


eu Henry IL qui fut mis dans l’Eglife de S. . 
Corneille de Compiegne , où le Roi lui fit 


_» M. de Biron en faifant. 


» foit plus à fés ‘affaires. 


>» ne General. Qu'il étroit: 


» plus expedient pour Îe 


» Roi, que ceux qui fai- | 
» foient fcrupule de le 


>» fervir devant qu'il fut 
æ Catholique, fe retiraf- 
» iCnt en 
sen attendant ; plutôt 
“que de ‘mettre telles 
5) propofitions en avant. 


leurs maifons 


» particulieres qu'à cel 


| » les du Roi ou de l'Etat, 
‘» & il ne refta attaché 
»au parti du Roi que. 
» parce que Sa Majefté 
1: » lui promit le Comté 


» de Perigord. Ce fait 


»m'a.paru trop intere{- 


» fant, pour l'omettre ou 
» pour le racourcir. 


s Dicppe. } 


DA EN R'Y FIL 
ce temps parurent nombre de pieces, & libeL 168. 
Es a 
les tant contre le Roi, que contre fon prede- 
cefleur , comme aufli ilen parut d’autres con- 
tre les Ligueurs; les uns & les autres pleins 
de calomniés'& d’animofiré. 


SEPTEMBRE. JE 


Le Mercredy, treifiéme de; Seprembre , fe: 
Ducde Mayenne arriva appe de Sens 3. 
où | eftoir. le Roÿs | 

Le 

s Dieppe: ] Le fieor Æ- 1 ment née , il luë dit: 
a Cae , Chevalier de! » S1R&, j'ai laifé Fe 
S. Jean de Jerufalem , Le maifon toute vuide, 
‘avoit reçu genereufement | » Fort & la Ville nie 
Henry ÉV ‘dans Dieppe. |» oùverts ; envoyez -y 
Car ayant appris que Sa | »telque vous voudrez ,. 
Majefté approchoit , lil] » pour. moi je n'y. .re- 
envoya Philippe. Fraxi- | »tournerai. point ; que- 
née pour lai offrir cette | » Sa. Majefté n'y ait en- k 
Place fans aucune condi- | » voyé une garmifon à 
tion. * Cette generéufe | 5 fa volonté. ‘Le * Roi: 
conduite dans un temps | lui Hhgrele avec une 
‘où la'bônne foi  étoit fi |» granê de bonté : I vous 
rare, plutau Roiqui vou- | » paro® , Monfieur ; que- 
Juc parler aû fieur de Cat- ls j'ai douté de votre fi. 
te dont la fidelité ne lui | »'delité, lorfque vous me. 
toit point ehcore con- | » cedez: fi promptement 
“nue; Catte Ayant décou- | 5 des conditions que les. 
vert que le Roi paroïfiôit | ‘slautrés demandent  a- 
avoir de ta peine à fe con- | » vec impudence. J'aime. 
fier à lui ; F ort-de la place | » mieux l'avotier que de 
avec fa garnifon , & va | le nier. Je l’ai fait parce. 
‘au devant de Sa Majelté , | » que les malheurs du ténis: 
& après Favoin” humble- F » ne veulent pas que je- 
‘55 MC: 


sen und 


, # De Te è qu Valises: pair 
| À it 
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1589 Le Samedy feiziéme il attaqua-un, Faux 
bourg de Dieppe appellé Poller; où il fut re- 
pouifé par le Roi ; avec pertes + 1, 

Le vingtiéme 1l attaqua les -retranchemens 
de l’armée du Roi, mais inutilement. 

Le Samedy vingt-troifième il fit attaquer la 
Maladrerie , d’où if fut vivoureufement re- 
pouflé, & Sagonne Commandant des Che- 
vaux Lecers y fut tué. D'un autre côté les 
Lanfquenets fe jerterene dans ta ’ttanchée 
criant, Vive le Roi : ceux quiérorent dedans 
les reçurent comme leurs amis. Cependane 
les Lanfquenets | ayant apperçeu du fecours , 
ils tournerent leurs armes contre ceux qui leur 
avoient fauvé la vie, & fe rendirent maîtres 
de cette tranchée par cette lâche tromperie; 
mais pour un temps feulement , en ayant -été 
chaflés par le fieur de Châtillon. a 
Le Dimanche vinet'quatriéme; fe Duc de 
Mayenne délogéa à la faveur dé H nuit. 

Le Mardy vingt-fixiéme , il ft revenu fe 

ao camper 


:sme confie témeraire- 
-»-ment à ceux que je ne 
# connois. pas, Mais 
-». Maintenant que je con- 


#nois par une preuve fi. 


» genereufe votre bonne 


» volonté ; il faut .que 
#.je l'accepre avec la mê- | 


æ me. fincerié &.'con- 
s.fiance que vous me. l’a- 
-»æ vez offerte Ainfi fi 
à je, devois choifir quel- 
#qu'un pour lui donner 
+. la garde du, Château & 


.x.ce bonheur... 
de la Ville . je n'en À ra | 


» honoreroïs pas ‘un au- 
».tre,.qui en für plus di- 


»gne que vous, , C'eft 
‘» pOUrquOI: je -VOUS. 1er 


» mets vous &.les, vôtres 


|» à la garde du. Fort, & 
sde. .la, Ville ,;: &. vous 


» ordonne: d'y continuer 
» votre charge , : & je 
» Veux,.que tout le mon- 


»de fçacheïque c'eft à 
(n e e 
» votre: fidélité, que moi 


» & le Royaume doivent 


Fa 


207 4 MOBMAMENRIYELENO. «9 
camper danslés Villages qui font entre Dieppe ; ELA 
_& Arques.  : | | 


OCTOBRE. 


- Le Lundy. deuxiéme du mois d'Oétobre , 
* da Ville d’Arque fur prife: parle Duc de 
Mayenne &reprife par lé Roi. | 
‘Le Lundy neuviéme d'Octobre le Duc de 
Mayenne léva le fige, & prit la route de 
Picardie, & laiffa le:Roi tranquille poñfeffeur 
de Dieppe. : ar] 5 5à | 
+1 Le Samedy vingt-uniéme le Roï Henry IV. 
partit de Dieppe, alla à petites journées à 
Meulan , où il pañfa la Seine & marcha vers 
Paris ; pour obliger le Duc de Mayenne.de 
quitter la Picardie,'ou d'accepter une bataille. 
Le Mardy trente-uniéme du mois d'O&to- 
bre’, le Roi alogé:fon armée aux environs de 
Paris ès Villages de Gentilly, Mont-Rouge, 
Vaugirard & autres, ce qui donne grandé in- 
quictude à Paris. Cependant les Prédicateurs 
au FANS 10 ne 
les ennemis qui tiraient 


.: 6 À Meulan. | Le len- 
continuellement : contre 


‘demain que lé Roi-fur en- 


tré dans le Fort de Meu- 
lao , il monta au haut d'un 
clocher avec les'fieurs de 
Rofny , Belangreville & 
autres, pour. reconhoî- 
tre le Duc de Mayenne 
qui sécoit logé en un 
lieu fort avec une grande 
partie de fes troupes. Mais 


ce clocher , ayant par trois 
ou quatre volées de ca- 
nons ‘coupé la moitié de 
ce Clocher, le Roi & ceux. 
de fa compagnie furent 
contraints de defcendre 
un bâton & une corde 
entre kes jambes. 


Æ Occonom. Royates , Tom. I. pag. 2064 


1589 


ïo JOURNAL DU REGNE 
ne ceffent pas de le charger d’injures.,, Fape 
pellant tyran & ufurpateur. : 
En ce mois, parut une copie de Pire R 
donné par le Parlement de Rouen le 23. Sep- 
rembre , déclarant criminels de leze- Majefté 
divine & humaine , ennemis, de Dieu, de 
PErar & Couronne de France; tous les adhe: 
rans au Roi ,.eux & leur pofterité , privés de 
tous privileses de Nobleffe; Jeurs, Etats wa 
cans & impétrables, indignes de pofleder, au- 
cuns Benefices, ni dignité en ce Royaume, 
leurs biens & herirages acquis & confifqués 


. au Roi Charles X. De plus ordonne, que tous 


les Gentilshommes Catholiques , & autres per- 
fonnes faifans profeflion d'armes , feront te- 
nus dans huitaine , prendre les armes pour la 
manutention de l'honneardé Dieu & de lE- 
glife Catholique, Apoftolique ; Romaine,&c. 

Paroit encore un imprimé qui affure qu'e-lé 
2 3. & 24. de Septembre le Due de Nemours 
avoit taillé en piéces , fix cens hommes. des 
troupes du Bearnois ; que les Efpagnols & 
Normands avoient enlevé deux navires char- 
gés de munitions , armes , chevaux & grande 


finance , quela Koyne d’ Anglererre envoyoit 


au Roy de Navarre. 
NOVEM B R E. 


Le VIRE premier dé ce mois , le Roï 
avant divifé fon armée en trois bataillons ; 
l’un commandé par le Maréchal de Biron » 
l’autre par le Maréchal d'Aumont, & le trot. 
fiéme par lui-même, s’eft faifi du Fauxbourg. 
S. Jacques, & S. Germain ; l'attaque s’eft de 

(e 


tUODMEN R FINE 11 
de.srand martin , & en moins d’une heure il 
s’en eft rendu le maître , après avoir tué près 
de mille Bourgeois de la Ville 7, 


Le mème jour le Parlement de Paris, veri- 


fia la Déclaration du -Confeil de la fainte 
union & , portant que le Cardinal de Bour- 
bon eftoit reconnu pour Roi ; & que cepen- 
dant le titre & le pouvoir de Lieutenant Ge- 
neral de l’Eftar & Couronne de France , at- 
tribués au. Duc de Mayenne demeureroient 


I $ 39 


en leur entier, & continueroient jufques à 


la délivrance.du Roi Charles X. 

Le Jeudy deuxiéme de Novembre le Duc 
de Mayenne eft entré dans Paris avec fon ar- 
mée ; ce qui avec les troupes que le Duc de 
Nemours avoit fait entrér la veille, a 
les Parifiens. 


Le Vendredi troifiéme jour de Novembre, 


Je 


rafluré 


7. À près avoir tué près de 


mille Bourgeois. | Versia: 
l'Armée du Roi 
féparée en dix corps, at-. 


ininuit 


taqua les fauxbourgs , & 
en moins de deux heures 
ils furent tous pris pref- 
que en même tems 3; & 
les portes de la Ville.fi 


bien attaquées, qu'il n'y. 


pouvoit plus rien entrer , 
ni en fortir. Enforte que 


été Bien Cervi. 
8. Verifia la. Declura- 


‘tion , &c. | * Le. Roi 


ayant appris leprocedé du 


Parlement , fit aufli-itôc 
| transferer le Cardinal .de 
Bourbon détenu prifon- 


nier à Chinon par les or- 
dres. d'Henry III. à Fon- 
tenay. Mais craignant que 


Je fieur de Chavigny, déja 


fort vieux & aveugle ; fous 


cette grande, Ville , qui | la garde duquel il éroit., 


demeura bloquée, fe fe- 
toit renduë , fi le Roi eut 


_* De Thou , Liv. 97. 


-place Charles d'Efcallar. 


ne.fut furpris, il mic à (a 


2 


L 
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2589. le Roï n’ayant pas reçû l’Artillerie’ necelfaire 
poar battre la Ville, fortit des Fauxboursgs , 
& emmema environ quatre cents prifonnikërs, 
après avoir demeuré en bataille rangée, depuis 
les fept heures du matin jufqu’à onze; pour 
attirer le Duc de Mayenne à une bataille , 
mais perfonne ne parut hors des portes de 
Paris; entre ces prifonniers eftoirt Edmond 
Bourgoin Prieur des Jacobins » , trouvé 
Fépée à la main & armé d'une cuirafle , & 
peu de remps après tiré à quatre quartiers à 
Tours, par Arreft du Parlemenr. 
Le Lundi fixiéme de Novembre quelques 
zélés ayant remarqué que pendant que le Roi 
eftoir maître des Fauxbourgs , le préfident 
‘Blanc-Menin 10, Prefident au Parlement , 
avoit fon vifage plus riant que de cow- 
tume , le prirent prifonnier , & commence- 
rent de lui faire fon procès ; comme homme 
| fufpet , 
9 Edmond Bourgoin , | Menin, &c.] Ÿ It avoit 
Prieur , *@c.] Avoit été | jufqu'alors mani le parti 
Confefleur de ‘Jacques | Royal diféretement tant 
Clement, il fut pris les | du vivant du feu Roi, 
armes à la main & la cui- | que depuis lavenement à 
-‘ raffe fur le dos, & quel- | la Couronne de cettuy-cy, 
‘ques mois après tiré à qua- | il fur accufé par les Seize 
tre chevaux à Tours, ayant | qui folliciterent animeu- 
avoüé avoir contribué à { fement les Mrs. de la Ju- 
la mort d'Henry III. & | lice à ce qu'on lui fit fon 
‘loüé en Chaire fon par- procès ; maïs il trouva 
ricide , & déclamé indi- | moyen de fortir de Paris 
ghement contre le Roi. & fe retira a Châlons. 
10 Le Préfident Blanc. TI 
RE EUR 7 ENT EEE SSP ENTNUS 
* De Thou, Liv.98.p. sr, 
T Cayet. 


ee 
ET 


DH EN R Y AIM À Las: 
fafpe& , & attaché. au Bearnois. Cependant 1589. 
1l n'en mourut pas par les foins de fon frere; 
Seigneur de Gevre , & Secretaire d’Eftar, 

Le Mercredi huitiéme du mois de Novem- 
bre, la Royne veuve d’Henry IIL envoya un 
Gentilhomme au Roi qui étoit à Eftampes , 
pour le prier de lui vouloir faire juftice de 
l'affaflinat commis en la perfonne d’Henry IL, 
fon mari : fa Requefte portoit. » S1RE ; Je 
»ne vous réprefente point l’afflition com- 
» mune, ni le devoir d’un léoitime fuccef: 
» feurs mais une douleur qui m’eft particu: 
» lierement fenfible par-deflus toutes les an- 
« goilles qui fe peuvent imaginer , & qui ne 
» peut recevoir allegeance , que par une plei- 
» ne juftice du parricide, commis en la per- 
» fonne du Roi, mon Seigneur & mon 
» Époux. Et pour ce, d’autant que vous te- 
» D€Z ; SIRE ; le Prieur des Jacobins de 
» Paris, principal autheur & inftigateur d’un 
» meurtre fi déreltable , qui a efté pris aux 
» Fauxbourgs de cette Ville armé contre Vo: 
» tre Majefté , je la fupplie me faire juftice 
» au chaftiment des coupables principalement 
» de certuy-icy , afin que voftre Regne com- 
» mençant par un tel debvoir de piété, Dieu 
» donne fibon fuccès à vos entréprifes, que 
» Vous ayez victoire {ur vos ennemis & l’ac- 
æ croiffement de fà gloire. 

Le Roïi renvoya la Requefte * de la 

Rte . Royne 

11 Le Roi renvoya la | & des Princes |  Maré: 
Requête, Ec.[ Cette Re- | chaux de France, & prin- 
quête fut auparavant luë | paux Seigneurs qui é- 
cu prefence de Sa Majefté ! toient auprès d'elle. Les 

TRES RUN 8 TA termes. 
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Royne au Parlement de Tours, auquel ül 
manda de rendre promprement juftice à la 
Royne , en la perfonne d’Edmond Bourgom: 
Le. Vendredy dixième de Novembre , le 


 Gentilhomme de la Royne Douairiere , rap- 


porta que le même jour Sa Majefté eftoit 
partÿ d’Eftampes, pour aller à Tours & ré- 
duire dans fon voyage quélques Villes qui 

renoient pour la Ligue. 
On apprit quelques jours après, que le Roi 
eftoit arrivé à Tours le vingt-üniéme de No- 
vembre , qu'il avoit reduit fous fa puiffänce les 
Villes de Janville & de Vendôme, Que le 
Gouverneur du Chafteau de cette derniere 
Ville ; nommé Maille - Bennehard 1? avoit 
È été 
termes de cette Requête | fûs arrivée la veille d'une 
éroient fi touchaus(. dir | bataille. 
Cayer * ) qu'elle remplit | 12 Maillé Bennehard.] 
de larmes ceux qui l'écou- |: François, où felon quel- 
terent ; mais la Senereufe | ques autres, Jacques Mail- 
réponfe de Sa Majefté | lé Bennehard , avoit reçu 
les eut bien-tôt fechés | d'Henry IV. * n'étant en 
d'un zele ardent de Jafti- | core que Roi de Navarre, 
ce, en laquelle fut lors j le Gouvernement de la 
renouvellé par eux à hau- | Ville & Château de Ven- 
te voix le ferment de ne | dôme , dans. laquelle ce 
dépoïüiller leurs armes , | Prince avoit  tranfporté 
qu’ils n’euflent vengé cet- | fon grand Confeil : mais 
te indigre mort du feu Roi | dans Ia fuite ce Prince 
leur maître , & à voir leur | ayant foupçonné la fide- 
contenance , ce n'eut pasil lité de Bennéhatd, il lui 
été un advantage à ceux | envoya le Comte de Soif- 
de l’union fi cette Requête | fons pour l'exhiorter à per- 
Ra after 

* Cron: noven,-p:276 : : 


+ Remarques [ur le Journal d'Henry III. 
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. té pendu , pour avoir trompé le feu Roi, & 1619» 
que Robert Jeflé Cordelier :3 avoit eu le | 
mème fort , accufé par les habiratis que dans 
… fes prédications , il les avoit incité de pren- : 
dre les armes contre le Roi. 
Le vingt-uniéme le Roi arriva à Tours, 
où il donna audience à l’Ambañladeur de 
-Venife :4, | 
: ) Le 
pris : où lui amena Ben- 
nehard prifonnier auquel 
il fit {ur le champ trancher 
la tête, malgré fes prieres 
& fes foumiflions indignes 
d'un homme de guerre. 
_13 Robert Jeflé Cordes 
lier. ] Ce Moine fat con- 
duit au Baron de Biron 
avec Bennehard, * & con- 
vaincu, d’avoir travaillé 
pour introduire dans la 
Ville de Tours le Duc de 
Mayenne. Mais ayant 
mauqué le coup, il s'oc- 
cupa dans tous fes fer- 
mons , d'encourager les 
Habitans de Vendôme 
dans leur revolte, celui- 
ci fouffrit la mort avec 
conftance. Mortem fum- 
mé oris 6 animi tranquil- 
litate pertulit, [ed quanta 
illius conflantia , tanta in 
Berinehartio mentis con- 
fternatio. | 
t4 Donna audience à 
l’Ambaladeur 


fifter dans fon devoir, 
finon pour le faire fortir 
de la place ; mais le traî- 
tre ‘fçut fi bien endormir 
ce Prince par toutes fortes 
de proteftations de fideli- 
té , que non-feulement 
on le Jaiffa dans fon Gou- 
 vernement , mais que la 
même peniée ne vint 
point au Roi de transferer 
ailleurs le grand Confeil. 
Peu de temps après le Roi 
‘ayant appris que ce craître 
devoit livrer cette Ville 
au Duc de Mayenne, il 
- ÿ envoya d’abord le fieur 
.: deRofny , qui s’en étant 
rendu maître, fit tous les 
membres de cette Compa- 
 gnie prifonniers, & en- 
faite il y envoya le Baron 
_ de Biron qui en fit le fié- 
. ge avec tant de vigueur, 
qu'en moins de trois heu- 
res le Château , la Ville 
& les Fauxboutgs furent 


Br — 


# Thuanus, lib, 97: 
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Le Samedy vingt-cinquiéme de Novemi 
bre , le Roi partir de Tours pour aller faire 
le fiege de la Ville du Mans. Bert 
Le mème jour proceflion à Paris pout.1m: 
plorer le fecours de Dieu, en faveur de l'u- 


RlOns 1 & wi | 
DECEMBRE, Li do 


Le Vendredy premier jaur de Décembre ; 
| | Hovsh : Bois: 
L'Ambalfadeur de Veñife.] | Pape, firent tous leurs, 
* Jean Moncenico , Am- | efforts pour empécher,, on. 
bafladeur de la Republi- | du moins pour fufpendre 
que de Venife en France, } à un autre temps, cette 
donna avis au Senat de la | Ambaffade , reprefentant 
mort d'Henrÿ III. &en | à cette Republique que le 
même temps de la manie. | Roi de Navarre étant ex- 
te que les Princes, les | communié, & déclaré.par. 
Officiers de la Couronne | le Pape: indigne d'être 
& les plus grands Sei: | Roi, elle ne devoir pas 
gneurs du Royaume a- | le reconnoître 3 maïs mal- 
voient reconnu le Roi de | gré routes ces raifons & 
Navarre pour fon fuccef- | les menaces que le Legat 
feur. Sur cet avis réiteré , | du Pape fit aux Senateuts 
le Senat de Venife s'af- | d’une pareille cenfure , il 
fembla pour déliberer , | fut unanimement réfolu 
s’il devoir envoyer un | que Jean Moncenico , de- 
Ambañladeur en France , } ja Ambañladeur en Fran- 
pour reconnoître Henry |'ce, continueroit le :même 
de Bourbon pour Roi , | office auprès d'Hénry IVe 
& pour renouveller l'al- | jufqu'à ce que la Repu: 
liance qu'il avoit euë a- | blique en eùt envoyé! un 
vec fes prédéceffeurs. Cet: | autre à fa place. C'eft. la 
te délibération dura deux | premiere ‘Puiffance , Ca- 
jours, pendant lefquels | tholique qui ait reconnu 


pe, 


ueeeen 


les Ambaffadeurs d'Efpa- | Henry 1V. el 5 
gne , de Savoye , & du | 1$ 


Ni Abideme ‘Te 
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Bois-Dauphin 15 Commandant de la Ville du 
Mans ; après s’eftre préparé à un long fiege, 
rendit cette Ville au Roiaux premiers effets du 
canon. : … | 

Le, Vendredy huitiéme jour de Décembre , 
le Duc de Mayenne.écrivit à rous les Gou- 

verneurs & CommandansdesVilles du Royau- 
me, d’afflembler le ban & arriere ban, pour 
{e rendre dans le quinziéme jour de: Janvier 
prochain, au lieu qui leur fera marqué;afin de 
{outenir le droit de Monfeigneur le Cardinal 
de Bourbon, notre Roi légitime & naturel, dé- 
tenu en miférable prifon & en capriviré parle 
Roi.de Navarre fon propre nepveu, fujet & fer- 
viteur,, & par les Hereriques. 

Le Samedy vingt-troifñième dudit, le Roi 
attaqua la Ville d'Alençon; À fon arrivée ilfe 
“sendit maître des Fauxbourgs , peu de jours 
après le Chafteau fe.rendit aufli , :& entraîna 
par fon exemple Îes Villes d’Argentan ; de 
Bayeux , de Lizieux °& plufieurs autres moins 
Honhdérables. +1? 1: | 

JANVIER. 

LE Dimanche quatrième du mois de 
Janvier , quelques Royaliftes firent cou- 
rir le bruit que le Roi s’eftoit rendu maître 
| | ce M HR] 4. L "de 

15 Bois-Dauphin.}Fut | ry IV. confirma dans la 
un des quatre Maréchaux | fuite. H étoit des premiers 


.de France , * que le Ducde Ligueurs. Voyez: la Re. 
Mayenne créa , & qu'Hen- | marque ci-defJous. 
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 * Le Journal d'Henry IP, 
Tome L, B 


SEE 

18 JOURNAL DU REGNE 

8590. de la Ville de Falaife:, le premier jour de cet- 
teannée: nouvelle que lés Ligueurs zélés con- 
trarioient , d'autant que cette Ville eftoit bien 
munie , & que le brave Briflac *6 en étoitle 
Commandant ; mais avant la fin du même 
jour , on apprit que cette Ville avoit été don- 
née au pillage , & que Briffac par compofi- 
tion avoit eu par grace la vie fauve. 

Le Lundi cinquiéme , le Cardinal Caje- 
tan !7 Lesat du Pape, eft arrivé à Paris accom- 
pagné de plufieurs Evêques Italiens, & autres 
gens lettrés. Plufieurs Evèques des Provinces 
qui font ici , font allés à fa rencontre ; mème 
le Cardinal de Gondy qui eft revenu de fa cam- 
pagne exprès pour cela; les principaux de l’U- 
nion , avec dix mille Bourgeois , l’ont reçu au 
Fauxbourg de S. Jacques; M. la Chappelle- 


Marteau 
16 Le brave Briflac. | | » Grain ) une ftation au 


Le Roy:-Henry IV. le fit, 
Maréchal de France le. 


jour de fa Réduction de 
Paris * , pour lui avoir 


ouvert les portes de cette. 


. Capitale dont il étoit 
Gouverneur. En 1595. il 
fut fait Chevalier des or- 
dres du Roi. 


17 Le Cardinal Caje-| 
tan. | Henry Ÿ Cajetan : 


Romäin , attaché au Roi! 
d'Efpagne , fut fait Car- 


dinal en 159$.  Arrivant | 


:» attendant 


» Fauxbourg S. Jacques, 
les - Suiffes 
»qui alloient le faluer 
» d'une falve de huit ou 


.s> dix. mille tant Mouf- 


» quétairés , quÂArque- 
» bufers : cependant que 
»'on faifoit la déchar- 
» ge du canon & de l'ar- 
# tillerie pour le bien 
» veigner ; mais Jui qui 
» avoit oui parler de la 
» fuffifance & adrefle de 
sw telles gens au mani- 


à Paris, » ilfits ( ditle ! > ment de ces bâtons là, 


» trembloit 


* Ibid, 


T Décades de Henry le Grand, L. s.p. 449 


D'HENRY IV. 19. 


"4 


Marteau 18, Prevoft des Marchands dans fa r590ù 


Harangue l’a affeüré de la foumiflion des Pa- 
rifiens au Pape ; tout le monde eft en joye, 
il n’y a que le Legat , que les harangues trop 
longues de tous les corps de la Ville ont fati- 
gué grandement. 

Le Mercredy feptiéme , la joye augmenta 
dans Paris parmy le peuple, à caufe que la 
veille le Duc de Mayenneavoit pris la Ville de 
Pontoife. 

* Le Lundy onziéme, le Legat préfenta au 
Parlement la Bulle de la légarion , & lés pou- 

VOIS 
55 trembloit de peur que! de Prevoft des Mar- 
» quelque. lourdaut ou | chands , non par billets 
# quelque politique s'é- | & fcrutins à la. maniere 
ntant gliffé parmi eux ; ! accoütumée ,Cmais publi- 
sn'eût chargé à plomb , | quement & à haute voix 
s & faifoit perpetuclle- | par. ordre de Monfei. 
» ment figne de la main | gneur Charles Cardinal 
“que l'on ceffàt ; mais 
» eux penfant que fuflent 
5 benediétions qu'il leur 
n donnât , rechargeoient 
» toujours, & le tinrent 
» une bonne heure en cet- 
» te allarme. À 
18 La Chapelle Mar- 
teau. | Michel Marteau 


verneur de Paris. Après 
l'affaffinat du Roy Henry 
III. ce Prevôt des Mar- 


de Thoôu ? ) dans les au- 
ditions fecrertes d’avoir 
conferé avec Frere Cle- 
ment dans Saint Lazare, 
fieur de la Chapelle ,1le jour quil pattit pour 
Confeiller du Roy , & y exécuter ce parricide, Ce 
Maître ordinaire de la | fut par fon confeil que 
Chainbre des Comptes *, PER AAB le fiege de Paris, 
fat pourvû de la Charge | il fut refolu dans une af- 
femblée 


ADR RAD PI 7 ETATS SERRES CS ER fermer 
-* Du Breuil, Ant, de Paris Liv. 3.p. 766. 
Tome IV, Liv. 9$5.p. 457. x 
| | B 1j 
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de Bourbon alors Gou- 


chands fut chargé ( dit M. 


0 JOURNAL DU REGNE 

#490. voirs que ie Pape lui donnoit 1°, & autres 
papiers , lefquels furent leus , enregiftrés, & 
publiés à fon contentement. 

Le Vendredy quinzième , le Legat fut en 
perfonne au Parlement, accompagné d’un très- 
grand nombre des Ligueurs, avec grande pom- 
pe ; les députés furentle recevoir & l’introdui- 
firent dans la Salle d’Audience. Les Officiers 
du Parlement eftant en leur place , il s’'avança 
pour fe placer dans le coin où eft un Dais defti- 
néuniquement pour le Roi ; mais le premier 
Préfident le reuint, & le prenant par la main 
20, comme voulant lui faire honneur , le fit 
afféoir fur le banc au-deflous de lui. Le Legac: 
qui s’étoit latté tenir la place du Souverain du 
Royaume, diffimula & fit une grande haran- 
gue en Latin, fur la puiffance & la grandeur 

| du 
femblée generale de Vil- [ un Roi digne du nom très- 
le , de faire vœu à No- | Chrétien , & d'empêcher 
te- Dame de Lorette * | que le Royaume tombac 
d'une lampe & d’un na- ts le pouvoir d’un Roi 
vire d'argent du poids de | hérétique. 


trois cens marcs , fitôr| 20 Le prenant par la 
ds feroit délivré du | main. ] Barnabé Briflon 
ége. | tenoit alors la place de 


19 Les pouvoirs qe le | premier Préfident , & 
Pape. | Cayet Ÿ rapporte | voyant que le Legat ale 
que l'intention du Pape | loit prendre la place de- 
en envoyant en France | ftinée uniquement pour 
ce Legat étoit de con-|le Roi , le prit par la 
ferver & reduire ce] main , & l'obligea de 
Royaume dans lancien- | s'affeoir en bas , une pla- 
ne & véritable Religion , | ce après lui. 
de procuger qu'il fuc fait 25 


LA a om 


| FKMimoires de la Ligue , Tom. IV. p. 308 
 Chron, Novenn. p.184 
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‘du Pape , fur l'amour qu'il avoit pour le 
Royaume de France , & fur le zele qu'il efpe- 
roit des François pour conferver la Religion 
Catholique, Apoftolique, & Romaine. 

= Depuis l’arrivée du Legat, 1} paroït un LEi- 
belle contre leRoï, qui a pour titre : PF Apocra- 


tie 1, ou Rabais du caquet des politiques Jebrs- 


Jens de notre âge, dedié aux Agens & Catholi- 
ques affocies de Navarre. L’Anonime prétend 
prouver dans le commencement de ce Livre 
que Henry IL. eftoit un hypocrite, & un ty- 
ran, que celuy qui le tua-eft un Saint ; if met 
en œuvre pour cette fin plufieurs paffages de 
l'Ecriture, des Peres, & des Docteurs. 
Enfuiteil avance, & bien plus au long, que 
le Bearnois eftant hererique ne peuft eftre Roi 
de France , & cela pour trois ratfons. La pre- 
miere , parce qu’il faut , en confcience , éviter 
l'hererique & te punir de mort, quand on-peue 
. V'attraper. La feconde , à caufe de 1 Religion 
qui rifqueroit de fe perdre entiérement en 
France, quand même le Béarnois renonceroit 
à fon erreur. Car s’il eftoir Roi, il auroit 
main-forte en fon Royaume, & s’il tomboit 
derechef, comme il peut arriver eftant déja 
apoftar,1l gafteroir & infeéteroit trous fes fujets 
 & les feroit hereriques. La troifiéme , àcaufe 
des malheurs perfonnels & inévitables que 
doivent craindre ceux qui le recevront pour 
Roi,car ne luy ne fesadherans n’ont pas oublié 
la vengeance qu'ils ont déliberé prendre de la 
Saint Barthelemy , & on luy a entendu direen 
ù partant 
21 Apocratie. | Cet é- [Rp de la Ligue. 


crit fe crouve dans les. 22. 
B 1j 
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Beaux- Amis. 
Religieux 
Carme &? 
Dour de 
Sorbonne, ré= 
pondit quel- 
que temps 
après à cet: 
écrit. 
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4590. partant de Bearn , qu'il baigneroit fes mains 
jufques au coude dans le fang des Carholi- 

ues. 

F Ces trois raifons font farcies d’une tirade 

de paffages de l’Ecriture , des Peres, des Con- 

ciles , des Théologiens , & de maximes de Po- 
litique. | 
FES VE RODEUR, 


Dans le commencement du mois de Fevrier 
le Legat Cajetan travailloit de toutes fes for- 
ces ?? pour empêcher qu’on ne s’accommo- 
dât avee le Bearnois, & le Duc de Mayenne 
bartoir vigoureufement la Ville de Meulan 
avec onze pieces de Canon. Le Duc de Ne- 
mours gouvernoit Paris. | 

Le Mercredy dixiéme Fevrier ;, la Sorbonne 
dont plufieurs fupôts étoient zelés Ligueurs, 
les uns follicités par le Legar, & les autres 
gagnés par l'argent d'Efpagne, fit un de- 
cret #3, portant » qu'ayant reconnu , que l’en- 

» nEMI 
… 22 Travailloit detoutes | France , & afin que par 
fes forces. ] La venuë | fon autorité il retirat tous 
de ce Legat en France , | les Catholiques  d’auprès 
n'éroit ( dit Cayet * } que ; du Roi. Selon ce fyfté- 
pour avancement des | me, le Cardinal Cajeran 
affaires du Roi d'Efpa- | devoit empêcher tout ac- 
gne , & néanmoins au | commodement avec le 
même temps, on per-{ Roi. 
fuadoit aux pauvres Vil- 23 Fir un Decrer, &c.] 
les de l'Union que c'é- | Pour arrèer le murmu- 
toit pour le bien de la | re F de plufieurs fa@tieux 
qui 

TAN 1 OST 17 

* Chron. Noven. p. 186. 

+ Thuanus, Liv. 98. p. 49- 


| YDMAMEN RVOI VI OT 28 
# nemi malin femoit toujours de la zizanie 1690 
. » dans le bled & qu’aucuns efprits infectés 
# par le venin de l’herelie avoient fufcité quel- 
» ques Docteurs qui corrompoient les oreilles : 
» des fideles par des maximes pernicieufes, il 
» eftoit défendu à tous Docteurs & Bacheliers 
» de parler avec ambiguïté des chofes qui re- 
» gardoient la fainte Union ; au contraire , 1l 
» leur eftoit ordonné qu’en tous leurs difcours 
# publics ou particuliers , ils euffent à re- 
» chauffer le zele des bons Catholiques, par 
» leurs exhortations & enfeignemens , mème 
» pat réprehenfions , s'ils Le jugeoient necef- 
» faire ; enfin d'employer tous leurs foins. 
# pour étouffer les opinions peftilentes & les. : 
» damnables fentimens que les ouvriers d’ini- 
# quité s’efforçoient chaque jour de glifler 
# dans les ames fimples , & pour les arracher 
# de celles où elles auroient déja pris racine, 
» & particuliérement celles-cy : Que Henry 
» de Bourbon pouvoit, ou devoir eftre honoré 
» du titre de Roi , qu’il eftoit permis en conf- 
» cience de tenir fon party , & de lui payer les 
» tailles & impôts; qu’on le pouvoit recon- 
# noître pour Roi, à condition qu'il fe feroit 
| Catholique ; 
qui cratgnoient de ouf. { contre ; la Sorbonne qui 
frir des maux beaucoup | dans ce temps ( dit Cayer 
plus grands que ceux | * ) étoit réduite fous le- 
qu'ils avoient déja fouf- | pouvoir de quelques Do- 
ferts, & pour obliger les | teurs qui étoient de la 
Prédicateurs , dont les uns | faction des Seize, donna 


parloient pour un accom- | le Decret en queftion. 
modement , & les autres 24. 
EEE 


* Chron. Novenn. p.358. 
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4590. » Catholique ; qu’un Prince hererique, 6€ 
» même relaps , & un excommunié, ne per- 
» doit pas le droit qu’il avoit fur la Couronne; 
» que le Pape n’avoit point le pouvoir d’ex- 
» communier les Rois de France; qu'il eftoir 
» permis & même neceflaire de s’accommoder 
» avec le Béarnoïis & avec les heretiques : & 
» que fi quelqu'un faifoit le contraire, la Fa- 
» culré le déclaroit pernicieux à lPEeglife , 
» parjure & défobéiffant à fa mere, & enfin 
» le retranchoit du corps , comme un membre 
# pourry qui gaftoit les autres. 
En ceremps, on vit paroître un Arrèt du 
Parlement féant à Tours contre le Legat Ca- 
jetan 4, portant défenfe à toutes fortes de 
_perfonnes , fur peine d’encourir'le crime de 
Leze-Majefté , fans efpoir d'obtenir jamais 
leur grace, d’avoir aucune correfpondance ni 
communication avec les ennemis de l’Eftar , 
nommement avec le Cardinal Cajeran , juf- 
| ques 
24 On vit paroître un | {üreté jufqu'à la Cour, 
Arrêt , &c. ] Quelque | de laquelle il pourroit 
tems auparavant * , Hen- | aller & venir où bon lui 
ry IV. ayant fçeu que le | fembleroïir : que s'il fai 
Cardinal Cajetan venoit | foit autrement , & qu'il 
en France comme Legat , | fe retiràt pardevers l'U- 
fit publier un  Mande- | nion, qu'il le tenoïit pour 
ment àatoutes les Villes } ennemi. En conféquence 
qui lui obéifloient de le { de cet ordre , le Parle- 
recevoir, & aux Gouver- | ment de Tours rendit cet 
neurs des Provinces de | Arrêt, qui eft rapporté 
l'accompagner en toute | par M. de Thou i. 
à À 
FR D D 
* Cayet , pag. 283. 
1 P. 48 Tom. V. 
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| D'HENRY IV. 24 
dues à ce qu'il fe fuft préfenté au Roi & au 1$90$ 


Parlement felon les Loix de France , les 
droits du Royaume , & les libertés de l'Eglife 


Gallicane. 


Autre Arreft du Parlement féant à Paris 
?$ qui cafe abfolument celui de Tours. 

Le Mardy vingt-deuxiéme jour de Fevrier, 
nouvelle que le Roi eftoit parti de Lizieux & 
s'eftoit rendu à Meulan , d’où il avoit fait le- 
ver le fiege au Duc de Mayenre. 


NA, (15: 


Le Jeudi premier jour de Mars, le Legar 
Cajetan , furle bruit qu'il devoit fe faire une 
conference à Tours 25-à laquelle les Evèques 


- 25 Autre Arrêt du Par- 
lement [eant à Paris. ] Cet 
Arrèt donné le dixiéme 
des (Calendes du mois 
de Mars *, caffa celui de 
Tours, comme ayant été 
rendu par Juges qui n'ont 
point le pouvoir , & dé- 
fend à toutes fortes de per- 
fonnes d’y obéir ;enjoint 
de rendre au Cardinal Ca- 
jetan , la révérence & le 
refpect qui eft dû au Le- 
gat du Pape , qui n'eft 
venu en France que pour 
confirmer la Religion Ca- 
tholique & Romaine, &c 

26 Une conference à 


ue eee 


avoient 

Tours. ] Le Legat qui n'i- 
gnoroit pas qu'Henry 
IV. avoit pernus aux 
Princes & aux Nobles qui 
le fuivoient de fe faire 
inftruire dans fix mois , 
de la Religion Catholi- 
que , Apoftolique & Ro- 
maine , & qui connoif- 
foit que fi une fois ce Prin- 
ce étroit converti, les Po- 
litiques fe joindroient à 
lui, & que les interêts du 
Roi d’Efpagne Ÿ:iroient 
en fumée , défendir à tous 
les Prélats François fous 
les plus grandes peines , de 
fe trouver à certe confé- 
rence 5 


TS ER EP PC ES "EE 


-* Thuan. Tom. V. pag. 49. 


+ Idem. Tom, V.p. 50. 
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90. avoient été invités pour avifer & travailler à 
| la converfion d’Heury IV. il leur écrivit une 

Jectre circulaire , pour les avertir de ne point 

s'y trouver , foit que celui ou ceux qui les 

avoient convoqués, n’avoient pas le pouvoir 

de le faire , foit que le lieu où elle étroit afä- 
gnée , étroit fous la puiffance d’un excommu- 

116, foic que fi Henry de Bourbon vouloit fe 

faire inftruire il fufhifoit de lui donner un ou 

plufieurs Docteurs , qui lui expliqueroient les 
decrers du Concile de Trente , & le Care- 
chifme Romain ; & par d’autres raifons conte- 
nuës au long dans fa lettre circulaire , après 
lefquelles il leur défend de fe rendre à Tours, 
/.  nien aucune autre affemblée, par la puiffance 

à lui commife par le Pape, & déclare que 

ceux qui y affifteront meriteront d’être excom- 

muniés , & dépofés de leurs dignités. 

Le Lundy cinquiéme de Mars, le Parle- 
nent féant à Paris, donne un Atreft qui or- 
donne à toutes perfonnes de reconnoïtreChar- 
les X. pour Roi :7 , de lui rendre les devoirs 


| de 
rence ; & avec les lettres | pfimée par le peuple; & 
que le Legat écrivit aux | que le Royaume n'ayant 
Evêques de France , les | pas un Roi affüré, il fe- 
Ligueurs écrivirent aux | roit conftamment renver- 
Nobles des lettres en | féavec la Religion. 
François , dans lefquel- 27 De reconnoître Char- 
les ils leur repréfentoient, | les X. pour Roi, 6c.1Cet 
que par leur conduire , | Arrêt fut donné à la fol- 
tous les Etats du Royau- | licitation des mêmes per- 
me étoient confondus, | fonnes qui avoient écrit à 
que la Nobleffe étoit op- | la Noblefle ; * par . 

que 

US. 5 PR ss dote 


* Thuan p.51. 


Pan PIMEPECNE RON IN, 2 
de fideles fujers , & d’obéir en tour au Duc de | 00, 
Mayenne Lieutenant General de la Couronne. 

Le Vendredy neuviéme jour de Mars , nou- 
vellequele Roi avoit misle fiège devant Dreux 
le premier de ce mois, qu’il avoit fait donner 
un aflaut le troifiéme , qui avoit duré depuis 
midi jufques à la nuit, & qu'il s’étoit retiré, 
fur la marche du Duc de Mayenne qui venoit 
à lui avec une armée grandement fuperieure 
à la fienne. | | | 

Le Dimanche onziéme jour de Mars, Île 
Cardinal de Cajetan Legat fit faire une pro- 
ceflion aux Auguftins , à laquelle fe fonc trou- 
vés ledit Legar :8 , l’Archevèque de Lyon, 
les Evèques des Rennes, de Frejus, de Senlis, 
de Plaifance , d’Aft , de Cherda, le Predi- 
cateur Panigarole , le Referendaire Comte 
Poreia , le Protonotaire Blanchettin , Ber- 
nardin de Mendofa Ambafladeur d’Efpagne , 
celui de la fuc Royne d’Ecofle qui étoit Ar- 
chevèque de Glafco 29 , avec celui du Duc 


de 
quel le Parlement non- | Emar Hennequin, Evèque 
feulement ordonne de re- | de Rennes, Gerard Belan- 
connoître pour Roi Char- | ger , défigné Evêque de 
les X. mais encore défend ! Frejus, Guillaume Role, 
à toutes perfonnes d’avoir | Evêque de Senlis, PAr- 
aucune communication a- | Æppe de Sega , Evèque de 
vec Henry de Bourbon | Plaifance , François Pani- 
fous peine de mort. garole , Cordelier , Evé- 

218 À laquelle fe font trou- | que d'Aft. 
vés , 6c. ] Le Lecteur fera 29 Archevéque de Glaf- 
bien aife de voir ici les | co, ) Bethunius, Arche- 
noms de famille des Prélars | vêque de Glafco , Ville 
qui afhfterent à cette fa- | d'Ecofle, dans la Provin- 
meufe Proceflion. Pierre | ce de Clydefdala. Ce 
d'Epinac;Archev.deLyon, | Prélac dès le commence- 
ment 
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de Ferrare, le Duc de Nemours Gouverneur 
de Paris , Le Chevalier d'Aumale , la Cour du: 
Parlement , les Chambres des Comptes & les 
autres Cours Souveraines ; Le Prevoft des Mar- 


ment de la prifon de Ma- 
rie Stuart Reine d'Ecofle, 
s’éroit rendu à Paris, pour 
favorifer la vie & la liber- 
té de cette Princelle par 
le moyen d'Henry IIL. 
Après la mort de ce Prin- 
ce , le même motif le 
porta a s'attacher au par- 
ti des Efpagnols & des 
Guifes. François * d'O, 
Chevalier des ordres du 
Roi, & Gouverneur de 
Paris , tenoit pour fufpect 
cet Archevêque , & vou- 
loit le faire fortir de Pa- 


. ris ; mais le Cardinal de 


Bourbon qui aimoit ce 
Prélat déja fort vieux, 
s'interefla auprès du Roi, 
& obtint par le moyen 
du fieur de Rofny, une 
Lettre de Sa Majefté pour 
ce Gouverneur , par la- 
quelle il lui marquoit : 
» Que {on humeur ayant 
» toujours été plus portée 
#ala douceur & à la 
» clemence , qu'a la ri- 
» gueur & à la violence , 
» il ne pouvoit approuver 


| 


chands , 
» vielleffe du pauvre Ar- 
» chevêque de  Glafco 
» Ecoflois , en le vou- 
»lant contraindre de 
» fortir de Paris; que fi 
» du temps de la Reine 
» d'Ecoffle fa Maïñtrefle , 
» il s'étoit montré paf 
» fioné pour l'Efpagne & 
» ceux de Guile , il fem- 
» bloit plutôt devoir être 
» Joué que blâmé en cet- 
»te affection , n'efti- 
» mant point qu'il y eût 
»autres perfonnes ni 
» moyens pour garantir 
» cette Reine. Maïs qu'au- 
» jourd'hui qu'elle éroit 
» motte , que ce vicil 
» homme n’ole point re- 
» tourner en Ecofle, & 
» n'ayant en France pour 
» tout bien que deux Ab- 
» bayes , il n'y a nuñe 
» apparence quil vetil- 
» Je plus s'engager au fer- 
» vice de quelque Prince 
» étranger , ni fe mêler 
» d'aucunes pratiques con- 
tre cet Etat, ou il fait 
» deffein de terminer fes 


wque Jon inquiétär la | »jours. Je défire qu'il 


foir 


* Oecon, Royale | Tom. I. ch. 52. p.949. 


D'HENRY IV. do 
chands , les Echevins, 3° les Colonels & 
Capitaines de la garnifon & des quartiers, &c. 
La Mefle fut chantée par Foulon Abbé de 
Sainte Geneviéve. Le frere Chriftin Florat 31 
fit la prédication & exhorta les auditeurs de 
mourir plutôt que de recevoir unRoiheretique. 

Après la Melle , le Legat revêtu pontifica- 
lement & aflis dans un fauteuil avec le Livre 
des Evangiles ouvert fur fes genoux , les Off- 
ciers de la Ville , fcavoir le Prevoft des Mar- 
chands ; les Echevins & les Capitaines de 


quartier, 
foit traité honorablement | chel, Marchand & Bour- 
felon {a qualité. geois de Paris,Robert Def- 


30 Le Prevôt des Mar- | ptat & Martin Langlois 
chands , les Echevins. ] l'Avocats en Parlement À 
Charles Boucher * , Sei- | étoient Echevins. 
gneur d'Orfay, Confeiller | 31 Le Frere Chriflin Flo- 
du Roy, Préfident au Grand | rar. | Chriftin étoir de 
Gonfeil , & Maître des | Nice en Provence, un des 
Requêtes , éroit alors Pré- | Prédicateurs fédirieux + de 
vôt des Marchands, ayant | la Ligue. Il donna avis 
fuccedé à la Chapelle Mar- | au Duc de Nemours du 
teau ; il fur un des princi- | trouble qu'auroient caufé 

aux auteurs du fupplice | quelques Bourgeois politi- 
de Louchard & de fes com- | ques qui devoient deman- 
pagnons Ÿ , & contribua | der du pain, ou La paix. 
beaucoup à la reddition de | M. de Thou € dit que le 
Paris. Frere Bernard Feiüllant fit 

Jacques Breffe, $ Con- | dans cette occafion la Pré- 
feiller, Notaire & Sécre- | dication. 
taite du Roi, Pierre Pon- 32 


EE 


* Du Breuil, Antiq. de Paris. L. III: p.767. 
Ÿ Chron. Novenn. T. IL. p. 416. 

$ Du Breuil , ibid. 

À Remarg. fur la Satyr, Menip.p. 192. 

A Zhuan, T, V. p.51. 
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quartier, jurerent fur les faints Evanailes. de 
mourir pout la confervarion de la Religion 
Carholique, Apoftolique, & Romaine, de la 
Ville de Paris & autres de l’Union, & de per- 
feverer jufques au dernier foûpir fous le com- 
mandement de Charles X. & du Duc de 
Mayenne, Lieutenant General de la Couronne. 

Fuc enfuite écrit ledit ferment , & donné 
aux Colonels & Capiraines du quartier pour 
le faire jurer à ceux qui étoient fous leurs 
ordres. 

Le Lundy douziéme de Mars , le mème fer- 
ment fut juré dans le Parlement & dans les 
Chambres & autres Cours Souveraines. 

Le Samedy dix-feptiéme jour de Mars, pa- 
rut une Déclaration imprimée du Roi d'Efpa- 
gne 5? , fur les troubles, & miferes , & cala- 
iités qui affligent la Chrérienté , & notam- 
ment le Royaume de France , en date du hui- 
tiéme de Mars, dans laquelle il rappelle tous 
les malheurs qui ont accablé la France & fur- 
tout la Religion , depuis la mort d’Henry IT. 
jufqu'à ce jour, & la crainte qu'ilyaquele 


Turc ne s'empare du 


32 Parut une Déclara- 
tion.) Le Roi d'Efpagne 
finit cette Déclaration en 
proteftant qu'il n’entre- 
prend cette guerre * que 
pour foutenir & augmen- 
ter la gloire de notre mere 
fainte Egiife Catholique, 


refte de l’Europe pen- 
dant 

Apoftolique, & Romaine, 
& le repos des véritables 
Catholiques fous l’obéif- 
fance des Souverains légi- 
times , pour laquelle il 
eft difpofé d'employer: 
non-feulement fes tréfors, 
mais encore fa propre vie 
.33e 
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DPF'EIN R'V:TIV 31 
dant les divifions que caufenr les herefies , & 
principalement de la France affoiblie | notam- 
ment par la guerre civile ; après quoi il ex- 


1,904 


horte tous les Princes Chrétiens ; de vouloir: 


s'unir à lui pour extirper l’herefie, & pour dé- 
livrer le très-Chrérien Roi de France Charles 
X. 35 injuflement détenu en captivité par 
les hereriques. | 


SAUT 
»le Marèchal de Rets 
» mOn mari & moi, nous 
» pouvons. vous rendre de 
» l'amitié parfaire, & du 
» foin cordial avec lef- 
» quels nous penfons à 


33 Pour délivrer le très- 
Chrétien Roi. ] Aux prie- 
res publiques qui furent 
ordonnées pour la déli- 
vranceduCardinal de Bour- 
bon & aux follicitations 
du Roi d'Efpagne auprès 
des Princes Chrétiens pour 
s'unir à lui pour la même 
fin;les Livueurs de leur cô- 
té joignirent diverfes en- 
treprifes pour fa liberté ; 
car après qu'il eût été 
transferé de Chinon en un 
lieu plus für , & fous la 
garde du fieur Theodore 
d'Aubigné * , la Duchef- 
fe de. Rets tâcha d’abord 
de cerrompre Ja fidelité du 
ficur d'Aubigné , & lui 
envoya par un Gentilhom- 


me Italien la Lettre fui- 
vante. 


» bien de nos Coufins vos 
»€nfans ; montrez à ce 
>» Coup que vous êtes fen- 
» fible aux injures , puif- 
» Que VOus en avez trou- 
» VÉ l’occafion., par la- 
» quelle je défire vous 
» prouver que je fuis, 
» Votre, &c. 

Cette Lettre luë, le 
Gentilhomme Jui expofa 
fa commiflion , qui étoit 
de lui offrir deux céns mil- 
le écus coniptans pour fer- 
mer Îles yeux à l'évañon 
de fon prifonnier , ou s'il 
» Mon coufin, je vous | aimoit mieux le Gouver- 
» prie de recevoir en bon- | nement de Belle-Tfle avec 
# ne part par ce porteur, | cinquante mille écus. A 
#3 les témoignages que M. | cette propofñition qui of- 

. fenfoit 
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# Vie d'Aubigné ; p.144 


» Votre élévation & au. 
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_dé un fauf-conduit, il l’en- 
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Le Dimanche dix-huitiéme jour de Mats j 
cry dans les rues d’une Lettre du Roi Philippe 
Roi d’Efpagne, à for Grand Chancelier Gaf- 
pard de Quirogua, Archevèque de Tolede , 
contenant ce qui fuit : » Notre cher & bien 
» aimé , nous voulons bien dépècher vers 
» votre Reverence le Commandeur de Caf- 
»tille prefent porteur , avec. memoires & 
#» inftruétions pour drefler un Eftar des Bene- 
» ficiers de nos Royaumes, Pays, Terres & 
» Seigneuries , qui pourront foudoyer en par- 
» tie les deux arméès que nous faifons dreffer 
» pour le fecours du Royaume de France,qui 
» eften très-grand peril, fi l’on n’y remedie 
» promptement. À quoi nous defirons drefler 
» tout l'effort de nos armes pour extirper les 
» herefes , & pour délivrer de captivité notre: 
» frere & bon ami le très-Chrérien Roi Char- 
» les dixiéme , ce qui ne fe peut faire fans un 
» bon & notable fonds de finance , qui ne fe 
» peut faire en France à caufe des calamirés 
» & guerres civiles, qui y ont eu cours l’efpa- 
» ce de trente ans. Au moyen de quoi, met- 


fenfoit fa fidélité , il ré- [ dages dans le bas Poitou ; 


pondit au porteur , qu'il | pour tuer le fieur d'Aubi- 
n'avoit qu'à s’en retourner | gné, & enfuite fe faifir du 
comme il éroit venu,& que ! Château pour mettre en 
s'ilne lui avoit pas accor- | liberté le prérendu Roi 
| Charles X. mais la har- 
voyeroit pieds & poings | diefle & le courage avec 
liés au Roi fon Maïtre. | lefquels il fe préfenta à 
Une autre fois , le Comte | ce fcelerat,dans le rendez 
de Briffac avoit gagné un ; vous qu’il lui avoit donné, 
Capitaine nommé Dau- | le délarmerent & l’obli- 
phin, bomme déterminé, | gerent de jetter fon -épée 
& qui exerçoit des brigan. | aux pieds d'Aubigné. 
# Tant 


NI 


DAHECN RIVA LNO 7 as 
ÿ tant en confidération la mifere des Catholi- 


» ques d’icelui Royaume, nous avons aviié , 
» fuivant les fupplications qu’ils nous ont fai- 


1590e 


» tés , de les fecourir à ce befoin d'hommes & . 


» d'argent, pour s’oppoler aux armes des hé- 
» reriques qu'ils véulent faire defcendre d’Al- 
» lemagne pour planter l’hérefie en France, ce 
» qui eft la caufe ; qu'inconuinent les prefentes 
5» VUËS , nous vous prions de faire affembleren 
» diligence les Conciles Provinciaux à la ma- 
» niere accohïtumée , & de taxer raifonnable- 
# ment, felon leurs qualités , tous ceux qui 
» tiennent benefices en nofdites Provinces, & 
» hous envoyer les procès-verbaux de leurs 
» Offres , afin que fur iceux nous puiflions 
» faire état de lever ce qui eft neceflaire pour 
#» l’entrerenement defdires forces, vous exhor- 
» tant au refte de faire prier Dieu en vos Egli- 
» {es pour le falut general de la Chrétienté, & 
» principalement dudit Royaume de France , 
» & pour tous ceux qui ont les armes en main 
» pour la défenfe de notre fainre foi & Reli- 
» gion Catholique , Apoftolique & Romaine, 
» pour laquelle , & non pour une autre confi- 
* dération , nous voulons. expofer tous nos. 
# moyens ; voire notre propre vie. Cependant 
» vous farisferez au contenu de cette lettre & 
+» des memoires que vous donnera ledit Com- 
» mandeur de Caftille, & m’aflurant que vous 
» n’y ferez faute, nous nous en répoferons en- 
» uierement fur V. R.& prierons Dieu vous 
» vouloir augmenter fes fainres bénédictions. 
» À Madrid , le neuviéme Mars mil cinq cens 
# nonante., PHiLippe. Par Mandement de 
» Sa Majefte , Jean de-Vafquès. 

Tome I, C Le 
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Le {oir du mème jour ,réjoüiffance , & illus 
mination à la maifon de l’Ambaffadeur d’'Efs 
pagne & autres de la Ville. 

Le Lundi dix-neuviéme jour de Mars , 
grande affliétion pour la route du Duc de 
Mayenne 34, battu entiérement par le Roy 


34Grandeaffli&tion pour 
la route du Duc de Mayen- 
ne.) Ce n’elt pas tant la 
perte de la bataille d'Yvri, 
que la crainte , qu'Hen- 
ry IV. après cette victoi- 
re, ne vint à Paris, qui 
jetta les Ligueurs dans le 
trouble & l’afliction. E- 
coutons ce que le Roy 
Henry IV. lui-même en 
écrivit au Duc de Longue. 
Ville , & au Maïre de Lan- 
gres le 14. du mois de 
Mars, jour de cette vic- 
toire. * La bataille s'eft 
» donnée en laquelle Dieu 
# a voulu faire connoitre 
æ que fa protection eft tou- 
» jours pout la raifon : car 
5» en moins d'une heure, 
“après avoir jetté toute 
“leur colere en deux ou 
» trois charges qu'ils ont 
» faires & foutrenuës , tou- 
» te leur Cavalerie a com- 
# mencé à prendre parti , 
» abandonnant toute leur 
# Infanterie qui étoit en 
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de 
» très-grand nombre : ce 
» que voyant leurs Suiffes, 
» Ont eu recours à ma mi- 
» fericorde , & fe font 
»rendus les Colonels ; 
» Capitaines , Soldats & 
» tous leurs Drapeaux. Les 
» Lanfquenets & François 
»nont pas eu le loifir 
» de prendre cette réfolu- 
»tion , cat il en a été 
» taillé en pièces plus de 
» douze cens des uns, & 
»” autant des autres : le 
» refte prifonnier & mis 
» en déroute dans les bois 
» à la merci des Païfans. 
» De leur Cavalerie, il y 
» ade neuf cens à mille. 
n & de quatre à cinq cens 
» de démontés ou prifon- 
» niers fans leurs valers. 
On peut voir le détail: de 
cette bataille dans M. de 
Thou , tom. $. pag. 55. 
Cayet, p.332. Ce dernier 
Hiftorien remarque que 
l'armée de l'Union étoic 


chargée de clinquant & 


’argent. 


* Memoires de la Ligue, Tom. IF. 


D'HENRY IV. | 


| s $ 
de Navarre le quarorziéme dudit mois à la 1$90ù 
bataille d'Yvry. di 
Le Mardy vingtième jour de Mars, leLe- 
gat, l’Archevèqué" de Lyon , lAmbaffadeur 
d'Efpagne & pluñeurs autres Seigneurs furent 
à Sainr Denys 35, pour parlementer avec le 
Duc de Mayenne qui s'y étuit rendu après la 
bataille d'Yvry , & lui promirent de nouveaux 
fecours. 
Le premier quia porté certe trifte nouvelle, 
eft le fieur Fabre te , qui a été préfent à 
l'action. 
Le Samedy dernier jour de Mars , grand 
Confeil 


d'argent fur leurs cafaques, 
mais celle du Roi n'éroit 
chargée que de fer, & ne | pris que le Roï pourfui- … 
fe pouvoir rien voir de | voitle Duc de Mayenne, 


Ée été découverte Je 
plus formidable que deux | il en partir le lendemain, 
| 


même jour , & ayant ap- 


mille Gentilshommes ar- | & fe retira à S. Denys *, 
més à crû depuis la cête | n’ofant pas s'expofer à la 
jufqu'aux picds. vûë des Parifiens aufquels 
3$Furent à Saint De- | il avoit promis tant de 
ñys.) Le Duc de Mayenne, | merveilles. C’eft dans cette 
contraint de ceder aux | Ville où le Legat & ceux 
Troupes viétorieufes du ! qui l'accompagnoient , lui 
Roy, fe retira le même | promirent de nouveau l'af- 
jour à Mantes, une des | fiftance dn Pape & du Roi 
Villes dela Ligue ,où en | d'Efpagne , aufquels ils 
entrant , il fit courir la { écrivirent & déguiférent 
nouvelle : qw'Henry de { une partie de la vérité ; 
Bourbon étoit mort dans | & fur-tout au Roi Catho- 
la bataille ; mais la fau(- | lique pour ne point perdre 
feté de cette nouvelle | fon affiftance. 46 


ES 


* Megeray, Hift. de France ; p: 892. 
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Confeil chez le Nonce 35, & à la Maïfon 
de Ville fur la nouvelle que l’armée viétorieufe 


du Roi avançoit vers Paris, 


AN RIT Le 


Au commencement du moiïs d'Avril , le 
Legat qui avoit appris que le Roi approchoit 
de Paris, & que certe Ville n’étoit pas en état 
de fe défendre , fe dérermina de parler de 
“paix 3 il fe rendit pour cetre fin à Noifi avec le 
Cardinal de Gondy 37 , Villeroy & les Pré-. 


36Grand Confeil chez Le 
Nonce, | Dans ce confeil 
il fut convenu que pour 
prevenir que le zele des 
Parifiens ne fe refroïdit 
par la perte de cette ba- 
taille, les Prédicateurs em- 
ployéroïent leur adrefle & 
leur éloquence , d'abord 
en extenuant la pérte, & 
enfuite en les difpofant à 
recevoir la vérité fans é- 
motion & fans douleur, en 
quoi ils réuflirent parfai- 
tement bien. 

37 Se rendit a Noifi. ] 
M. le Maréchal de Biron, 
les fieurs de Givry & Re- 
vel fe trouverent à Noifi 


| 


, 


lats 
gat, qui propofa en fubf- 
tance : 1°, D'aflembler les 
croisErats de France *, afin 
de donner un bon ordre au 
Royaume, z°.De faire une 
trêve pour quelques jours, 
afin d’acheminer les affai- 
resaune paix. Mais ces 
deux propofrions ayant 
été réfufées , le Legat re- 
connut qu'on avoit péné- 
tré, qu'en demandant cet- 
te conférence , il n’avoit 
eû en vüé que d'obtenir un 
plus long temps pour fe 
préparer à fe défendre ; 
aufh fe retira-vil un peu 
confus. 
M.de Thou rapporte, 


pour écouter de {a part du | que pendant cette confé- 


Roi les propofitions duLe- 


* Cayet & Pag. 34$. 
6 Tom, V. p.698. 


rence, le fieur de Givry, 
( Anne 


CS 


DORE: EUNTRA VE PM 1 2. 
lits Italiens qui étoient à fa fuite, mais 1l 1590: 
revint fans avoir rien fait. | 
Le. Vendredy treiziéme du mois d'Avril. 
lArrèt du Parlement de Roüen contre les Gen- : 
tilshommes qui fuivroient le parti du Roi de 
Navarre fut ici publié, 1left du dixiéme du. 
même mois , & porte commandement à tous 
les Gentilshommes & autres, qui ontfuivi le 
Roi de Navarre , de fe retirer dans huit jours. 
pour toute prehixion & délais en leurs maifons, 
avec aflürance qu'ils bailleront de ne jamais 
porter les armes pour ledit Roi de Navarre, 
ou de fe rendre en l’armée Catholique , con- 
duite par. le fieur Duc de Mayenne , Lieute- 
nant General de Sa Majefté, autrement & à 
faute de ce faire dans ledir temps, & icelui 
pallé , ladite Cour les a déclarés & déclare at- 
teints & convaincus du crime de leze:Majefté 
divine & humaine , & comme tels punis là où 
ils pourront être appréhendés, &c. 
ï Le 
(Anne d’Anglure)Seigneur | don des maux qu'il avoit 
fort civil & d'humeur a- | faits aux Parifiens. Le Le- 
gréable , avoit eu quel- | gat lui donna l’abfolution; 
ques entretiens avec le Le- ! mais après l'avoir reçue. 
gat qui avoit taché de le | il demeura encore quelque 
détacher du parti du Roi, | temps en la même. pof- 
où du moins de le porter | ture; & ajoûra qu'il arten- 
à demander labfolution f doit auffi l’abfolution de 
au Saint Pere & à fon Le- | tous ceux qu'il préten- 
gat pour donner des mar- | doit leur faire à l'avenir, 
ques de fa catholicité. Sur À parce qu'il avoit réfolu de 
quoi le fieur de Givry fei- | leur faire une plus rude 
gnant d'être couché de ref | guerre que par le pañé: 
pet & de repetance , fe | ce qui donna occañon de 
jetta à genoux devant le | rire aux affiflans, & ap 
Legat , à& demanda à Legat d'être plus confus. 


C uj 38 
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Le même jour, arriverent nouvelles que lé 
fufdit Parlement avoir fait exécuter à mort 
quelques prifonniérs ferviteurs du Roi de 
Navarre. fai 

Le Jeudy dix-neuviéme Avril, on eut avis 
certain que Corbeil 38 s’'étoir rendu au Roi, 
& qu'il éroit entré dans cette Ville à dix heu- 
res du matin , que le Curé ; Euftache Gil: 
bert, avec les Echevins & autres norables, 
avoient été le recevoir au Fauxbourg avec la 
Croix , & que plufieurs autres Villes fur Les : 
rivieres de Marne & de Seine avoient fuivi cet 
exemple. 

Le Mercredy vingt-cinquiéme jour d'Avril , 
le Roi de Navarre fe faifit du Pont de Charen- 
ton & de quelques autres places ès environs 
pour y loger fon armée compofée de quinze 
mille hommes ; {çavoir , dix mille hommes de 
pied & trois mille hommes à cheval, &c. 

Le Dimanche vingt-neuviéme d'Avril, les 
Prédicateurs Boucher & Guinceftre 3° , ex- 

horterent 

38 Corbeil. ] Une des | une penfon fur celui de 
Villes qui entrerent dès le } Beauvais , & un autre 
commencement dans le } moins confidérable fur ce- 
parti de la Ligue. | Jui de Frejus. Il cft l’auteur 
39ZLesPrédicatéurs Bou- | dés férmons de la fimuleée 

cher & Guinceftre ; 6c.] ! converfion , € nullité de la 
Le premier éroit Do@eur { prétenduëab{olutiond'Hen- 
de Sorbonne & Curé déS. } ry de Bourbon Prince de 
Benoît, un des quarante | Bearn , 6c. $ Ces fermons 
nommés par le peuple : E au nombre de neuf furent 
N'ayant pas pû obtenir un | prononcés par lui-même 
Evêché, it obtint enfin | dans l'Eglife de S. Mery. 
Après 


6 Remarques [ur la Satyre Menippée. 


Fi DH EN RMI VIH. se 
horterent leurs auditeurs ; Pun à Saint Mer 
& l’autre à Saint Euftache , de plütôt mourir , 
que de recevoir la paix de la part d’un here 
tique. 


M AY. 


Le Samedy premier du mois de May, Fête 
de S. Jacques & S. Phihppe , les principauxde 
Ja fainre Union s’aflemblerent , pour trouvet 

lés meyéns de retenir. le peuple 4, duquel 

ils craignoïent un foulevement. Le Confeil 
trouva à propos deconfulrer la Sorbonne,afin 
de pouvoir agir en füreté de confcience; als 

| DO drefferent 
Après fa réduction de Pa: | : 40 De retenirle Peuple. 
ris, ils furent brülés par | &c.) La Victoire qu'Hen- 
le, bourreau à la Croix du | ry IV. avoit remportée à 
Trahoir , quelques jours | Yvri, les Villes qu’il a- 
après il fut contraint de ; voir déja prifes fur le couts. 
forcir de Paris & de fe re- | de la Seine , & l'approche 
tirer en Flandres. : | de ce Prince vers Paris, 

: Le fecond n'écanr encore | donnerent occafion aux 

que Bachelier en Théolo- | Parifiens de chercher dans 
gie ; mais déja Prédicateur, | des Affemblées tumultueu- 
& des plus féditieux obtint | fes les moyens de prévenir 
par des voyes fufpectes * là | les malheurs qui les mena- 
Cure de S. Gervais dans la- | coïent. Les ŸT Seïize crai- 
quelle il fe conferva en fe | onant qu'ils ne priffent la 
_ foumettant, & en fignant | réfolution de recevoir le 
comme Curé de cette Pa: | Roy ; pour les empé- 
toile late du ferment de | cher , & pour êchaufer 
fidelité prêté an Roi par ! leur zele , s'adreflerent à 
tôus les membres de l’U- | la Sorbonne , dont ils é- 
nivetfité Le 22 Avril | toient les maîtres. 
1594. | 
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4590. drefferent pour cela une Requête & certain$ 
articles fur les affaires prelentes , qui furént 
portés à la Sorbonne: cetre Requère fur fignée 
du Prevoft des Marchands , des Echevins & 
de plufeurs Bourgeois. ?: 

Le Jeudi fixiéme jour de May, le Roi de 
Navarre fit attaquer le Fauxbourg S.Marun , 
mais il n'ypeut rien faire, & fut contraint de 
fe retiter avec perte de fes gens, defquels le 
fieur de la-Nouë 4: ; un des braves: Capirai- 
nes , fut bleflé à la cuiffe.. HET 
Le Vendredy feptiéme jour de May, la Sor. 
bonne après avoir examiné dans deux aflem- 
blées les queftions propofces à la requête du 
corps de Ville , tous fes! fuppôts aflemblés 
pour la troifiéme fois dans la grande {alle du 
College de Sorbonne, donnerént la décifion 
fur: les cas. :fuivans.  ! ; 14) 
1° Siavenant la mort du Roi très-Chrètien 
Charles dixiéme , ce qui à Dieu ne plaife,.ou 
au cas qu’il vint à ceder fon droit du Royaume 
à Henry de Bourbon durant fon injufte déten- 
tion , les François font francs , ou peuvent en 
füreté de confcience recevoir pour Roi ledit 
Henry, ou autre Prince fauteur de l’herefe , 
même fuppofé qu'il füc abfous des crimes & 
cenfures 
41 Le fieur de laNoïie. ] | fe fervoit commodément; 
François de la Noüe * , | c'eft le même qui après la 
nommé Bras-de-fer | à | vitoire d'Yvri dit dans 
caufe qu'ayant eu le bras | un Confeil que le Roy de- 
fracaffé , ils’en étoit fait | voit marcher droit à Pa 


remettre un de fer dontil | ris. 
42 De 
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tenfures qu'il a encourues , confideré le péril 15904 
évident de perfidie ,.& la fubverfion de la Re- 
ligion & du Royaume. 

22.) Sicelui qui procure ou permet de faire 
la paix avec ledir Henry, ou qui le permer le 
pouvant empêcher, peut être accufé ou FSAGE 
d'herèfe.; où fauteur d’icelle. 

3° 51 cel eft du droir divin, & fi on y peut 
manquer fans peché mortel & peine de dam- 
nation ; & au contraire, fi c’et chofe meri- 
toire de s'oppofer par tous moyens audit 
Henry ,, & au cas qu'on réfifte jufques à la 
MOI , fi cela peut-être appellé martyre. 


DECISION. #7 


La Sacrée Faculté après avoir éulébre ga 


Meffe 

42 Décifion. ] Ce n'eft | raineté des Rois , & impri- 
pas.ä moi de juger fi cet- | mée in 4°. chez Jean-Bap- 
te décifion faire unanime- | tifte de l'Epine en 1717. 
ment.par la Sort Rene be dans le Verbal.de l’Affem- 
ne devoit pas ignorer les QE du T1. Février 1727 
droits naturels qu'Henry | : * » C’eft pourquoi M. 
deBourbon avoit ala Cou- | » Ravechet Syndic a rap- 
roune , eft conforme à nos ; » pellé à l’Affemblée le 
rép Ecritures & à larai- | » fouvenir de la ftuation 
fon. Je rapporterai ce que | » déplorable ou la France 
la même Sorbonne en a | » fe trouva fous les Re- 
‘jugé en 1717. pour refuter | » nes d'Henty II. & 
l'Aureur du Mémoire des | » d Henry IV. lorfque par 
28 F'vêques. Voici comme | la fureur de la Ligue 
elle sexplique dans les | »impie des hommes dé- 
Cenfures & Conclufons de |  terminez à toutes fortes 
la faculté de Theologie de | » de crimes , le glaive me- 
Paris , touchant la fouve- | » naçoit la tête des Rois 
les 
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* Verbal de Sorbonne du 1. Février 1717. 
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590. Meffe de Saint Efprit & après une meüre de 


hbération , a déclaré fon avis en cette ma: 


niere, 


Il eft de droit divin inhibé & défendu aux 
Catholiques de recevoir pour Roiun héretique 


» Îles plus dignes d'être ai- 
s#mez, celle des Magif- 
strats Îles plus integres 
= & des meilleurs Cy- 
»toyens; que la prifon , 
» les outrages, la ruine 
» de la fortune, la mort 
» même étoient inévita- 
> bles à ceux qui dans les 
» Déliberations ne pre- 
# noient pas le parti de fa 
» rébellion ; que les po- 
# tences étoient élevées 
s dans la Salle même du 
» Palais pour le Confeil- 
slers , les Préfidens à 
5 Mortier & les premiers 
» Préfidens , & qu'enfin 
s tout fe faifoit au gré du 
# confeil de feize furieux 
55 dévoüez à toutes les vo- 
“Jontez de bhilippe II. 
» Roy d'Efpagne, & au- 
» torifez auprès d'une po- 
» pulace révoltée & tranf- 
» portée d'un faux zele de 
» Religion par des Bul- 
5» les & des troupes auxi- 
» liaires que l’importunité 
» avoit obtenues des Sou- 
s verains Pontifes, & par 
» la préfence d'un Légat & 
» d'un Vice-Legat qui é- 
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OÙ 
»toient à latête des af. 
» faires , & qui en déci- 
» doient fouverainement. 
» Que le Peuple féduit &c 
» fufceptible de. toutes 
» fortes d’impreffions, ne : 
» connoiffoit d'autre pie- 
»té & d'autre preuve de 
» Catholicité que de faire 
» main-baffe fur tous ceux 
» qui demeuroient fidéles 
»aux Rois... On ne 
» doit pointregarder com- 
»> me des Décifions d'Evê- 
»ques ou de Théolo- 
» giens celles qui font ex- 
» torquées par violence , 
» par fraudes , ou par ca- 
» reffes féduifantes , &c. 
De ce Difcours on doit 
conclure que fi fa Sorbon- 
ne eut eu une pleine liber- 
té; & que fi les Membres 
n’euffent pas êté intimidez 
par la crainte , ni follici- 
tez parles careffes, ele eut 
donné une décifion toute 
ditferente dans cette occa- 
fion & dans plufieurs au- 
tres qui fe fonc préfentées 
dans le commencement du 
Regne d'Henry IV. 
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L DHENRY'IVE 43 
Ou fauteur d’herefie , & ennemi notoire de 1590 
lEglife & plus étroitement encore de recevoir 
un relaps , & nommément excommunié du 
Saint Siége. 

. Que s’il échet qu'aucun difamé de ces qua: 
lités air obtenu en jugement exterieur abfolu- 
tion de ces crimes & cenfures , & qu'il refte 
toutesfois un danger évident de feintife & per- 
fidie , & de la ruine, & fubverfion de la Re 
ligion Catholique, icelui néanmoins doit être 
exclus da Royaume par le même droit. 

Et quiconque s’efforcera de faire parvenir 
un tel petfonnage au Royaume, ou lui aide 
& favorife , on même permet qu'ilyparvienne 
le pouvant empêcher, & le devanr, felon fa 
charge, céftui fait injure aux facrés Canons, 
& le peut-on foupçonner d’herefie & d’être 
pernicieux à la Religion & à l'Eglife, & pour 
cette caufe on peut & on doit agir contre lui, 
fans aucun refpect de dégré ou prééminence. 

Partant puifque Henry de Bourbon eft here- 
tique ou fauteur d’herefñe, notoirement en- 
nemi de l'Eglife, relaps , nommément ex- 
communié par notre Saint Pere, & qu’il y au- 
roit danger évident de feintife & perhdie , & 
ruine de la Religion Catholique, au cas qu'il 
| Vint à impetrer exterieurement fon abfolu- 
tion ; les François font tenus & obligés en 
confcience de l'empêcher de rout leur pouvoir 
de patvenir auGouvernemeht du Royaume très- 
Chrétien , & de ne faire aucune paix avec lui, 
nonobftant ladite abfolution , & quand ores 
tout autre legitime fucceffeur de la Couronne 
viendroit à deceder ou quitter de fon droit, 
tous ceux qui le favotifent font injure aux Ca- 

nons » 
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#90. nons, font fufpeéts d’herefe , pernicieux-à 
l'Eglife, & comme tels doivent être foigneufe: 
ment repris & punis à bon efcient. 
Or comme ceux qui donnent aide ou faveur 
en quelque maniere que ce foit audit Henry , 
prétendant'au Royaume, font déferteurs de la 
Religion , & demeurent continuellement en 
peché mortel ; ainfi ceux qui s’oppofent à lui 
par tous moyens à eux poflibles , müs du zele 
de Religion , méritent grandement devant 
Dieu & les hommes, & comme on peut à bon. 
droit juger qu’à ceux-là étant opiniatres à éra- 
blir le Royaume de Satan, la peine éternelle 
eft préparée, ainfi on peut dire avec raifon 
que ceux-ci feront récompenfés au Ciel du 
loyer éternel, s'ils perfiftent jufques à la mort, 
& comme défenfeurs de la foi, remporteront 
Ja palme du martyre. Décidé unanimement en 
Sorbonne le [epriéme jour de May , 1590. 
Le même jour fur le foir, le Roi de Navarre 
campa devant Paris 43, depuis la porte Saint 
| Antoine 
attaqua les Fauxbourgs, 8 
en moins de deux heures 
alors que douze mille | ïls furent tous pris pref- 


hommes de pied & trois ! qu'en même tems ; & les 


43 Campa devant Pa. | 
‘mille Chevaux ; nombre | portes de la Ville fi bien 


ris, | Henry IV. * n’avoit 


fort inferieur à celui qui | attaquées qu'il n'y pouvoit 
étoit dans Paris, qui étoit | plus rien entrer ni enfor- 
de plus de cinquante mille } tir,enforte que cette gran- 
hommes tous armez T. | de Ville qui demeura blo- 
Vers ja mi-nuit l’armée da | quée fe feroit renduë fi le 
Roy féparée en dix corps | Roy eüt été bien fervi , & 


* Cayet Nov. p. 355. | 
T Oecon, Royal. T. I. p. 216. 
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Antoine jufques à celle de Montmartre, & 


donna ordre de brüler tous les Moulins qui 
étoient ès environs. | 


1590 


Le Lundy dixiéme jour de May, on apprit : 


Ja trifte nouvelle de la mort du Cardinal de 
Bourbon Charles X. Roi de la fainte Union 
44 , advenué le huitiéme de May à Fontenay- 

le 
fi ( dit M. de Rofni ) la | ayant un jour remontré 
plüpart des Capitaines & | qu'il auroit mieux fait à 


les gens d'autorité n’euf- | fon âge de n'être jamais 


entré dans la Ligue, il lui 
>» répondit : penfes-tu que 
je ne fçache pas bien 
qu'ils en veulent à la 
», Maifon de Bourbon , & 
» qu'ils n’euflent ceflé de 
» faire la guerre, quand 
# même je ne me fufle pas 
pjoint avec eux , pour 
» le moins tandis que je 
» fuis aveceux, c'eft cou- 
» jours Bourbon qu'ils re- 
» connoiflent. Le Roy de 
» Navarre mon neveu ce- 
» pendant fera fa fortu- 
» ne; ceque j'en fais n’eft 
» que pour la conferva- 
» tion de mes neveux. 

Il étoit cadet & frere 
puiné d'Antoine de Bour- 
bon Ÿ Roy de Navarre, 
pere d'Henry IV. & n'a- 
voit aucun droit à la Cou. 
ronne ; il y avoit même 

rénoncé 


fent point permis l'entrée 
des vivres, pour en reti- 
rer des écharpes , des érof- 
fes , des chapeaux de caf 
tors , des plumes & autres 
galanteries. M. le Grain 
a Écrit que dans cette occa 
fion le Roy auroit pü s’en 
rendre maître, mais ilne 
voulut pas expofer cette 
Ville au pillage, dans le- 
quel Îles Crocheteurs de 
Paris auroient plus profité 
que fes foldats , ni don- 
ner occafion aux Soldats 
qui fe féroient enrichis, de 
l'abandonner, n'ayant plus 
befoin de faire la ouerre. 
44 Mort du Cardinal de 

Bourbon.]Ce Prince mou- 
‘rut d'une retention d’uri- 
ne qui lui donna la fiévre 
continuë * ; Vernages fon 
ancien  Domeftique lui 


ER ARR EÉ GORE RER EN (PRE A+ nr DE ASIE ARE RSR | OL D ED CREER ESP 


* Oecon. Roy.T, I. p. 356. 
T Le Grain Deç. L. 5. 186% as 
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3690. le. Comte , où il étoit gardé avec foin par les 


Royaliftes; mais cependant avec honneur & 


civilité. 


Certe mort donna fujet à tout le monde àde 
grandes réflexions 4 , & fur-tout au Duc 
de Mayenne, & aux Efpagnols qui le pref- 
foient vivement de créer un nouveau Roi , & 
pour cela eur promit d’affembler les Etars du” 


Royaume. 


Le Mardy oniéme de May , par ordre du 
Duc de Nemours, les Parifiens commencerent 
à fortifier leur Ville ; ils abbatirent pluñeurs 
maifons dans les Fauxbourgs, dont les enne- 
mis auroient pu les endommager. À ces tra- 
vaux contribuerent tous les Bourgeois, qui 


renoncé au profit de fon 
neveu dans fon contrat de 
mariage , & figné plus de 
cent actes dans lefquels il 
lui donne toujours la pré- 
féance comme au premier 
Prince du fang. 

45 Donna fujet à de 
grandes réflexions. | D'un 
côté le Legar Cajetan * af- 
fectionné à l'Efpagnol & 
à l’'Ambañffadeur Mandof- 
fe , fçavoit que le Duc de 
Luxembourg avoit fait 
connoître au Pape Sixte 
le mauvais érat des affaires 
de l'Union Ÿ. D’un autre 
côté, le Duc de Mayenne 


| 


plus 3 


ne fçavoit fous quel nom 
il feroit deformais les ace 
tes publics, ni quel Pier 
tôme il pourroit fubitituer 
à la place de ce bon hom- 
me, pour retenir Îles peu- 
ples & fe conferver l’auto- 
rité royale. Enfin il avoir 
tout fujet de craindre que : 
le Roy ne fe fit Catholi- 
que, ou que les peuples 
n'allaffent jetter les yeux 
fur quelque autre Prince 
de la maifon de Bour- 
bon qu'il avoir reconnu 
avoir droit à la. Couron- 
ne. 


X Cayet, p. 157. 
T M. de Nevers, 


D'HREINCR VX LIN 11 à À 
plus, qui moins; les Seigneurs qui étoienc 1690+ 
dans la Ville , alloient fouvenc voir les travail- 
leurs & les animoient par leur préfence ; & les 
Prédicateurs , entre autre Pierre Chriftin , par 
leurs exhortations. : À 

Le Mercredy douzième de May , les Sei- 
gneurs fe rendirent chez M. le Duc de Ne- 
raours : Sçavoir , le Legar ; l’Ambafladeur 
d'Efpagne, celui d’Ecofle , le Cardinal de 
Gondi, l’Archevèque de Lyon, & plufeursdu 
* corps du Parlement , délibererent de donner 
volontairement de l’atgent pour payer les Sol- 
dats & autres. 

Le lendemain troifiéme de May , le Prevoft 
des Marchands & les Echevins rendirent 
compte au Confeil tant du nombre des perfon- 
nes qui étoient dans la Ville, qué de la quan- 
rité du bled , vin , avoine , lecumes & autres 
munitions de bouche. Il fut dit qu’il y auroic 
deux cens mille perfonnes, & des provifions 
pour les nourrir un mois. On choïfir en même 
temps certains Boulangers dans chaque quar- 
tier,au{quels on diftribuoit de temps en temps 
du bled à raifon de quatre écus le feprier , 
pour enfuire en faire du pain & le vendre aux 
pauvres. 

Le quatorziéme, le Chevalier d’Aumale fit 
une fortie & força les ennemis d'abandonner 
l'Abbaye de S. Antoine , aétion brave & gene- 
reufe ; mais qui fur tachée par le vol de fes 
Soldats 45 , qui pillerent les vafes facrés & 
les ornemens de l’Eglife des Religieufes. 

Le 


_ 46 Mais qui fut rachée, | toine eft une Maifon de 
6e. ] L'Abbaye Saint An- | Filles, Le Chevalier hdd 
male 
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2690, Le même jour, FAmbafladeur d'Efpagne 
| donna une fomme aflez confiderable pour la 

fonte de treize canons. | 

Le Jeudy dix-fepriéme jour de May , Mon- 
fieur de Vitri entra dans Paris à la tête de trois 

‘’cens chevaux 4 que l’Ambafladeur d'Ef- 
pagne fe charge: de payer tous les mois 4£, 

Le Jeudy dernier jour de May & fête de 
J’Afcenfion , proceflion generale ,: à laquelle 
aflifterent les Chapitres , Paroifles & Convens 

s | de 


male * Ja fit forcer , & per- | mier qui donna l'exemple 
mit qu'elle & les Religicu-} aux autres en rentrant 
fes qui.y éroient , fuflent | dans fon devoir, & remet- 
pillées , jufques aux Chap- { tant certe Ville entr les: 
pes ;» Calices, Reliquaites | mains du Roi. Voyez ce 
& autres chofes faintes. que nous en dirons dansia 
47 Vitrientra dans Pa- | fuite. 
ris. | Loüis de l'Hopital , 48 Payer tous les mois.] 
Marquis de Vitry Ÿ , fur | Za Lettre écrite au Roi 
Gentilhomme fervant du | d'Efpagne par les Seize S: 
Duc d'Alençon en 1575. | » Ne nous reftanc plus de 
& Gentilhomme de fa» quoi vivre , dont eft 
Chambre en 1579. 3l fui-‘! » témoin oculaire Dom 
vit le parti de la Ligue | » Bernardin de Mandof- 
pour laquelleïlentra dans : » fe Ambaffadeur de Vo- 
Paris avec trois cens che- | » tre Majefté , lequel a 
vaux. L'année fuivanteil !; fait des liberalitez aux 
tâcha en vain de fecourir | » Pauvres & à la caufe 
Chartres ; il fe trouva au | » publique , dignes de la 
combat d'Aumale en1592. | » srandeur de fon -Maï- 
fe jetta dans Meaux pour | tre. : 
la défendre , & fut le pre- 49 


PE PP amer un SON 
* Le Grain. Mezeray. 
+ Hif. genea. chron. des Maréch. de Fr 
$ Memotres de la Ligue. 
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de Paris, où furent portées rouresles Reliques 
. deParis & deS. Denys, avec fi grande dévotion 
& affluence du peuple, qu’il ne s’en étoit en- 


core vüe de femblable, Le Duc de Nemours : 


notre Gouverneur , le Chevalier d'Aumale & 
autres Seigneurs Catholiques s’y trouverent, 
Cette proceflion s’eft faite à Notre-Dame # , 
où lefdirs Seigneurs ont juré fur le Grand Autel 
de cette Eglife d'employer leurs moyens & 
leurs vies, pour la confervation de la Reli- 
gion Catholique , de la Ville de Paris, & au- 
tres de ce Royaume, avec proreftarion de plü- 
tôt mourir que de prêter obéiffance au Roi de 
Navarre. Le mème fut fait par tous ceux qui 
fe trouverent dans l’Eglife, avecune conftance 
merveileufe, 

Enfuite fut fait lecture des Lettres du Duc 
de Mayenne qui marquoit de Peronne , qu'il 
avoit une belle armée toute dreffée, & des 
munitions en abondance, avec lefquelles il fe 

rendroit 


49 Faîte a Notre-Da. 
me. | Cayet & Mezeray * 


précedentes Proceffions : 
fçavoir , d'employer leur 
difent que cette Proceffion | vie pour la défenfe de la 
fut faite aux Auguftins ; ! Religion Catholique , de 
peut-être ont-ils confon- | la Ville de Paris & detou- 
du cette Proceflion avec | tes les autres du Parti, dene 
celle qui fut faite le onzié- | prêter jamais obéiffance à 
me de Mars dans la même : un Prince hérétique, & de 
année, Le ferment qui fur | reveler rout ce qu'ils fçau- 
fait en cette occafon eft à | roienc être contraire à la 
peu près le même qu'on | faince Union. 


avoit déja fait dans les so La 


CRDEAERORERENED LIRE VER EE EL AL EE PE SEC UNE PES EPREE a 


* Novenn. p. 360. Mezer. p. 905. 
lome L 
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rendroit en bref à Paris, ce qui reléva le coùx 
fagé d’aucuns d’entre le peuple qui commen 
coient à fouffrir la faim. | 


JUIN. 


Le Vendredy premier jour du mois de Juin; 
le Duc de Nemours & le fieur de Vityi firent 
une fortie du côté du Fauxbourg S. Marceau , 
& obligerentles Royaliftes de fuir vers Juvifi. 

Le Samedy deuxiéme jour de Juin, notre 
Gouverneur alla à fon accoütumée aux Auguf- 
tins, oùil faifoit ordinairement des aflemblées 
depuis le fiege. Avec lui s’y trouverent nom- 
bre d'Ecclefiaftiques, Religieux, & Docteurs 
de Sorbonne , & fut réfolu de faire une re- 
vuëé extraordinaire , tant des Eccléfiaftiques & 
Religieux que des Ecoliers. 

Le lendemain Dimanche troifiéme jour de 
Juin, la fufdite revüé fe fit en cec ordre 5e: 
| Rofe 


so La fufdite rev fe fir 
en cet ordre. | Mezeray & 
M. de Thou * donnent à 
cètte revüëé le nôm de Pro- 
ceflion, Ce dernier eft fur- 
pris que des perfonnes fi 
diftinguées par leur carac- Celui qui fe diftingua le 
tére & par leur dignité ! plus dans cette montre co- 
telles qu'étoient le Cardi- | mique fut le Frere Bernard 
nal Cajeran , François Pa- | de Montgaillard , appellé 
nigarole Evêque d'Afte , | communément le petit 
& plufeurs autres Prélats | Feüillant, Il éroit né en 
Querci , 
rs SE EE à 


* Thuan, Tom. V. p. 71. 


François & Italiens , euf- 
fent confeillé & approuvé 
uné action fi indigne & fi 
inouïe ; Cayet & Maim- 
bourg appellent cette re+ 
vûëé un monftre. 


ee nn Queens 


DH EN RWY'IY. (E 

Rofe Evêque de Senlis, étoit à la rète comme 
Commandant & premier Capiraine, fuivi des 
Ecclefñaftiques marchant de quatre en quatre. 
Après, étoit le Prieur des Chartreux, avec 
fes Relivieux ; puis , le Prieur des Fewillans , 
avec fes. Religieux; les quatre Ordres Man- 
dians , les Capucins, les Minimes, entre lef- 
quels il y avoir des rangs des Ecoliers. Les 
Chefs de ces differens Religieux portoient 
chacun d’une main un crucifix , & de l’autre 
une halebarde , & les autres des arquebules , 
des pertuifanes, des dagues, & autres diver- 
fes efpeces d'armes, que leurs voifins leur 
avoient prêtées. Ils avoient tous leurs robes 
retrouflées & leurs capuchons rabartus fur les 
épaules : plufeurs portoient des cafques, des 
corfelets, des Petrinalss Hamilron Ecoflois 
de nation & Curé de Saint Cofme 51, faifoit 
l'office 


Quercy , d'une ancienne & 
noble Maifon. Peu de rems 
après l'écabliflement des 
Feüillants à Paris par le 
Roy Henry III. il {e fit 
connoitre à ce Prince par 
fes Prédications, & il le 


nomma fon Prédicateur : : 


dans la fuite il devint un 
des plus zelez Licueurs. 
C'eft lui, dit M. de Thon *, 


à Parriere-garde de cette 
infanterie Monachale , 
mais avec tant d'activité 
que fon boitement ordi- 
naire ne paroifloic point 
aux yeux du Peuple qu’on 
repaifloit des femblables 
fpectacles. 

si Curé de S. se LP 


Jean Hamilton étoit Ecof= 


| fois Ÿ ; ayantété obligé de 


qui rehaufloit cette Mal- | fortir de fon pays , il s'é« 

carade , joitiant de lefpa- | toit retiré à Paris , où l'U- 
A] A . e , + 

don tantôt à la têre, tantôt | niverfité qui lui avoit‘ don- 


né 


% ven: Tome 7 c 
T Remarg. fur la Sat, Menip. 
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ÿ$00. l'office de Sergent & les rangeoit, rantôr les 
arrèrant pour chanter des Hymnes, & rantôt 
les faifant marcher , quelquefois il les faifoit 
tirer de leursmoufquets. Toutle monde accou- 
rut à ces fpectacles nouveaux qui reprefen- 
toient , à ce que les zelés difoient, l’Eglife 
militante. Le Legat y accourut aufli & approu- 
va par fa préfence une montre fi extraordi- 
naïre & en même temps fi rifible ; mais il ar- 
riva qu'un de ces nouveaux Soldats qui ne 
{çavoit pas fans doute que fon arquebufe étoit 
chargée à bale, voulut faluer le Legat qui étoit 
dans fon caroffe avec Panigarole , le Jefuire 
Bellarmin, & autres Iraliens , tira deflus, & 
tua un de fes Ecclefaftiques qui étoit fon Au- 
monier 5, Ce qui fit que le Lesar s’en re- 
tourna au plus vite, pendant que le peuple 
crioit tout haut que cet Aumonier avoit été 
fortuné 


né une clafle à régenter , | :$2 Tuaun de fes Eccle_ 
s'érant bien trouvée de fes | faffiques. | * Gayer dir que 
fervices, le nomma à la | c'étoit fon Sécretaire; le 
Cure de S. Cofme. Il en- ; Grain, que dans certe occa- 
tra dès le commencement | fion.deux Valets du Le- 
dans le parti de la Ligue , | gat furent maltraitez , & 
& devint un furieux Li- { que ces Moinés devenus 
gueur Efpagnolifé ; c'eft | rout-à-coup Arquebufers 
de lui dont parle le Jour- | faifoient des falves & fco- 
nalifte , auquel il donne | peteries quand ils pafloient 
l'office de Sergent, & qui | devant le logis de quelque 
depuis mit la main furle | Mylord-Seize , comme 
collet au Sieur Tardif , | fontles gentils Soldats de- 
Confeiller au Châtelet, & ! vant les portes de leurs 
le fit pendre par un Arrêt | Maïtrefles. 

des Seize. s3 
EE 


* Moyen. pag. 360. 


Den dE ORNE comen eee NTEnSREND | EemnRe 29 EME EEE 


D'HEN RYTIV.U : 3 
Fortuné d’être tué dans une fi fainte action. 
Le même jour le Chevalier d’Aumale fic 


une fortie fur les Royaliftes du côté de la porte 


S. Antoine , & favorifé de l'artillerie qui étoit 
fur lesremparts les obligeade fe retirer au plus 
vite à Charenton, les ayant pourfuivis juf- 
ques-la. Es | 
Le Lundy quatriéme du mois de Juin , un 
nomme Moret avec plufieurs autres Bourgeois 
furent jettés dans. l'eau $3 ; pour avoir dirqu'’il 
feroic 
S3 Furent Jettex dans | roïent par eau porter au 


l’eau. } C'éroit la peine de- | Bearnois parole de paix à 


ftinée par les Serze à ceux | Saint Cloud : lui. qui crai- 
qui parloient de paix ; | gnoit les Seize, fit auf. 
le Cordelier * Panigarole | tôt fonner le Sermon., 
J'auroit éprouvé. s'il n'eût | dans lequel après plufieurs 
eu l'efprit de fe récraéter ; | boutades patetiques, . il 
car s'étant un jour échap- ! dir qu'il y avoit eu. des 
pé de dire à quelqu'un en { malveïllans qui _avoient 
particulier qu'il eût mieux | dit, qu’il étoit homme de 
valu faire une bonne paix | paix, & avoir été fi ofé que 
que de laiffer languir & ! de dire qu’il falloir enten- 
crier à Ja faim tant d'ames | dre à la paix ; que tous 
innocentes qui en mou- | ceux-la en avoient mécham- 
roient journellement à Pa- | ment menti ,alorsilss’écria 
tis pendant le fiege; la 1 guerre , guerra , guerra, 
chofe ayant été rapportée | & fe mit forrencolere. M. 
aux Seize, ils lui dirent 
que s'il ne parloit aurre- | ce Cordelier n’étoit venu 
ment , ils l'enfermerojent { en Franceen la compagnie 
dans fon. fc & en fon | du Legat que pour précher 
habit comme dans un fac, | aux Parifiens. la Rebel 
& en cette façon l'envoye- | lion. 
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$ 4. 
* Remarg. furla Sat. Menip. T. V. 
6 Thuan.T. VI. 98. ns 
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+590. 


+ $4. Regnard Procureur,] 


Les Gentilshommes de la 


jefté ne defiroit pas moins 


cette demande étoit indi- 
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eroit bon de faire la paix avec le Roy de Nas 
varre. Or, tout ceux qui parloïent de paix » : 
étoient regardés pour faureurs des hérériques. 
En ce rems-là, Le nommé Regnard Procu- 


sear 54 au Châtelet avec quelques autres fur 


accufé dé vouloir trahir la Ville; ils furent 

appréhendés & pendus, & aucuns emprifon- 

fonnés. Lx | pd ul 
Le fieur Gouard 55 peu de remps aupara- 


vant. Ambaffadeur à Rome ,: foit de fon mou- 


vement propre, ou avec le confentement du 
| Roi 


me , de communiquer a- 
vec M. le Légar ; lequel 
alla en fa maiïfon dû Sieur 
de Gondi au gr ere à 
Saint Germain, pour le 


Il étoit du nombre de ceux 
qui devoient favorifer une 
entreprife du Roy de Na- 
vaïre fur Paris, mais Dieu 
permit qu'elle füt décou- 
verte par les Seize *, dans 
le tems qu’elle devoirs'exe. 
cuter. 

ss Le Sieur Gouard. ] 


! 

voir avec M. le Cardinal 
de Gondi. Ce qui fe fit là 
fut qu'on affura que la rés 
folution des Catholiques 
étoirt de mourir plutôt 
que de recevoir un Héréti- 
fuite du Roy de Navarre | que pour Roy. Le même 
ayant connu que * Sa Ma: | Gouard fut envoyéunie fe- 
conde fois audit Légat , 
l'lequel eut Ja même répon- 
fe ; ce que la Nobleffe 
ayant appris, M. le Com- 
f te de Soiffons fu: prié d'en 
_ parler au Roy, quirépon- 
| dit Que pour gagner un 
| Royaume il ne quitreroit 

4 pas fa Religion.  ** * 
Lg LOS A «SRE 


Ja paix que les Parifiens , 
& qu'il ne vouloit pas la 
demander , penfant que 
gne de fa dignité, prie- 
rent le Sieur de Gouard, 
Marquis de Pifany, n'a- 
gueres Ambaffadeur à Ro- 


&, - aa. vas none va 


* Memoires de la Ligue, 
+ Ibid. 


| D'HENRE ins se 
Roi de Navarre, demanda à communiquer 
avec le Legac, 1l fut conduit.à la maifon de 
Gondi,:où.le Legar & le Cardinal de Gondi 


fe trouverent. On y parla de la paix; mais à 


condition que le Roi de Navarre fe feroit Ca 
tholique. Gouard ne répondit rien à cette con- 
dition ; mais de retour , 1l la communiqua à 
quelques Genrilshommes de l’armée , qui fol: 
liciterent le Comte de Soiffons, d’en. aller 
parler au Roi , & de.lui remontrer la perte de 
la Ville de Paris , la plussiche.& la plus peu- 
plée du Royaume ,-& en mème temps la perte 
de tant de Nobleffequile fuivoit, &;qui-peri- 
soient s’il continuoit la guerre; mais le Roi ne 
répondit rien à la condirion. she 
Le Mardy douziéme de Juin , le Roi.-de Na- 
varre attaqua Le Château du Bois de Vincen- 
nes; le Chevalier d’Aumale qui en reçür à 
temps l’avis, y accourut avec mille Arquebu- 
fiers & quatre cens chevaux ; & le contraignit 
de fe retirér avec perte. 214 70 sui L 
Le Mercredi treifiéme jour de Juin , attrou- 
pement du peuple qui demardoit la paix 56 , 
dont. aucuns furent mis en prifon. 
Le Jeudy quatorziéme Juin, le fieur Vitry i7 
Eater «44 p ban7 
 $6 Qui demandoit la } mure & latrouperent du 
paix. ] Le * Légat avoit | 13 ‘Juin donna occafion 
très - inftamment conjuré | à l’Arrêc du Parlement de 
les Parifiens dans la plus | la Ligue du +5 du même 
“A extrémité du fiege | mois ; qui défend d'en 
e ne jamais parler de‘paix | parler à peine dela vie. 
avec l'Hérétique ; le mur- | * 57 Le Sieur Wirry. 1 H 
| aut 
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vint avec quelques Trompettes pour bravet 
les Parifiens, mais il fut repouflé vigoüreu- 
fement &obligéde fe retirer à Charenton. 

Le Vendredy quinziéme de Juin , pour rete- 
nir tés murmures du peuple & encore des 
bons Bourgeois qui fouffroient , & donner 
plus de pouvoir au Duc Nemours , le Parle- 
ment rendie un Arrêt par lequel il commande 
& défend que nul de quelque état, dignité, 
qualité, & con’tion qu'il foit, ait à parler 
d'aucune compofñtion avec ledit Henry de 
Bourbon, à peine de la vie, ains s'y oppofer 
de tous les moyens , fans y épargner aucune 
chofe , voire jufques à y expofer & efpandre 
leur propre fang. Et outre ordonne que tous 
Îes habirans de ladite Ville de Paris ayent à 
obéir au fieur Duc de Nemours , en tout ce 


qui leur fera commandé defa part , par leurs 
Capitaities. 


faut lire Givry. Anne | affure avoir vü une de fes 


d'Anglure , Seigneur de 
Givry, Gouverneur de Brie 
& Colonel de la Cava- 
lerie legere , fut tué au fié- 
ge de Laon en 1594. On 
prétend qu'à l’occafion du 
fieur d'Amours, Confeil- 
Jer du Parlement fon ami, 
il lui fit tenir fecrettement 
quelques  provifions de 
bouche ,; & que celui-ci 
lui apprenoit de temps en 
temps ce qui fe pafloit 
dans Paris. * Le Mahutre 


Miflives , dans laquelle il 
lui difoit qu'il tenoit la 
_ paix affurée , & qu'il avoit 
gagné & induit à ce fair 
les Princes de Nemours & 
de Montpenfer. Le fieur 
| de Givri n'éroit pas le feul 
qui reçüt des Lettres des 
Politiques de Paris, les 
plus grands de cette Ville 
en envoyoient aux Sei= 
gneurs du parti du Roy; 
le Mahurre en donne la 
lifte. | 

-$8 Le 
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Capitaines. Cet Arrèc a été leu & publié par 
tous les carrefours de cette Ville le mème jour. 

Le dix-fepriéme jour de Juin , le fieur de 


Saint-Pol 58 efcorta heureufement un con- . 


voi de vivres, & le conduifit à Paris, après 
avoir pris fur la Marne un grand batteau char- 
gé de munirions des Royaliftes , & fit entrer 
le tout par la porte Saint Antoine. 

Le lendemain dix-huitiéme du mois de Juin, 
le Roi de Navarre fit canoner la Ville; mais 
fans dommage, finon de quelques cheminées, 
qui furent abbattues, & un homme qui fuc 

bleflé aux jambes. Le Duc de Nemours lui ré- 
pondit par autant de coups de canon, qui 
n'eurent pas plus d’effer que ceux des Roya- 
liftes. 

Le dix-neuviéme le Roi de Navarre dès la 
pointe du jour fit jouer fon canon , auquel le 
Duc de Nemours à fait répondre , & dit-on, 

| que 


53 Le Sieur de S. Pol | il étoit intrépide , hardi 
efcorta. ] Il étoit * Gentil- | & ferme, ce qui oblisea 
homme, mais d’une Mai- | le Duc de Guife d'en fai- 
fon fi pauvre que fes (œurs | re un de fes Braves. Il le fit 
avoient été mariées à des | Lieutenant general pour 
Payfans , & lui par gran- | la Ligue, & puis Ma- 
de faveur avoit été nourri | réchal de France; il prit 
Page dans la Maifon de | la qualité de Duc de Re- 
Beauvais. Nanoy. Après | telois : il devint dans la 
qu'ileut quitté les livrées | fuite fi orgücilleux jufqu'à 
il fe jetta dans les armes | manquer de refpe&t au 
où il parvint bientôt: à la | jeune Duc de Guife qui le 
Charge de Meftre de camp; | tua d'un coup d'épée. 

so On 
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#$90 que le Béarnois y a perdu nombre de Soldaré 

du côté de Monit-faucon. : 

Le Dimanche vingtiéme du mois de Juin , 
le bled , dont onavoit fair la recherche il y 2 
environ un mois, manqua pour les pauvres 
gens, & n'avoient autres chofes à manger que 
des bouillies faites de fon d’avoine , encore 
font-elles très-cheres, ce qui augmenta leurs 
plaintes & leurs crieries. "ra 

Le lendemain fut faite une affemblée:de 
Ville , à laquelle on fitun vœu à Notre-Dame 
de Lorete 59 & promit-on que fi tôc que la. 
Ville feroit délivrée de ce fiege, on lui feroit 
prefent d’une lampe & d’un navire d'argent 
pefant trente marcs; & on commenca de faire 
des proceflions , & de faire expofer le très: 
faint Sacrement en plufeurs Eglifes, où plu- 
fieurs à pieds nuds alloient prier. 

Le Mardy vingt - deuxiéme , l’Ambaffadeur 
d'Efpagne 5 commença de donner aux pau- 
vres 


AA 
59 On fit un vœu à Notre | Bourgeois qui donna quel- 
Dame. ] * Marteau alors | que argent à deux Reli- 
Prévôt des Marchandsin{-.| gieux Feuillans pour al- 
piré par le Docteur Bou- ! ler à Lorette y faire quel- 
cher, propofa ce vœu à | ques dévorions. 
l'Affemblée, ce qui fut ap- 66 L'ambafladeur d'Ef- 
proûvé : mais ce vœu fait | pagne. | Tandis que le Due 
fi folemnellement ne fur ! de Nemours donnoit à fes 
point accompli après la le- | favoris les biens, des Poli- 
vée du fiege de Paris. Il | tiques ou ? Royaux de Pa- 
n’y eut pour tout qu'un bon | ris qui étoient en Ars 
& 


* Remarq. fur la Satyr. Menip. , 
T Cayet, Noven. p. 369. 
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res fix-vingt-écus par jour pour leur acheter 
du pain. Le Legat donna cinquante mille écus 
pour la mème fin, & fit vendre ou engager 
fon argenterie, & ne retint pour lui qu'une 
cuilhere d’argent. 
Le même jour ledit Ambrfladeur ayant vù 
que le peuple fe réjoiiffoir & chantoit les 
loüances du Roy d’Efpagne , 1l fit jetter en 
paflant par les carrefours à grandes poignées 
des demi-fols dont il avoit fair battre une 
grande quantité aux armoiries d'Efpagne, ce 
qu'il promit continuer quelques jours. : 
“Le Jeudy vingt-quatriéme ; lArchevèque 
de Lyon 5: & l’Ambaffaideur d’'Efpagne paf- 
fans devant le Palais: où il y avoit une grande 
“multitude: de pauvres criant à la faim %, 
PAU AV Fab te À l’'Ambaffadeur 
du Roy, Mandoffe & le! 61 L’Archevêque, de 
Légat employoient tout ce:| ZLyo2. | Pierre d'Epinac de 
qu'ils pouvoient pour en- | Ja, Maifon de Maréchal 
retenir le peuple , de peur. en Bourgogne. * On attri- 
qu'eux ne rombafflent en!\ buoit fon grand zele pour 
a puiflancé du Roy. Ils!|'la Ligue au grand defr 
failoientaufh quelques au- | qu'il avoit de devenir Car- 
_mônes tous les jours , leur.| dinal par ce moyen. 
-Yaïffelle d'argent & leurs |: 62 Crianr à la faim. ] 
bagues mêmés furent em- | L’Auteur du Difcours vé- 
ployées pour le payement | ritable & notable du fiege 
des foldats : mais = | dela Ville de Paris qu'on 
n'empêchoit point que plu- | ainferé dans les Mémoires 
fieurs dans Paris ne diffent | d'Etat de M. de Villeroy , 
tour haut qu'ils étoient la | com.IV. de l’édic de 1723. 
caufe de leurs miferes. | à Amfterdam. » C'étoit T 
pa » chofe 


* Remarq. fur La Sat. Menip, 
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l’'Ambaffadeur leur fit jetter un nombre de ces 
demi fols 63 mais les pauvres n’en firent pas 
de cas, & lui dirent de leur faire jetter du 
pain, qu’ils mouroïent de faim , & que cet 
argent leur éroit inutile , ne trouvant rien à 
acheter pour manger. 

L'Archevèque de Lyon, voyant que ce peu- 
ple refufoit l’argent, & ne demandoir que du 
pain, fut furpris, & courut aufli-rôr vers les 
Officiers de Police , leur remonrrer qu’il étoit 
nécelfaire de pourvoir à ce pauvre peuple, &c 
{ur le champ ils firent crier à fon detrompe que : 

; tous 
a Chofe pitoyable de voir { » dre, le faire cuire & le 
» les Pauvres défaillir & | » manger , ce qui s'eft 
» tomber de foibleffle, fe F » fait en plufieurs en- 
x mourans peu à peu de | » droits de la Ville publi- 
æ faim danses Hôpitaux, | » quement, & plufieurs ne 
5 fur les fumiers & au ini- É noutriffoient que de 
n lieu des ruës ; & cous | » chats qu'ils mangeoiïent 
» communément tant à» en feurs maifons, 
» caufe de la faim que de | © 63 Fit jerter un nombre 
+ la mauvaifenourriture , | de demi-fols. | Mandofle * 
» devenoient gros & en- | avoit faic battre depuis. 
» flez par tout le corps | quelques jours des demi- 
» comme, hydropiques. bis aux Armes de Caftil- 
> Spectacle qui à la verité | le fans que le Duc de Ne- 
s Émouvoit un chacun à | mours & le Parlement s'en . 
» telle compoftion qu'il | plaigniffent, & il les fai- 
# ft impoñlble d'expri- | foit jetter au Peuple qui 
» mer; bref, la necefli- | chantoit les loïianges de la 
» té étoit fi extrême qu'un ; Ligue & du Roy d'Efpa- 
» chien ne paroiffoit pas | gne; mais ne trouvant pas 
» fi-tôt en ruë que l'on ne | de pain à acheter il n'en fit 
» courûüt avec laffets &c | plus de cas. 
» cordages pour le pren- 
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rous les Curés, Marguilliers des Paroifles 64 , 
les Superieurs des Couvens & Communau- 
tés , euflent à fe trouver lelendemain au Pa- 
Jais.: 


Le Vendredÿ vingt-cinquiéme jour de Juin, 


fut demandé aux gens d’Eglife aflembiés au Pa- 
Jais , qu’ils contribuaffent au foulagement des 
pauvres, ou en argent, ou en grain : alorsun 
des Marguilliers parlant pour tous, propofa 
qu’il feroit bon que les Ecclefiaftiques nourrif- 
fent quinze jours les pauvres qui font dans la 
Ville , que ceux qui avoient des provifions au- 
delà de leur néceflaire, Les vendroient à ceux 
qui n’avoient que de l’argent. Mais un Eccefia- 
ftique repondant pour tous remontra, qu'ils 
ne pouvotentle faire fansen communiquer plu- 
tôt aux deputés du Clergé. Mais M. le Duc de 


Nemours 

64 Tous les Curez, Mar- | les contraignic auffi d'être 
guilliers , &c. ] Dans cet- | plus charitables *. De plus 

. te neceffité les bons Bour- | Mrs. le Legat, de Gondi 


geois , ceux mêmes qui é- 


& l'Ambañladeur d'Efpa-. 


tojent affetionnez au par- 
ti du Roy , faifoient de 
grandes charitez aux Pau- 
vres , mais comme ils n’a- 
voient pas affez de pain 
pour eux-mêmes, ils ne 
_ leur donnoïent que de l'ar- 
gene qui ne fervoit pas 

eaucoup à foulager Ja 
faim. Les Ecclefaftiques 
étant mieux fournis, on 


gne aviferent qu'il valoit 
mieux que les Egclifes & 
Paroiffes donnaffent tous 
! leurs ornemens d'argent 
qu'ils avoient, hors ceux 
qui étoient néceffaires au 
Service divin , àacondition 


‘ qu'ils feroient rendus dans 


trois mois. Cayet ajoûte 
que cette condition ne fut 
poinr executée. . 

6$ 
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Nemours dit que la néceflité requeroit de dé= 
liberer {ur le champ, & commanda aux Eccle- 
fiaftiques d’obéir. Sur quoi les Prelats s’aflem- 
blerent incontinent, & furordonnéeune vifite 
dans toutes les maifons des Ecclefaftiques fe- 


culieres & regulieres. 


Le Samedi ving-fixiéme fut commencée Îa- 
dite vifite par les Capitaines de quartier accom= 
pagnés de deux ou trois prud'hommes des mè- 
mes quartiers. Ce même jour le Recteur du 
College des Jefuites , appellé Tyrius, für chés 
le Legat accompagne du Pere Bellarminus pour 
le fupplier, qu'il lui pleüt exempter la maifon 
de cette vifire. Alors le Prevoft des Marchands 


qui étoicpréfent, dit d’une voix qui fut ouie 


de tous * Monfieur le Reüteur , votre priere n’eft 
civile, ni chretienne, N’a-t.il pas fallu que tous 
ceux qui avoient du bledl'ayentexpofe en vente, 
pour furvenir a la néceffité publique? Pourquoi fe- 
rez-vous exempt de cette vifite ? Votre vie eft-elle 
de plus grand prix que la noftre ? Cette réponfe 
entendue rendit honteux le Recteur. 

Par la vifite qui fut faite dans la maifon des 
Jefuites , on y trouva quantité de bled & du 
bifcuit pour les nourrir plus d’un an ; quantité 
de chair falée , des legumes , foin, & autres 
vivres , en plus grande quantité, qu'aux qua- 
tre meilleures maifons de Paris. Chés les Ca- 
pucins on y trouva du bifcuiten abondance , 
enfin dans toutes les maifons des Ecclefafti- 
ques on y trouva des provifions au-delà de ce 
qui leur éroit néceflaire pour la demti-année. 

Le lendemain , il fut ordonné par le Confeil 
des Seize que les Ecclefaftiques donneroient à 
manger une fois le jour aux pauvres qui leur 


| DUÊME N'R'V" ENVI 63 
féroient marqués de leur quartier, dont on leur 
donna les rôles. Cependant, on ordonna à 
toutes les maifons pauvres, d'amener en cer- 


tain lieu 55 leurs chiens & leurs chats, qui fu- 


rent tués, & enfuire les firent cuire dans de 
grandes chaudieres, & en diftribuerent le po- 
tage aux pauvres , avecun morceau de chair 
de chien, ou de chat , & un morceau de pain, 
En cetemps moururent plufieurs perfonnes, 
tant pauvres, que riches, & tous les jours on 
en trouvoit étendus fur le pavé, en divers 
quartiers ; tant à caufe de la mauvaife nourri- 
ture depuis quelque temps, que par le manque 
des vivres. | 
Pour le foulagement des pauvres, fut or- 
donné par M. le Duc de Nemours, qu'on au: 
roit recours au trefor de S. Denys, & fut li- 
vré premiérement par Roland tréforier & les 
Religieux dudit S. Denys un Crucifix d’or pe- 
fant 
.,. 65 D'amener en certain | menéleurs chiens & chats, 
lieu. | * Les chiens & les defquels ils acheterent les 
chats furent réunis dans di- peaux jufques au nombre 
Vers quartiers de la Ville ? de trois mille, dont ils 
fous la garde des Ecclefia- | payerent quatre mille 
Riques qui en noutrirent | francs; mais leur malheur 
les Pauvres pendant quin- | fut quand ils voulurent les 
‘ze jours, après lefquels la { porter en leurs maifons , 
neceflité & la mifere étant | car les pauvres gens qui 
“devenus plus grandes , ün | éroient parmi les ruës fe 
grand nombre de ces mê- | jerterent fur les peaux, & 
mes Pauvres retournerent } par force les :emporterenr 
chez les Prêtres, aufquels routes & Îles mangerent 
äls avoient premiérement | pour foulager leur faim. 


66 
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fant dix-neuf marcs, quatre onces, cinq gros ; 
lequel a été porté à la Monnoye; plus une 
Couronne d’or pefant dix marcs , dix onces , 
qui a été pareillement portée à la Monnoye ; 
ces deux pieces ont rendu mille huit cens qua- 
rante-fept écus. 
FC L'LLEAT. 


Au commencement de ce mois, on s'apper= 
cut que l'Armée Royale avoit augmenté , fur- 
tout par le grand nombre des Gentilshommes 
qui fe rendoient à fon camp, entr'autres M. 
le Duc de Nevers 56 qui étroit bon Catholique , 
& autrefois bon ligueur , s’y étoit rendu, & 


avoit emmené quant à foi cinq cens chevaux : 


on difoit que ce Duc avoit quitté le parti dela 
Ligue, par l’avis que le Cardinal Charles de 
Bourbon, qu'il avoit vilité quelques jours 
avant fa mort , lui avoit dit que quoique Ca- 
tholique, il pouvoit en confcience feryir Hen- 


ry IV. qui le lui demandoit. 
Le 


66 Entre autres M. le | du Roy pour le convertir 
Duc de Nevers. |] M. le | que n'en avoient eù tous 
Prince Loüis de Gonza- | les autres, & en même 
gue, Duc de Nevers *, qui ! rems pour montrer qu'il 
avoit demeurécommeneu- | donnoit à l'amour de la 
tre depuis la mort du feu | France ce qu'il avoit fou- 
Roy Henry IIL. s’érant dé- | vent refufé aux inftances 
claré Royal, vint trouver | que le Roy lui avoit faites 
Sa Majeité avec de belles | pour l'attirer : aufli refu- 
troupes Ÿ efperant avoir | fa-t'il toutes les récompen- 
plus de pouvoir fur l'efprit | fes qu'il voulut lui donner. 
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Le Mardy troifiéme jour du mois de J uillet, 1 90. 
la Ville de S. Denys réduite à la famine SH 
#pprendre au Duc de Nemours , qu’elle éroit 
aux aboïs , & qu’elle ne pouvoir plus tenir, fi 
elle ne recevoit dans le même jour du fecours. 
Le Duc de Nemours choifit trente Cavaliers 
des plus hardis de fon armée qui partirent fur 
Je foir chacun portant en croupe un fac de fa. 
rine. En même temps pour favorifer ce con- 
voi, 1l fit faire une vigoureufe fortie vers la 
porte de S. Antoine pour occuper les Royalif- 
tes : une partie de ces Cavaliers eurent le cou- 
rage ou le bonheur d’entrer dans S. Denys, les LR 
autres furent pris ou retournerent fur leurs 
pas , ceux qui arriverent à S. Denys leur firent 
une image fi trifte de Paris, qu’ils perdirent 
cœur , & travaillerent: dès le lendemain aux 
conditions de fe rendre au Roi, qui les reçut 
avec joye, & leur accorda tout ce qu’ils de- 
manderent. APS 1 

Le Lundy neuviéme jour de Juillet , a été 
faite une courte trêve entre les deux partis , à 
caufe de la querelle 7 advenuë entre deux 


braves 


Ed 


67 À caufe de la querel- 
le. ] Cette querelle vint * 
de ce que le Sr deMontglas 
éranr Royal & le Baron de 
ÆContenan de !a Ligue, s'é 
tant rencontrés ( dans la 
. fortie que le Duc de Ne- 


mours avoit faite pour fe- 


çourir 5. Denys ) comme 


amis qu'ils étoient, & s’é- 
tant donné parole ; fe re- 
tirerent feuls à part pour 
parler de quelque accord ; 
mais Contenan s'étant ap- 
perçu que quelques Roiaux 
venoient en courant vers 
eux , fe retira vers les 
fiens, & en fuyant laiffa 

| tombet 


LR 
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braves Cavaliers, Montglas Royalifte & Con 
tenan Ligueur , l’un & l’autre vrais Gentils= 
hommes. Ce dernier avoit dit quelques paro- 
les contre l'honneur de l’autre qui en deman= 
doit réparation. Pour ce leur fut permis come 
bar, & fe font trouvés à la porte S. Honoré, 
où en préfence des principaux Officiers du 
camp & de la Ville fe font donné chacun un 
coup de lance , un coup de piftoler , & deux 
coups d'épée, mais avec un égal avantage , & 
{£e font féparés. Après quoi un coup de canon 
a fait finir la trève, 

Le Mardy dixième jour de Juillet, le bruit 


‘a couru que le Legat avoit eu une longue con: 


ference 58 avec le Marquis de Pifany , & dit- 
on 


tomber fon chapeau, ce | » mêmes points qui déja 
qui fut caufe qu'il ufa de | > avoient été mis en a+ 
quelques paroles contre | »vant au Maréchal de : 
l'honneur du Sieur Mont- ! + Biron ; mais aufi fur: 
glas , lefquelles rapportées | » ce avec le même fruit 
furent caufe de ce combat | » qu'auparavant, & en- 
fingulier. » core moindre efperan- 
68 Avoiteu une longue | » ce pour autant que l'en 
conference. | Jean de Vi- | »nemi & generalement 
vonne, Seigneur de Saint | 3 tous ceux de fon parti 
Gguard , Marquis de Pi- } » tenoient comme chofe 
fañy , & Sénéchal de Xain- | » très-aflurée & indubi- 
tonge, s'aboucha une fe- | » cable, que la Ville de. 
conde fois avec le Légat | » voit en bref ( comme 
Cajetan dans la maïfon de 4 » ïls difoient ) donner du 
Gordi , » & ce ( dit l’Au- | »nezàterre, & fe don- 
teur du Difcours notable | » ner à leur mercy, fe- 
du fiege de Paris ) * fur les | » lon l'avis qu'ils avoierte 
3 de 


on need 
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on que c’eft pour parler de paix ; & qu'ilfe: 
chaïge de .propofer au Roi de Navarre une 
fufpenfion d'armes pour quelque temps, & de 
prendre le Pape pour arbitre de la paix ; mais 


aucuns difent, que ceftui-ci revenu depuis peu 


de.fon Ambaffade de Rome, le Legar n’a eu 
cette. conference avec lui que pour apprendre 
les intrigues du Conclave. 
_ Le Dimanche vingt-deuxiéme jour de Juil- 
ler ; les Prédicateurs de la Ligue > , nommé- 
| ya RS XICNT 
» de leurs correfpondans | nard de Montgaillard , dit 
>» & faureurs du dedans, : | le petit Feuillant, François 
69 Les Prédicateurs de | Pigenat Docteur de Sor- 
a Ligue. | Les Prédica- | bonne, Curé de Saint Ni- 
tions, les Proceffions , les | colas des Champs , Jac- 
Oraifons dequarauteheu- | ques Commeler Jéfuire , 
res, les vifites des Egli- | Guillaume Lucain  Doc- 
fes éroient l'unique reme- | teur, Evailly Curé de S, 
de dont le Légat & les |‘ Germain de lAuxerois, 
Seizetâchoient de confoler 
les Parifiens pendant leurs | Guarinus Cordelier , Sa- 
€xtremes miferes , & en voyard de Nation ; Jac= 
même tems d'augmenter} ques Pelletier Curé de Si 
leur, haine contre Henry | Jacques de la Boucherie, 
IV. *# Les plus fameux des | & autres, aufquels on di- 
Prédicateurs des Seize é- | ftribuoit , comme dit M. 
toient Hamilton Curé de | de Vicri * dans fon Mani- 
Saint Cofme , Jean Bou- | fefte, les doublons d’Efpa- 
cher Curé de Saint Benoît, À gne gour les encourager à 
Guillaume ‘Rofe Evêque | crier de plusen plus dans 
de Senlis, Chriftophle | leurs Chaires , & y {emer 
Aubry Curé de Saint An-{ desinveétives contre Hen- 
dré des Arcs ,,Frere Ber- | ry IV. f 
70 
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ment Boucher , Aubry , Hamilton & le petit 
Feüillant , prècherent le matin & le foir en di- 
verfes Eglifes pour exhorter les pauvres à pa- 
tience, leur promettant que dans peu ils rece- 
vroient un grand fecours , & que s'ils ve- 
hoient à mourir dans cette affliétion , pourle 
fourien de la Ste.Religion Catholique, Apofto- 
lique & Romaine, leursamesiroient en Paradis. 

En:ce remps, la mortalité caufée par la fami- 
ne, repandoit dans tous les quartiers delaVille, 
un grand nombre de morts , & on ne pouvoit 
aller dans les ruës de Paris fans en trouver. 

Le Lundy vingt-troifiéme , plufieurs fe font 
jettés pendant la nuit dans les foffés pour ef- 
chapper la faim ; & ont été aux pieds du Roi, 
Jui demander du pain, & qu'il lui plût laiffer 
fortir un certain nombre de ces pauvres gens. 
Le Roi atrendri par leurs larmes, leur a permis 
d'en fortir jufques à trois mille, 

Le Mardy vingt-quatriéme jour de Juillet, 
de grand matin ces pauvres gens fortirent juf- 
ques à près de quatre mille, ce qu'ayant re- 
marqué les foldars qui étoient dans les Faux- 
bourgs , en ont repouflé une partie, & les 
ont contraïnts de rentrer dans la Ville avec de 
grands cris triftes & laméntables. 

. Le même jour, mourut de faim une Cham- 
briere de la maifon de Mad.de Montpenfier, 

Le Mercredy vingt-cinquiéme jour de Juil- 
et, allant à S. Euftache , on entendit aucuns 
devifer fur la mort d’une Dame riche de près 
de trente mille écus; laquelle ne trouvant pas 
avec argent de quoi vivre , & voyant deux de 
fes petits enfans morts de faim, les avoit ca- 


chés & fait faler par fa fervance, & l’une & 
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l’autre s’en font nourries au lieu du pain. La 
Dame étant morte, la fervante raconte par la 
Ville cet accident. D’autres m'ont raconté 
qu'un honnète homme nommé d'Orlan, pa- 
rent du Prevoit des Marchands , érant mort, 
n'ayant pü trouver un chien pour en avoir la 
cervelle dont les Medecins lui avoient ordonné 
faire une boüillon , & que. ledit Prevoft pour 
fecourir fon parent, ayant fcù que Madame 
de Montpenfer avoit un petit chien , avoir 
été vers elle pour la fupplier de le lui. donner 
pour deux mille. éeus de pierreries qu'il, Jui 
portoit , & lui avoit expofé la néceflité extré- 


1 SOC 


me où fe trouvoit fon parent ; à quoi ladite 


Dame de Montpenfier avoit répondu , qu’elle. 


gardoit fon petit chien pour fa propre vie, 
prévoyant, que n'ayant pas du fecours des 
Efpagnols, la famine ne fcauroit ceffer encore. 


Le Vendredy 27. jour du mois de Juillet , 


fe font affemblés de divers quartiers de Paris. 
grand nombre de bons Bourgeois , & font 
allés vers le Duc de Nemours notre Gouver 
meur , auquel ils ont remontré avec larmes, 
_ qu'il éroit déja mort trente mille perfonnes par, 
la famine, & que Le fecours des. Efpagnoils fi. 
fouvent promis & dès long-temps atrendu , 
ne venoit pas , il plüc leur donner des vivres, 
ou leur permettre fe rendre. au Roi de Na- 
varre. Le Duc- de Nemours leur a répondu , 
qu'il communiqueroit leur demande à fon, 
Confeil , pour yavifer , & que dans peuilleur 
feroit fçavoir la décifon. 

Ce même jour, grand nombre de pauvres ,. 
ont fait une fortie , non pas pour repouffer les. 
ennemus, mais pour aller RER CHERE couper: 
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_#590. des épics de bled , comme ils avoient fait déjà 
maïnte-fois , pour s’en nourrir , ne trouvant 
pas dans la Ville , pas mème des herbes & des 
peaux des plus vils animaux , car on avoit déja 
manpgé les ânes , les chiens , les rats , les os des 
morts dont on avoit fait de la poufliere plutôt 
que de la farine , voire des pierres d’ardoife 
- qu'on piloit & qu’on avaloit dans de Peau , 
mais les Royaliftes ont tiré fur eux & peu font 
revenus fains & fauves. Il n’y a que ceux qui 
ayant des hardes les ont troquéesavec du pain, 
du vin & autres vivres, que les Soldats tou- 
chés de compañlion , ont favorifé ; encore 
étoient-ils en très. petit nombre. 

: Dans le même temps , un grand nombre de 
Bourgeois & autres dont la plupart étoientar- 
més fe font prefentés au Palais demandant du 
pain ou la paix , les Gouverneurs leur ont par- 
lé amiablement & doucement, leur donnant 
éfperance qu'ils auroient en peu de tout. 

Dans le mème temps , le nommé Gois , Ca- 
D de quartier y eft accouru , cuidant par 
Délles paroles les appaifer , mais un d’entre 
éux nommé Germain, lui a détaché un grand 
coup de coutelas fur l'épaule. 

A ce bruit eft accouru le Chevalier d’Au- 
male qui a fait fermer les portes du Palais, & 
fait enfermer une partie de ces gens,qu’on dit 
être d'accord avec le Roy de Navarre,qui pour 
cette émotion leur a fait promettre du pain. 

Le Lundy trentiéme jour du mois de Juil- 
ler, M. de Nemours fortant ce matin de fa 
maifon pour aller vifiter quelque pote , vers 
les murailles de la Ville a rencontré un hom- 
ie qui d’un air éffrayé lui a dit : Où allez-vous, 
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M le Gouverneur ? n'allez plus outre dans 


cette ruc , jen viens, ai trouvé une femme 
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demi-morte ; ayant à fon col un gros ferpent 
entortillé ; & autour d’elle plufieurs bêtes en-. 


venimées, Ce sac à entendu le Gouverneur 
s’eft retiré en {a maifon avec l'inconnu , & à 
envoyé de fes gens pour verifier le fait, qu'ils. 


ont affirmé, & dit en outre que dans la rue vot- 


fine y avoit pareillement des ferpens , & au- 
tres bères de cette efpéce. Sur quoi il a en- 
voyé querir un Jefuirte & le Cordelier Pani- 
garole . aufquels il a demandé que fignifient 
ces bêtes venimeufes qui s’engendroient dans 
Ja Ville , deux chambrieres qui étoient alors 
dans la chambre du Gouverneur , & qui 
avoient entendu le recit , ont foüpiré grande- 
ment , & une a dit : Par ma foi, Monfieur, 
c'eft un jugement de Dieu. J'ai bien peur que 
ces bêtes ne vous viennent manger dans la 
maifon. Mais Panisarole à dit que ces Lbètes: 
étoient un effet de magie 7°, & une illufion 
par 

70 Un effet de magie. | | les Diables. Linceftre fon. 


* Panigarole * payé par les | confrere pour le prouver 


ÊT 


Efpagnots pour prêcher la | & le faire croire au Peu- 
fédicion , donnoit tout à ! ple, tira un jour de fa man- 
l'illufion & à la magie , { cheun des chandeliers du 
fuivant l'exemple de ces | Roy Henry III. que les 
Prédicateurs doncileft par- | Seize avoient dérobé aux 
lé dans le Journal d'Hen- | Capucins , fur lequel ily 
ry IT. qui le faifoient ! avoit des Satyres gravez 
pañler pour Magicien, & | qu'il afirmoit être les Dé- 
difoient qu'il invoquoic | mons que le Roy adoroit., 

& 
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* Remarg. [ur la Sat. Men. 
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#$90. par laquelle le Diable tâche de décourager [E$ 
Catholiques, & quand cela feroit vrai, 1l vau- 
droit mieux être devorés par ces bères , que 
laiffer entrer dans la Ville ces maudits héréti- 
ques. L'argent d’Efpagne lui a fait tenir ce 
 difcours. | 
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Le Mercredy premier jour du mois d’Août, 
a été faite une proceflion pour demander à 
Dieu, qu'il favorife les intentions du Duc de 
Mayenne & de notre Gouverneur , & qu’il 
envoye un prompt fecours à notre mifere & 
calamité. 

Le Jeudy deuxiéme Août, ont été pendus 
deux hommes des plus mutins des attroupés de 
Vendredi dernier. 7:- 

Le 
vivres, ou leur permettre 
de fe rendre au Roy de 
Navarre. Voici comme en 
parle l’Auteur du Difcours 
notable fur le fiege de Pa- 
cienne de plus d’un fiécle , | ris. * Il fut réfolu entre 
& l'Orfevre qui l’avoit | »les Politiques que fous 


& dont il fe fervoit dans | 
vendue pour telle au Roy | » prétexte d'entendre le. 


fes incantations. C'étoit 
une atroce calomnie des 
Ligueurs , puifque ce chan- 
delier étoit une piece an- 


étoit encore en vie. » rapport des Deputez au 
71 Des plus mutins de | » Roy, ils fe couleroient 
Vendredi dernier.]Le Jour- | » à la file les uns des au- 
nalifte parle de ces Bour- | » tres dans la cour du Pa- 
geois qui le Vendredi 27 | » lais armez de leurs épées 
du mois de Juillet furent | 2 la coûtume , & de : 
demander au Duc de Ne- | » quelques piftolets qu'ils 
mours de leur donner des | » cacheroïient fous leurs 
5 MANtEAUX 


*X Mer. de V'iller, 
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Le mème jour fe font affemblés au Pa 


les plus notables de Paris, & ont conclu de 


» manteaux, & que pour 
» s'entre - connoitre 
» porteroient tous des bas 
sde chaufles de toile 
» blanche, & qu'aufli-tôt 
» qu'ils feroient affem 
5 blés , ils commence- 
» roient à crier tous d'une 
» voix , Ou la paix , ou du 
“pain, 6 vive le Roy, 
> & quant & quant fe fai- 
» firoient des portes du- 
a dit Palais, & les défen- 


» droient jufqu’a l'arrivée : 


» de Chatillon , lequel 
» à cet effet devoit fe pre- 
» {enter avec bon nombre 
» d'infanterie ( comme il 
» fit) à la Porte de Nefle 
æ pour les venir foutenir, 
wentrant par la riviere, 
# & prenant terre en l'if. 
»le du Palais ; comme 
»aufll en même temps 
#mfe devoit préfenter Île 
» Roy de Navarre en per- 
# fonne à l'Abbaye Saint 
_» Antoine avec la Cava- 
» lerie ; penfant par ce 
» Moyen accroître tou- 
-mjours la fédition ,.... 
» mais le Duc de Nemours 
» ayant eu vent de cette 
» menée, y donna fi bon 
“ordre, qu'après avoir 
# faic mettre la Ville en 


ils 


men me RERO MEME DES CROSS JR Gone IDE (ER ONe MRREN  onpen MN SOA COUT “MORE GER 


députer 


» armes , & avoir fecre- 
»teément introduit bon 
» nombre d’Arquebufiers 
» Lanfquenets en l'une 
»des maifons qui font 
» dans l'enceinte du Pa- 
» lais, & fait paroître le 
» Sr, de Vicri dans la cout 
» avec quelque Cavaierie 
» & certain nombre de Pi- 
» quiers ; il commanda 
» qu'auffi-tôt qu'aucun 
» des Séditieux commen- 
» ceroit a fe mouvoir & à 
» crier ,ou la paix , ou du 
» pain , vive le Roy , on 
» ne faillit pas à lui met- 
wtre la main fur le col- 
» let & le mener en pri- 
» fon. Ce qui fut executé 
» à la vérité , mais non 
>» pas fi-tôt , ni fi paifi- 
» blement qu'il n’en fal- 
»Îüt venir aux mains, 
» dont quelques-uns refte- 
»rent bleflez | & entre 
#autres un des Capirai- 
» nes de la Villes maisla 
5» mort d’un des Séditieux 
» & l'emprifonnement de 
» plufieurs autres , notam- 
» ment de celui qui avoit 
» bleffé le Capiraine ( qui 
npeu après fut executé 
» avec un des plus coupa- 
x bles ) donna telle frayeur 
È 2 aux 
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© ÿ 90. députer au Roi de Navarre, pour faire quel- 
que compofition avec lui, nonobftant le dé- 
cret de Sorbonne , & que le Cardinal de Gon- 
dy & l’Archevèque de Lyon feroient priés 
d’être députés à icelle fin, pour prevenir de 

pareils attroupemens. | 

Déclaration du Roi 7t, par laquelle 1l pro- 
mer de conferver la Religion Catholique , 
Apoftolique & Romaine, fans y rien innover, 
n1 fouffrir y être innové , que par l'avis d’un 
Concile légitimement affemblé , auquel ilfe 
conformera. Et de ce jour il prend en fa pro- 
tection ladire Religion ; enfemble tous les 
Bourgeois, Manans & Habitans de la Ville de 
. Paris , 
preflion , à laquelle les 
Catholiques retorquoient 
que pendant que le Roy 
de Navarre proteftoit de 
vouloir prendre la Reli- 


» aux autres que cette fé- 
» dition fut aufli-tôt af- 
3 foupie. | 

Cayet qui rapporte ce 
fait, dir que certe menée 
fut découverte par le Do- | gion Catholique en fa 
éteur Chriftin, & que le | procection , la même Re- 
Capitaine qui fut bleffé & } ligion lui reprochoit au 
qui en mourut quelques | contraire la continuation 
jours après , étoit le Ca- | des Prêches de la Do&rine 
pitaine Gois. * Les Mé- | de Calvin qui fe faifoient 
moires de la Ligue difent | journellement en fa pre- 
que les deux qui furent | fence par fes Miniftres ; 
pendus étoient le pere & | que la prétenduë propoli- 
le fils. tion du Concile étoit im- 

72 Déclaration du Roy.] | pofible, niant tacirement 
Cette Déclaration furim- | & par conféquence celui 
primée fans qu'on fçache, | de Trente qui condamne 
dit l’Auteur f du fiege de | les Hérétiques. 
Paris, qui en procura l'im- | É 73 Le 


* Memoires de la Ligue, Tome IF. 
+ Memoires de Y'illeroy. 
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Paris, tant Eccléfialtiques que autres ; leurs 1590. 
* berfonnes & biens , promettant en outre, en 
bonne foi, & parole de Roi, que ceux qui 
aideront à remettre icelle Ville en fon obéif- 
fance , né feront recherchés des chofes pafñlées 
& advenues à l’occafion des prelens troubles. 

Le Vendredy troifiéme d’Aoùûr, le Cardi- 
nal de Gondy Évèque de Paris , & l’Atchevèé- 
que de Lyon 73, ont été au Parlement , & ont 
dit , qu'ils ne pouvoient accepter la dépura- 
tion du Confeil, vü le decret de Sorbonne & 
l'excommunication du Pape , contre tous ceux 
qui auroient communication avec le Roi de 
Navarre ; & fur ce ont avifé le Legat fur ce 
qu'il convenoit faire dans ce cas de neceflité 
preflante. 

Le Samedy quatriéme du mois d’Aoùr, le 
Legat examina fur la demande du Confeil, & 
appella pour fes Confeillers 74, Tyrius Rec- 
; teur 


73 Le Cardinal de Gon- 
dy & L' Archevéq.deLyon.] 
Mibeakcoar, le Duc de 
Nemours , l’Ambaffadeur 
d'Efpagne  confentirent 
que ces deux Prélats allaf- 
fent vers le Roy , non 
pas pour traîter la paix, 
maïs pour fatisfaire le peu- 
ple, & pour atrendre le 
Duc de Parme : le Cardi- 


auffi fe garderent ils bien 
de Jui dire leur intention, 
& ne la dirent qu'a l'Ar- 
chevêque de Lyon qui étroit 
du fecret. 

74 Appelle pour fes Con- 
feillers. ] Les Doëteurs que 
le Légar appella étoient 
penfionnairés du Roi.d'Ef- 
pagne ; il yen avoit af- 
fez là pour trouver les 


nal de Gondy fur député, | moyens de décharger ces 
parce qu'ils fçavoient qu'il | deux Prélats da ferment 
+ . à : a d . 

étoit agréable au Roy ; | qu'ils avoient fait quel- 
que 
de | 


# Cayet, Noven, ,p. 372, 
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x590. teur du College des Jefuites , & Panigarolé 
Cordelier , aufquels il propofa le cas fuivant : 
fçavoirfiles Parifiens contraints par la famine, 
encourroient excommunication en fe rendant 
à ce Prince hérétique ; de plus fi les députés 
vers un tel Prince pour le convertir ; ou pour 
foutenir les divits de l’Eglife Catholique , 
étoient compris en l’excommunication duPape 
-_ Sixte V. A quoi les deux Docteurs répondi- 
rent que non. 

Le même jour le Cardinal de Gondy, & 
l’Archevèque de Lyon écrivirent au Roi de 
Navarre , qu'il lui plût leur envoyer un pañle- 
port pour ferendreà Saint Denys pour luicom- 
muniquer les intentions de la Ville de Paris. 
Le Roi leur envoye dire par leurs mêmes en- 
voyés qu'il feroir le lendemain à S. Antoine , 
où ils pourroient lui parler à loifir. 

Le Dimanche cinquiéme jour du mois 
d'Août, le Cardinal de Gondy & l’Archevè- 
que de Lyon fe font rendus à $. Antoine des 
Champs 75,où le Roy étoit déja arrivé, acconx 

| | | pagné 
que temps auparavant , de | de Navarre avoit fortifiée 
n'avoir aucune communi- | pour tenir Paris afliegé de 
cation avec le Roy de Na- | ce côté-là : pendant letems 
varre qui avoit été excom- | que dura cette conference 
munié par deux Papes. il y eut trêve de part & 

75 Se font rendus à S. | d'autre : * & certes, dit 
Antoine. ] Abbaye de Re- | l’Auteur du: Difcours no- 
ligicufes diftante des mu- ! table du fiege de Paris, ce 
tailles de la Ville de por- | fut un digne & notable fpe- 
tée du canon , que le Roy | &acle de voir le gracieux 

accueil 
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Pagné de plus de douze cens Gentils- hommes. 
Hs l'ont trouvé dans le Cloître , où ils lui ont 
fait leur reverence , & lui les a reçus fort beni- 
gnement. Après cette premiere vüë, ils font 
montez dansune fale à ce préparée; & là M. le 
Cardinal de Gondy a dit dans fon harangue, 
la fubftance de ce qui fuit : Les Bourgeois & 
gens de bien de Paris, contriftés d’un jufte 
défir de voir finir leurs miferes les ont dépurés 
vers Sa Majefté pour la prier d’y apporter re- 
mede, & afin qu'il für plus efficace, leur per- 
mettre & leur donner pafle-port ; pour aller 
trouver le Duc de Mayenne , pour le porter à 
travailler avec Sa Majefté à une paix generale, 
d'où ils retourneroient dans quatre jours ; que 

1 les Parifiens étoient réduits au défefpoir , 
l'exemple des Gantois & de Sancerre pour- 
roient leur fervir d’exemple. 

- Le Roi leur a dit qu’il alloit leur faire ré- 
ponfe, & après avoir entretenu à part ces deux 
députés , il eft entré dans une autre chambre 
pour y déliberer avec fon Confeil. Une heure 
après le Roi eft venu les y rejoindre, & leur a 
d'abord demandé leur pouvoir , qu’ils lui onc 
préfenté à l’inftant. Cette pancarte étoit dref- 
fée en forme d’Arrèt portant que le Confeil 
aflemblé dans la chambre de S. Louis avoit or- 
donné que Mrs. le Cardinal de Gondy & l’Ar- 
_chevêque de Lyon, iroient vers le Roi de Na- 
varre, pour le fupplier d’entrer dans une paci- 
| | | fication 
accueil & les courtoifies | cit penfé qu’il n'y avoit ja. 
dont ils ufoient de part & | mais eu diffention ni diffe. 
d'autre , s’entre-accieil- | rend entre Eux, 
ant [® amiablement qu'on | | 
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fication generale de ce Royaume ; &'iroien 
enfuite vers Le Duc de Mayenne, pour l’ins 
duire à rechercher ladite pacification. Arrètez- 
vous là, a dit le Roi , fi je ne {uis que Roi de 
Navarre, je n’aurois que faire de pacifier Pa- 
ris & la France : & routesfois fans m’amufer à 
cette formalité qui.eft contre ma dignité ; fça- 
chez que je défire plus que tout autre de voir 
mon Royaume en repos. J’aimeJa Ville de Pas 
ris, comme ma fille aînée , & lui veut faire 
plus de bien qu’elle n’en demande , pourv& 
qu’elle m'en fçache gré, non point au Ducde 
Mayenne, n1 au Roi d'Efpagne. Le bruit du 
fecours Efpagnol ne m'étonne point. Paris & 
le Royaume fonrun trop gros morceau pour la 
bouche du Roi Philippe. Je donne aux Pari- 
fiens huit jours pour avifer à leur reddition & 
aux articles d’une paix pour tout le Royaume: 
Au refus , je fçaurai fort bien ufer du droit de 
victorieux à l’encontre des principaux moteurs 
& fauteurs de la rebellion. L’exemple de San- 
cerre & des Gantois eft impertinent. Ceux de 
Sancerre s’étoient réfolus à ces extrèmités fur 
les violences par lefquelles on leur vouloit 
Ôter leurs biens , la hiberté., leur religion & 
la vie. | : 

Mais je veux rendre aux Parifens la vie que 


_ Mendofe Ambafladeur. d’Efpagne leur ravit 


par la famine , & ne veux nullement les con, 
traindre dans leur Religion , ni autrement, 
Pour les Gantois, les Parifiens ont afféz mon- 
tré le cœur qu’ils ont en laiffant occuper leurs 
Fauxbourgs. J'ai cinq mille Gentilshomimes : 
avec moi qui ne fe lufleront pas traïtér a là 
Gantoife. D'ailleurs j'ai Dieu pour moi & la 

tir jufice 
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juftice de ma caufe. Faites fidel rapport de 15904 + 
mes paroles à ceux qui vous ont envoyés. 

Après cette réponfe , le Roi parla en parti- 
cuher au Cardinal de Gondy , & à l’Archevé- 
que de Lyon , & leur montra des lettres qui 
venoient d’être furprifes , envoyées par Men- 
dofe au Roi. d’Efpagne , par lefquelles il fe 
plaintque trop tôt les Théologiens ont réfolu 
qu'il étoir licite d'envoyer vers le Prince de 
Bearn , & finit la lettre par ce mot : Dieu fauve 
votre Catholique Majefté, & me veüille con- 
foler. Le Roi leur à montré encore d’aûtres 
nouvelles ; & tenu avec eux d’autres propos: 
après lefquels il eft monté à cheval. 

Le Lundy fixiéme d’Août , le Cardinal de 
Gondy & l'Archevèque de Lyon firent rap- 
port au Confeil de la Ligue de tous les propos 
que le Roi avoit renus avec eux. | 

Le lendemain , les Prefcheurs, fur le bruit 
qui avoit couru la veille qué le Roi ne vouloit 
point de paix , animerent leurs AGE : 

eur 


76Les Précheurs anime- 
rent leurs Auditeurs. ] Pa: 
nigarole un des Prédica- 


teurs.les plus fameux de la : 
Ligue va nous apprendre 
de quelle utilité étoient : 


alors les Prédicateurs; voi- 
ci comme il en parle en 
écrivant au Duc de Sa- 
voye. » Les * Prédicateurs 
» fort offenfez ajoûterent 


#“encore autres infinies 


»raifons ; & prêcherene 


» deux fois le jour en cha- 


»cune Eglife durant le 
» fiese avec telle menée, 
» quils ont confirmé le 
» peuple à cette réfolu- 
» tion de vouloir plutôt 
» mourir que de fe ren 
» dre , & menaçoient le 
» premier qui parleroit de 

» compofition 


EM 
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2590. leur afhrmant qu'ils ne devoient efperer au- 
cune grace , ne douceur du Roi, qu'il avoit 
permis à fes miniftres de ruiner la religion , &. 
de détruire la Ville de Paris qui en éroir le 
plus folide rempart; ainfi Le peuple fut abufé 
par le confeil de la Ligue & par fes Prefcheurs. 
Le Mercredy neuviéme jour du mois d’Août, 
le Cardinal de Gondy & l’Archévèque deLyon 
s’acheminerent vers le Duc de Mayenne , qui 
les renvoya vers le Roy avec déclararion qu'il 
ne défiroit que la paix 77 , & en même remps 
1l donna avis aux Seize , de ne point s’allarmet 
de ce traité, qu'il mourroit plütôrque de faire 


la paix. 


Pendant ce temps de trêve , le Roï qui au- 
roit pü fe rendre maître de Paris, ne penfoic 


# compofition ou depaix, 
» & les femmes protefte- 
» rent à leurs maris que 
» plutot que de fe rendre 
» par famine elles vou- 
» drojent manger tous 
» leurs enfans. Le Roy 
2 même de Navarre a con- 
» feflé plufieurs fois de 
> bouche que tout fon mal 
» venoit des Prédicateurs 
> & des Curez. 


77 Qu'ilne defiroit que. 


la paix. ] * Le Duc de 
Mayenne ne pouvant pas 
traiter avec honneur fans 


le confentement du Duc de. 


Parme qu’ilavoit engagé f 


u’à 
avant, pour fatisfaire à l’un 
& à l’autre, amufer le Roy 
& entretenir néanmoins 
les Parifiens ; ne craignit 
point de donner en même 
rems deux paroles contrai- 


| res ; car il chargea les Dé- 


putez de dire au Roy qu'il 
defiroit ardemment Ja paix 
& de le prier d'en propofer 
les moyens, & par un fien 
Sécretaire qui pafloir à leur 
fuite, ilécrivoit au Duc 
de Nemours qu'il ne prit 
aucune allarme dece Traï- 
té , parce qu'il n'avoit pas 
envie de rien conclure. 

78 Qu’a 


* Mexzeray. 


y ad CÉR, cad dé T1 


à D'HTEN R Y LV! 81 
qu'à fe divertir avec les Dames78, & n’écouta 
pas les avis qu'on lui donnoit , que le Duc de 
Mayenne le trompoit, & qu'il ne cherchoit 
qu’à pouffer le temps avec l'épaule ; il n’en 
voulut rien croire , & accorda des pafle-ports 
aux Dames, aux Ecoliers, aux Ecclefiaftiques , 
voire À ceu: qui s'écoient montrés fes plus 
cruels ennemis. | 
Le Jeudy dix-feptiéme jour du mois d’Aoûr, 
le Roi de Navarrequi n’avoit pointencore ré= 
/ / . 
ponfe favorable des afliégés, a fait dreffer 
pendant la nuit deux batteries, auprès de la 
porte S. Germain, où il fçavoit que la muraille 
étroit foible & le foffé peu ‘exhauflé ; mais ayant 
appris par fes travailleurs , que la porte de S. 
Germain avoit été rerraflée & fortifiée par un 
grand retranchement que le Duc de Nemours 
avoit faitfaire pendant le fiége, il a abandonné 
ce deffein. | 
Le Lundy vingtiéme du mois d’Août, un 
bruit s’eft répandu , que Dandelot 72 étroit 
venu 
Charles Dandelot frere de 
Chatillon & fils de l’'Ami- 
ral de Coligny, qui dans 
une fortie avoit été fait 
prifonnier par les Ligueurs 
comme le Comte de Brif- 
fac avoit été fait prifon- 
nier par les Royaux, & 


78 Qu'a fe divertir avec 
les Dames. | Tanrôt avec 
la veuve du Comre de la 
Roche-Guyon & de Poif- 
fi, tantôt avec l’Abbeffe de 
Montmartre , ce qui don- 
na occafion au Maréchal 
de Biron de lui demander : 


en riant s'il n’avoit pas 
changé de Religion. * 
79 Dandelot. ] Le Sicur 


l'un & l’autre étant mis 
en liberté {ur leur bonne 
foi , alloient & venoient, 

1 


* Mexeray. 
 Cayet, Noven, 
Teme I, 
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7590. venu hier dans Paris faire des propofitions de 
7 paix, & qu'il promettoit au Duc de Nemours, 

de luidonner la Princeffe Catherine fœur duRoi 

en mariage ; mais que ce Duc avoit répondu, 
qu'il avoit pris les armes, non pour fes inte- 
rêts, mais pour le foutien de la Religion , & 

que. fi le Roi vouloir fe faire Catholique , il 

feroit le premier à mettre les armes bas. 

.. On a dit encore que le Duc de Mayenne 

éroit arrivé à Meaux, & que le Duc de Parme 

devoir l°y joindre $e dans trois ou quatre jours, 
étant 


le premier revenant du | de Parmearrivaà Meauxle 
camp du Roy, porta les | 23 du mois d’Août, Ÿ qua- 
paffeports pour les Dépu- | tre heures auparavant que 
rez de la Ligue à M. de ! le Cardinal de Gondi & 
Mayenne , & en même | l’Archevêque de Lyon Dé- 
tems une Lettre à M. de | putez du Confeil de l’'U- 
Nemours pour tâcher de | nion y arrivaflent; le même 
venir à un accommode {| jour s'étant afflemblez , lés 
ment *; ce quin'eutaucun Députez propoferent a Son 
effet. Dans la fuite ce Sei- | Altefle ces deux points , 
gneur attiré par les pre- ! l'accord general, la fufpen- 
meiles du Ducde Nemours | fon d'armes & le ravitail 
_foufcrivita la Ligue, le Sr. | lement de Paris. À quoi il 

de Chatillon fon frere lui | fit réponfe que c'éroit per- 
reprocha fortement d’avoir | dre le temps de propofer 
abandonné le parti de fon |.aucun traité avec l’Hére- 
Roy pour fe jerter dans ce- | tique, étant envoyé de la 
Jui des Parifiens leurs plus ! part du Roi Catholique (on 
Nçru:ls ennemis quiavoient Ü Maître au fecours des Ca- 
affaTiné leur pere. tholiques de France, & 
80 Le Duc de Parme de- | pour l'extermination de 
woit l'y joindre. ] Le Duc | l’hérefie & défenfede lare- 
. ligion 

* Thuan. Lib. 95$.p.75. + 
t Mémoires de M. de Villeroy, Tome IP... 
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Étant parti le fixiéme de ce mois de Valencien- 
nes, pour fecourir Paris, 
. Le Mardy vinot-uniéme d’Aoûr , les Pari- 


190 


fiens font affligés de nouveau par la conftruc- | 


tion de deux forts 8: que le Roi fait conftruire 
fur la Seine, par lefquels ils feront bloqués 
plus étroitement. 

Le Jeudy trentiéme du mois d’Août grande 
Joye dans Paris #, les fentinelles au com- 
. mencement du jour , n'ayant point vü autour 


| de 
ligion Catholique; & quoi- ! vant. Un de ces Forts fut 
qu'il fut envoyé pour fe- | fait à Conflans, mais Œ 
courir la Ville de Paris, il | fut fi lâchement que n'é- 
confefloir toutefois m'être ! tant pas en tar de défenfe 
en état de lui donner du lorfqu'on leva le fiece , il 
fecours: auparavanc que {| le fallut abandonner. 
toutes {es forces fuffent ar- | . 82 Grande joye dans Pa- 
rives; & quant au ravi- { ris. ] Quel plaifir pour des 
taillement, qu'il s'en rap- | gens qui le. jour aupara- 
portoit à la prudence du | vant étoient dans des an- 
Duc de Mayenne. goifles & des perplexitez 
81 La conftruélion de qu'on ne peut f exprimer, 
deux Forts. | Henry IV. | de s'en voir délivrez lorf- 
devant abandonner le blo. qu'ils penfoient le moins , 
cus de Paris pour aller au- { & de voir que les Soldats 
devant du Duc de Parme , | fuivis d’une mulricude in- 
donna ordre à la conftruc. | finie de peuple , fortirenc 
tion de deux Forts, afin pour reconnoître & buti- 
que les Parifiens ne pou- ! ner les logis abandonner, 
vant fufifamment fe pour- | & apporterent dans la Vil- 
voir de vivres par charroy, | le les bagages, hardes & 
il püt les * réduire en peu | vivres que l'ennemiy avoit 
de jours à la même nécef- } laiflez ; & plufieurs : d'i- 
fité qu'ils étoient aupara- | ceux donnant jufques aux 
PTS T ‘ Vignes 
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4$go. de leurs murailles l’armée du Roï, en ontaver- 
ci toute la Ville par des marques d’une grande 
alleyreffe, ce qui a donné lieu aux habitans de 
courit {ur les remparts, pour s’aflurer d’une 
nouvelle à laquelle ils ne s’attendoient pas, 
Cependant on fait continuer la garde, 

Le même jour fur faite une Proceflion à No: 
tre-Dame , àlaquelle le Legar, l’Archevèque de 
Lyon, le Duc de Nemours & plufieurs autres 
Seigneurs fe trouverent avec la plus grande 
partie du peuple; le Te Deum futchanté en ace 
tion de grace & le Prefcheur Panigarole firun 
brief difcours fur la libertéque Dieu venoit de 
donner à la Ville , dans lequel il donna de 
grandes louanges au Legat, & au Duc de Ne- 
mours, & dit au peuple que Dieu avoitré- 
compenfé la patience & la perfeverance dans 
leurs miferes & aflictions. 

SEP TEE NE BUR<E, 

Le Lundy troifiéme Septembre, onaeu avis 
que le Roi de Navarre, étoit campé avec toute 
fon armée à la vüé de celle des Ducs de Mayen- 
ne & de Parme & qu’il avoit envoyé un Heraut 
à nos deux Liberateurs pour leur demander ba- 
taille, à quoi le Duc de Parme avoit fagement 
répondu,qu’il n’étoit venu de filoing que pour 
fecourir Paris , que fi pour cela il lui falloit 
donner bataille , 1l la donnera ; mais qu’il fera 
ce qui lui conviendra le mieux. Les Parifiens 
qui craignoient que le Roi de Navarre ne füt 
victorieux dans cette bataille, exalcent gran- 

| dement 

Vignes & Villages pro--}-pain , des œufs; de Ja vo- 
chains , en rapporterent | laille, & autres vivres! 

des raifins, du bled; du [ : 

| | 8; Ex-= 
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dement certe réponfe , & la prudence du Duc 
de Parme, quicertainement eft très louable. 

Le Luudy dixiéme Septembre, la nuit der- 
niere, toute la Ville a été en al!larme & on a 
fonné le toczin, à caufe de quelque bruir en- 
tendu dans les foffés de S. Jacque, ce qui à 
obligé les foldats &1les habitans de courir fur 
les remparts qui éroient à leur voifinage, où 
ils ont refté quelquesheures, pendant lefquel- 
les n'ayant rien enrendu , fe font retirés en 
leurs maifons , excepté quelques Jefuites33 
qui par fortune pour la Villenevoulurent pas 
fe retirer, & n'ayant aufli rien entendu de 
nouveau penfoient s'en retourner chez eux 
vers les quatre heures du matin, lorfqu’un 
d'eux a oui un petit bruit dans le foflé ; ce 


qu'ayant dit à-fes compagnons, is ont tous. 


prêté l'oreille &: jugé que dans le foifé il y 
avoit grande troupe de gens. Mais les broiil- 
lards étoient fi épais, qu'ils ne les pouvoient 
| | VOIr ; 

83 Excepté quelques Jé- | retourna à la feconde fois, 
fuites ]*% L'Auteur-du Dif- | mais n’y entendant aucurm 
cours notable du fiege de | bruit, comme à la veri- 
Paris aflure que le Pere ! té cet endroic écoir un des 
Provincial des Jéluites ac- | moins fufpedts , il y laiffa 
compagné de fix autres de | lefdits Peres qui étoient 
la même Compagnie, ar- | avec lui en compagnie de 
mez de quelques halebar- | quelques Bourgeois dü 
des , s'étoit tran{porté à la | quartier, &s'en retqurna 
premiere allarme vers la | dans la Ville pour prendre 
tour Papale comme awlieu | langue plus certaine fur le 
qui avoit été afligné à la | bruit qui couroit touchant 
garde de fon quartier; il y |! l'entrée de l'ennemi. 


"# Mémoires de Villeroy... 
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590. voir ; ce qui fut caufe qu'ils ont crié allarme. 


- 


Mais les ennemis n’ont luffé pourtant de mon- 
ter par les échelles qu'ilsavoient déja plantées, 
ce qui fair que les Jefuitesont crié de plus beau 
& ontenfin attiré plufieurs Bourgeois. Le pre- 
mier qui s'y eft rendu eft l’ivocat Baledens } 
& puis Nivelle Marchand Libraire , qui avec 
leurs armes ont dégagé les Jefuires qui fai- 
foient tous leurs efforts contre un ennemi qui 
étoit déja monté fur la mutaille , ledit Bale: 
dens lui ayant coupé la main , & renverféune 
échelle avec ceux qui montoient par icelle ; 
cependant nombre des Bourgeois font accou- 
tus qui ont jetté dans les foffés des fagots de 
paille allumés , & découvert par R les enne: 


. ». CE ' A 
- mis qui fe font retirés au plus vite. 


Les politiques qui raifonnent fur cette efca- 
lade, difent que le Roi, s’il n’avoit pas voulæ 
conferver la Ville de Paris l’auroit pü empor- 
ter déja plufeurs fois: #4, ayant fufifammenc 


des 


84 L’auroit pi déjæ em- \| demi morts de faim, & en 
porter plufieurs fois. | Le | éroit mort un tel nombre 
Ligueur Pamigarole nous | de ceux de la garnifon , 
affure ce fait, écrivant au ! qu'il y reftoit fort peu de 
Duc de Savoye * | le Duc À Soldats ; il n’y avoit plus 
de Nemours la confeflé , | perlonne qui allàr aux mu- 
& moijel'ai vü, quefrle | raïlles que les Prètres & les 
Roy de Navarre au der- | Moïnes ; mais je crois qu'il 
nier. mois eut éprouvé fa | n'a pas voulu la'‘forcer, ow 
force, il prenoit Paris fans { pour n'avoir pas fçu la foi. 
doute, parce qu'il étoit | bleffe, où parce qu'il ne 
dégarni d'hommes , .& la | vouloit pas le fac & pilla- 
plupart de ce qui reftoit | ge de la Ville de Paris. 

8c Avoit 
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des “pe pour cela; mais qu'il n’avoit fait.ce 1 904 
déçsachéimenr. de fon armée que pour attirer le 
Duc de Parme hors de fes retranchemens 5 & 
lui donner:bataille, pour fe rendre maitreen- 
fuite de Ja Ville de Paris, fans verfer le fañg des 
Parifiens. D’autres difent que le Duc de Parme 
dans cette conjoncture devoir fortir de fes re- 
tranchemens & ne pasrefufer la bataille d’une: 
armée haraffée & fatiguée par un long fiese. 
Le Mercredy. douziéme jour.de Septembre, 
il yeutgrande joie dans Paris , par la nouvelle 
que le Roi de Navarre après avoir mis en œu: 
vre toutes les rufes de [a guerre, pour faire 
fortir les Ducs. de leur rerrapchement , Mais. 
inutilement, avoir envoyé fes troupes #5; par- 
ieen Touraine, partie én Champagne pare 
tie en Normandie ; parue en Bourgogne &c 
dans quelques places aux environs de Paris :; 
& par-là donné te aù Duc de Mayenne de 
{e 
jautres ; de forte que fon 
armée fur rompuë & non 
TOMPUË , pour C£ que tous. 
|fervoient en diverfes Pro- 


85 Avoir rt fes trou- 
pes. | Panigarole dans {on 
Abregé au Duc de Savoye | 
nous apprend. + jique.le 
Roy. pri un parti allez |! 


prudent ,. »,-qui fur de don 
ner congé à fa Nobleffe , 


puifqu'elle, Je demandoit , | 


mais à la charge que cha- 
cun iroit pour cer hyver | 


faire la ouerre. pour lui en 


{a propre Province, com. 
me les Bourouignons en 
Bourgogne , p' Bretons 


en Bretagne... &ainfi des. 


vinces & en leurs propres. é 
| maifons,; fi bien que fe pre= 
fentant occafñon dé nou- 
veau fiese de Paris, ou de 
‘bataille , Jes remettra en- 
:femble, & lui demeurera. 
d'autre côté ès-environs 
de: Paris , tenant toujours 
cette Ville en une peine 
perpetuelle. ‘ 
Ce qui peut. aufli avoir, 
donné 
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1590. fe rendre à Paris fans courir rifque. +: 

Le Mardy 18. Septembre , ledit Duc de 
Mayenne arriva à Paris , avec les principaux 
de fon armée, & de fon confeil; mais on ne 
fur à l'encontre de lui, & ne lui fur pas faire 
entrée; parcequ’onne fçavoit pas fon arrivée : 
toutesfois les Parifiens ne témoignerent pas: 
grande joye , & le regardoient d’un œil plus 
trifte que joyeux , étant encore combattus de 
la faim, & plus touchés des: maux qu'ils 

l'avolent 


_neleur avoitgardé la pro- 
mefle tant de fois réiterée 
de fa converfion, l'uni- 
que fondement du devoir: 
& obéiffance que jufques 
à prefenc ils lui avoient 
rendu ; que, voyant cette 
efperance  journellement 
fe diminuer , ils étoient 
réfolus de fe retirer chacun 

en fa mailon....…... C'éroit 

| en fomme ce que contenoit:. 
ledit Ecrit, lequet après 
parti f, que comme ledit | l'avoir 1ù , il fe recourna 

Sieur Duc & autres Princes | vers le Sieur de Montpen- 

& Gentilshommes Catho- | fier fans dire pas un feul 


donné occafion à cette fé- 
paration précipitée , fut 
peut-être uni certain Ecrit 
figné, à ce qu'on difoit, 


de la main du Duc "| 


Montpenfer , qui pour 
lors accompagnoit le Roy 
de Navarre * , lequel Ecrit 
Sa Majefté trouva à Chel- 
les entrant dans fa cham- 
bre, par lequel il lui étoic 
remontré de la part des 
Cacholiques fuivans fon 


liqués lui eufflent rendu | mot, & voyant qu'il ap- 
aux dépens de leur vie, de | prouvoit le contenu audit 
leurs moyens & ‘de leur | billet, les larmes lui en 
propre confciencé tout le | vinrent aux yeux, & fans 
fervice qu'ils pouvoient | faire autre réponfe il com- 
Jui devoir, & pofible da- | mença à réfoudre de délo- 
vantage, lui au contraire | ger. 
TT CR 86 La 
* Defcription du fiége de Paris. 
 Mem,. de M. de Villeroy. Tom. IV. p.92: 
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avoient endurés que de bonne efperance pour ; 90, 
l'avenir. Ë 

- Le-Jeudy 20. la nouvelle de la mort du Pa- 
pe Sixre V. 86 fut publique, elle éroit arrivée 
le 27. du mois dernier , les Efpagnols & les 
Ligueurs n’en furent pas affligés & direnr qu’il 


étoit :mort fauteur des heretiques 87, parce 


86 La mort du Pape Sixte 
F. }Sixte V. auparavant 
d'être Pape s’appelloit Per: 
rerti , du nom de fon pere, 
avec lequel gardant un 


jour les‘cochons , nn Cor- 


delier qui fe trouva fur fon 
Chémin , le mena avec lui 
& eut foin de fon éduca- 
tion ; il lui fi donner l’ha- 
bit de fon Ordre, & il fut 
appellé Frere Felix Perrec- 
ti; après avoirrempliavec 
applaudifflement les pre- 
miers emplois de fon Or- 
dre ;' il fuc fait Evêque 
& Cardinal du Titre de S. 
Jerôme ; & enfin Pape. 


\ sn , y 
Dès le commencément de 


fon Pontificat , il favorifa 
la Ligue , & donna à la 
petfuafion du Cardinal de 
Pellevé une terrible- Bulle 
contre Henry Roy de Na- 
varre & Henry Prince de 
Condé *, il préconifa dans 


D nn 00e RER RÉ 


qu'il 
de Jacques Clement ; mais 
dans la fuite apprenant les 
victoires d'Henry IV. & 
fes belles qualitez , {on 
zele pour la Ligue fe re- 
froidit , pnforte que les 
Ligueurs ne purent jamais 
obtenir de lui aucune a- 
vance de derniers, & s'il 
ne fut poinc mort, il eut 
non- feulement révoqué 
fon excommunication , 
mais il en eut fulminé une 
pour le moins aufh terri- 
ble contre les chefs de la 
Ligue, ! 

87 Etoit mort fauteur 
des Héretiques. ] Hors de 
Paris les Prédicareurs de 
la Ligue tenoient le même 


langage. Ÿ Le Jefuire Ber- 


uard Roüiller préchant à 
Bourges invectiva contre 
ce Pape , difant qu'il con- 
feilloit la paix & s'enten- 
doit avec les Héreriques & 


un Confiftoire le Regicide | Politiques. 


83 Le 
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qu'il n'avoir pas affifté la Ligue, comme ils fous: 
hairoient , & l’artribuoient à fon avarice. v: ! 
Le Samedy. 22. Septembre , le Duc de-Par- 
me fit commencer le fiege de Corbeil ;: pen: 
dant qu'iliétoit lui-même incognito à Paris; 
n'ayantprisavec lui que feprou huit Cavaliers : 
il vifita cette grande Ville dont on avoit tant 
parlé; mais les efforts d’un fiege fi long & fi 
malheureux qu’elle venoir de foutenir… lerou- 
cherent plus que fa grandeur & fes édifices 583 
Le Lundÿ 24. 1l fe rendit au fiege de Cor: 
beil, & donna en partant l’efperance/atil: 
s'en rendroit le maître en moins decinq oufix 
ROUES ee | L'anthé 
88 Le toucherent plus. | [| :89 En moins de tinq'ow 
Paris étoit fortenderté *, |! fxjowrs. ] Le fiege de Cor: 
la majefté du Parlement | beïl + fut plus long que le 
avilie par les faétions, les | Duc dé Parme’n’avoit crû ÿ 
Eglifes dépotillées de leurs |! &: dura depuis le 24" Sep-: 
ornemens pour nourririles | tembre-jufqu'au 16 d'Oc: 
Pauvres ; les-Particuliers | tobre:€ La longueur de ce 
avoient dépenfé le meil- | fiege devant cette: bico- 
eur de leurs: biens, ils | que! donna beaucoup dé 
ne joüifloient plus que de | contentement non -feule= 
celui qu'ils aVoient aux | ment à la Nobleffe-Fran- 
champs , des offices ni le | çoife:qui  fuivoir le’ Na- 
trafic ne produifoient plus || varrois,:mais même a cel- 
rien, & l'argent éroit fi | le de M. de Mayenne ; 
rare que les ‘plus riches ,; étant chofe agréable à rous 
Marchands en tiroient à la | également que les affaires 
Banque d’Anvers:à trente- | du Duc de Parme allaffene 
quatre pour cent. : ainfi mal; enforte qu'ils 
: uo 7) ei 


* Mezeray. ARE Free * 
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-rLe Mardy 25.le Cardinal Cajeran Legat par- 1,90. 
tit de Paris 9° pour retourner à Rome. En par- 


en rioient aperrement , les 
- Seigneurs. lui difant que 
les fortérefles ne fe pre- 
noient pas en France à la 
vüé de lartillerie comme 


tant 
amicitie € auxiliorum om 
nein autoritaten Medua- 


| nio præriperet , 6 impofi= 


ts in loca capta præfidiis. 
Gallos ad libertatem afpi- 


en Fiandres : Chofe que le | rentes duro fervitutis jugo 
Duc de Parme entendoit 4 opprimeret. 


& qui lui fut très-dure. 

; M: de Thou nous ap- 
prend pourquoi le Duc de 
Mayenne & les Nobles qui 
le fuivoient , fe railloient 
ouvertement du Duc de 
Parme ; il y avoit entre 
ces deux Princes une jalou- 
fie fecrette. Le Duc de 
Mayenne croyoit que Je 
Duc de Parme n'avoir don- 
né du fecours à la France 
fous le prétexte d'amitié , 
que pour lui Oter le pou- 
voir qu'il avoit, & met- 
tant des garnifons dans lés 
Villes quil prendroit, fe 
rendre maître de la Fran- 
ce * : Occulie inter Me- 
duanium & Parmenfem ex 
æmulatione fimulsates ex- 
ortæ fuerant, fufpicionibus 
autle quafiParmenfis juffu 
Philippi expeditionem in 
Galliä fufcepiffet ut fpecie 


90 Partit de Paris. | Pen- 
dant le fiege de Corbeil le 
Legat Cajeran retournant 
à Rome à caufe de la mort 
du Pape Sixte V. Ÿ pañla 
à Corbeil pour y faluer le 
Duc de Parme , accompa- 
gné de l'Evêque d’Aft, des 
Prélats Italiens & de M. le 
Préfident d'Affy un des Dé- 
putez de la Ville de Paris, 
qui devoit le prier de dé- 
gager entiérement leur Vil- 
le €. En même tems arri- 
verent à Choifi , ou étoit 
logé le Duc de Mayenne, 
les Députez des Seize èn- 
tre lefquels éroient le Doc- 
éteur Boucher , Frere Ber- 
natd Feiillant , la Grefle,, 
Borderel & autres, qui pre- 
fenterent à ce Duc deterri- 
bles mémoires tendans à 
ruiner la France, & à fai- 
re rafer tous les Châteaux 


” de 


À Thuanus ; Liv. 99. p.89.Tom. F 
€ Remarques [ur la Satyre Menippée. 
€ Remarques fur la Satyre Mentppée, p.257. 


{ 
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590. tant il laiffa Philippe Sega Evèque de Phifan- 
ce ?! avec la qualité de Vice Legat ; mais le 
Parlement & les Seize, ne voulurent pas lui 
donner cette qualité , difant que le Pape étant 
mort, le Cardinal Cajetan ne pouvoit pas de- 
leguer un autre à fa place ; ainfi on lui donna 
feulement la qualité d’Agent de la Cour de 
Rome, jufques à ce que le nouveau Pape y 
auroit pourvu. 

En ce mois le Roi de Navarre a envoyé cher 
cher le fieur de Cheverny #?, Chancelier du 
Roy Henry IIL. lequel s’eft rendu incontinent 
auprès de Sa Majefté, qui.eft à Aubervilliers , 


de l'ancienne Nobleffe , 
aufquels le Duc ne fic point 
de réponfe , quoique plu- 
fieurs de fon Confeil fuf- 
fent d'avis de mettre en 
pieces ledit mémoire & 
ceux qui l’avoient prefen- 
té. Cayet rapporte ce mé- 
moire. 

91 Laiffa PhilippeSega.] 
Philippe Sega * né à Bou- 


logne-la-Graffe | Evêque | 


de Plaifance en Efpagne , 
fait Cardinal en 1$91. par 
le Pape Innocent IX. M. 
le Grain dit que les Politi- 
ques de Paris afluroient 
qu'il étoit devenu Cardi- 
nal par fa propre promo- 
tion , pour donner plus de 
poids à fa Charge & avan- 
cer les affaires de la Re- 


| qui 
ligion. | 
91 LeSr.de Cheverny.] 
Philippe Huraut Comte de 
Cheverny& de Limours,né 
le 25 Mars 1528. fut Con- 

| feiller-Clerc au Parlement 
| de Paris, Maître des Re- 
quêtes de l'Hôtel, Chan- 
celier d'Henry de France 
Duc d'Anjou , qu'il accom- 
pagna en lologne , Chan- 
celier des Ordres du Roy , 
& enfin Chancelier de 
|France après la mort du 


: Cardinal Biraguesen 1583. 


En 1589. il fe retira en fa 

maifon , d'où il fut rap- 

pellé à la Cour par le Roy 

| Henry IV. il mourut le 

29 Juiller 1599. en fa 83. 
année. 

93 Jean 


* Remarques [ur la Satyre Menippée , pe 136 


DYH'EN R-Y IV 93 
qui lui a donné des marques de fa bienveil- 
lance , & enfuite en prefence des Princes & 
des premiers Officiers de l’armée, lui a donné 
les Sceaux de France en lui difant: Voili à 
M. le Chancelier, deux piftolers , defquels je 
defire que vous me ferviez, lefquels je {çaique 
vous pourrez fort bien manier ; vous m'avez 
avec eux bien fait du mal plufieurs fois , mais 
je vous le pardonne: car c’étoit par le comman- 
dement & pour le fervice du feu Roy mon 
frere: fervez-moi de même, & je vous aime- 
rai autant & mieux que lui, & croirai votre 
confeil; car il s’eft trouvé mal de n’avoir vou- 
lu le fuivre. Alors le fieur Cheverny à baifé 
humblement les mains du Roy , qui lui a dir : 
Aimez-moi, je vous prie comme je vous aime , 
& croyez que je veux que nous vivions, com- 
ime fi vous étiez mon pere & mon tuteur. Puis 
fe tournant vers les Princes qui étoient pré- 
#ens : Meflieurs, ces deux piftolers , que j'ai 
baillé à M. le Chancelier ne font pas tant de 
bruit que ceux de quoi nous tirons tous les 
jours, mais ils frappent bien plus fort, & de 
plus loin , & le fçais par experience par les 
coups que j'ai recüs. 


OCTOBRE. 


Dans le commencement de ce mois on ap- 


1590 


prit l'élection & en même temps la mort d'un 


nouveau Pape, c'écoit Jean - Baprifte Cafta- 

gne”3 , 1flu d’une ancienne famille de Geneti , 

“ak LL qui 
93 Jean-Baptifle Caf: | ragne. ] Quelques * Hif- 
x toriens 

mm ps, 
# Moreri. 
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1590. qui far élü le quinzième du mois de Septembre 
dernier, & prit le nom d’ Urbain VII. & mou- 
rut le vingt feptiéme du même mois. Les Efpa- 
gnols & les Seize de Paris, le regretrerenrgran- 
dement, & difoient que ce bon Pape avoit 
promis de foutenir la Ligue en France , & d’en 
chafler les hereriques; & avoir deftiné pour 
cela les tréfors que fon prédecefleur avoitren- 
fermés dans le Château Saint-Ange. 

Aubri Curé de S. André des Arcs, annon- 
çant dans un Sermon cette élection au peuple, 
diten parlant de Sixte V. Que Dieu nous a déli- | 
vrés d’unméchant Pape Politique. S'ileit vécu 
plus long-temps, on eutétébien étonne d’ouir pref- 
cher dans Paris contre ce Pape , & il l’eut fallu. 

Le Mardi 16. d'Oétobre , le Duc de Parme 
donnasenñn l'affues luVille de Cobails: À 
la 

toriens difent qu'il étoit 94 L’affaut à la Ville 
Romain, d'autres * qu'il | de Corbeil. ] Le Duc de 
éroit Genois.. Son életion | Mayenne preffa inftam- 


fit plaifir aux deux partis ; 
au Roy, parce qu'il étoit 
‘connu poar nn efprit fort 
moderé , & jufques-la éloi- 
gné de toutes partialitez j 


aux Efpagnols &.a la Li- 


gue, parce qu ‘ilavoit pro- 


mis de fe déclarer cuver- 


rement pour eux , & de 


déployer les trefors du | 


Château S. Ange, pour 
faire la guerre en France. 


ment le Duc de Parme de 
faire le fiege de Corbeil 
& de Melun , pour débou- 
cher les rivieres de Marné 
& de Seine f , fut quoi il 


eut beaucoup de peine à 


fe réfoudre ; il commença 
cependant. par celui de 
Corbeil, qu'il crut finir en 
fept ou te jours ; ; mais 
il y demeura près d'un 
mois, tant ilitrouva de ré- 

| fiftance 


la 


A PP >." TS M4 
\… : £ >) 


*X Mexéray. 
Ibid, 


à 


D'HENR Y IV. 9$ , 

Ja prit après ÿ avoir perdu un grand nombrede 1,90. 
fes Soldats , 1l l’abandonna à difcrétion à fon 
armée, les habitans ont été pillés & faccagés, 
leurs femmes & filles violées, & peu ont évité 
leur brutalité & leur violence. Rigaut qui 
avoit été envoyé pour Le défendre y a été tué 
fur la place, 

En ce mois les Royaliftes ont pendant quel- 
que temps relevé le courage d’une. nouvelle 
Amazone; c'eft Marguerite d’Ally #5, femme 
de François Coligny , qui ayant entendu que 
le Capitaine Salard, Gouverneur de Montar- 
-gis pour la Ligue avoit furpris Chaftillon, & 

| | entré 
mée, dont on efperoit de 


le détacher pour fuivre 
l'exemple de fon frere 


fiftance en ceux qui la dé- 
fendoient *, ce qui ruina 
fes troupes , & le mit hors 


d'érac de faire le fiege de 
Melun, qui eft une Place 
plus forte & plus confidé- 
rable. 

- 95 Marguerite d’ Ally.) 
Son mari Francois de Co- 
Higny, Seigneur de Cha- 
tillon , fils de l’Amiral de 
Coligny., fuivit le parti 
du Roy Henry IV. + Lorf- 
que le: Capitaine Salard 
attaqua Chatillon il éroit 


à l'armée du Roy. Il fut | 


élévé par fon pere dans Ja 
Religion prétenduë réfor- 


* Mer. de Villeroy. 


T.Cayet, noven. p. 417. 


$ Merm. de Villeroy. 


Charles d'Andelot; c'étoit 
d'ailleurs un efprit noble 
& grand , poffedant par- 
faitement l’art militaire & 


| les Mathematiques. $ C’eft 


par l'invention nouvelle 
d'un pont qu'il fit à la (ol- 
Jicitation du fieur de San- 
cy , devant la Ville de 
Chartres qu'Henri IV. prit 
certe Ville. .Cheverny dir f 
que ce fut à fa foliicita- 
tion ÿ il faut croire que 
l'un & l’autre y contribue- 
rent. 


96 Pour 


À Mémoires du Sienr de Cheverny , pag. 293. 
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3590. entré. dans la baffe-cour de fon Château , avoir 
avec quelques foldars & fes domeftiques fait 
une fortie fur lui, repouflé fes gens avec 
gars , Voire avoit fait ledit Salard prifon- 
nier. 

Le cœur de Noble Jean Spifame, Seigneur 
de Buifleaux , Pafi, Maifons, &c. Confeil- 
ler & Doyen du Parlement, mort à Nangis 
en Brie, fut porté dans l’Eglife des Auguf- 
tuns. É 


NOVEMBRE. 


Dans le commencement de ce mois, le Duc 
de Parme partit de Corbeil pour retourner 
en Flandres ?% avec le Duc de Mayenne pour 
lui fervir d’efcorte. 

À la Cour du Roy de Navarre la Mafique 
de la Chapelle du Roy fut retablie, dont l’Ar- 
chevèque de Bourges 7 prit la charge , pour 

3 

96 Pour retourner en | cutions, fes incompatibles 
Flandres. | Le retour du | défiances, ne firent plus 
Duc de Parme fut perni- | tant d’eftime de fon pou- 
cieux au Duc de Mayen- ! voir , maïs penferent qu'il 
ne *, Les Efpagnols ayant | valoit mieux gagner le 
mieux reconnu les forces | peuple qui les rendroit 
& les défauts de la Ligue , | maîtres des grandes Villes. 
le genie de ce Duc, ce | On trouvera dans la fuite 
qu'il pouvoit & ne pou- | de ces Remarques les effets 
voit pas dans le parti, fon | de ce projet. 
irré{olution dans les con- 97 L’Archevéque de 
feils , fon engourdiffement | Bourges. | Renaud de Bau- 
& fa lenteur dans les exe- | ne Ÿ naquit à Tours en 


1$27. 


x Mexeray. 
+ De Thou, P. Anfelme, Moreri. 


:D'HENRY IV. 


à la fuite de la Cour; 


de 


7 


dire tous les jours la 00. 


Meile du Roy , & faire des prieres continuel- 
les pour fa confervarion & {a converfion. * 


Le Dimanche 11. dé 


Novembre & Fêre de - 


Saint Martin , on eut nouvelles que Givry. 
Commandant dans la Brie , ayant ramaflé les 
garnifons des Villes en fon commandement , 


avoit la nuït derniere 


Prefident des Enquêtes au 
Parlement de Paris, Maî. 
tre des Requêtes , Chance- 
lier de François Duc d'An- | 


1527.il fut Confeiller & | 


jou , enfuire Evêque de 
Mande, puis Archevêque 
de Bourges , & enfin de 
Sens. Il eut l'honneur d'in- 
ftruire. Henry IV. des ve- | 
titez orthodoxes, & ne fer- 
vic pas peu à fa converfon. 
M. Dupuis croic que c'elt 
de lui que parle l’Auteur 
de la Satyre Menippée fur 
le mot Antipape , à caufe 
du deffein qu'avoit alors la 
Cour de France de faire un 
Patriarche en France ; di- 
gnité qui auroir été le par- 
tage de Renaud de Beau- 
ne * , file Cardinal de 
Bourbonnefe füt oppofé 
qu'elle für établie en Fran- 
ce. Il fut fait Commandeur 


repris Corbeil ?8 par 
efcalade , 


des Ordres du Roy, &re- 
çuc le Cordon de l'Ordre 
des mains du Maréchal de 
Biron le pere le 31 Décem- 
bre 191. à Mante ou Dar- 
netal , felon quelques Hi- 
ftoriens. | 
98 Givry reprit Corbeil.] 
L'émulation des Gouver- 
neurs des places voifines de 
Corbeil donna occafion à 
cette reprile. Tous forme- 
rent diverfes entreprifes. 
pour la reswagner f. Givry 
Gouverneur de Brie fut 
plus vigilant que les au- 
tres , animé par une Let- 
tre du Roi qui lui marquoit 
que Châtillon avoit été 
repris par deux échelles, 
les prima tous, & avec fes 
troupes qui étoient dans 
Melun la reprit par e{cala- 
de la nuit du 10 Novem 
bre, & tua le Gouverneur 
Toraque 


PO, 


* Remarg. fur la Satyr. Menip. p. 393. 


Mezeray. 


Ù Tome I, 


G 


Y$ 90. 
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efcalade , & tué la garnifon avec le Gouver 
neur Efpagnol , nommé Dom Toraque. On 
croit que cette reprife fera rebrouffer le Duc de 
Parme, pour reprendre fa conquète. 

Le Jeudi 14. de Novembre, le Clergé de 
Paris a préfenté une Requête au Duc de Mayen- 
ne pour le prier d’ordonner que pour la manu- 
tenrion de l'union ; aucuns Officiers & Benefi- 
ciers nouvellement pourvüs , ou à pourvoir en 
cette Ville de Paris, & autres unies , ne pour- 
ront être reçus à l’exercice & adminiftration 
de leurs Offices & Benéfices , qu’au prealable 
eux & leurs Collateurs , n’ayent fait & prêté 
le ferment qui fuit : 

Nous jurons & promettons à Dieu , à fa 
glorieufe Mere , Anges, Saints, & Saintes de 
Paradis, de vivre & mourir en la Religion 
Catholique, Apoftolique & Romaine ; em- 
ployer nos biens & moyens pout la conferva- 
tion d'icelle, & ne fouffrir, ne endurer au- 
cune domination d’un heretique. Ains nous 
employer de tous nos moyens à l’extirpation 
des héréfies , ruine des hérériques, fans y rien 
épargner , jufqu’à la derniere goute de notre 
fang. Jurons auffi d'entendre de tout notre 
pouvoir , à la garde & confervarion de cette 
Ville deParis, à l’établiffement d’un repos affüré 
enicelle, & des Villes& Communautés unies, 
à la décharge & foulagement du pauvre peu- 
ple. Jurons auffi & promettons d’obéir à Mon- 
feigneur le Duc de Mayenne, Lieutenanr Ge- 


 neral 


Toraque Efpagnol de na- | garnifon à la vérité trop 
tion , que le Duc de Parme:| foible, 
y avoit laiffé | avec ‘une 


ee 


R D'HENRY IV. : 99. 
neral de l’Etac Royal & Couronne de France, 1$90$ 
le défendre envers tous & contretous, enfem- 
ble les autres Princes , Prélars, Seigneurs & 
Gentilshommes de certe Ville, & autres qui 
font unies, & s’uniront ci-après pour la dé- 
fenfe de la Religion Catholique , Apoftoli- 
que & Romaine ; reconnoître & honorer les 
Magiftrars, & leur rendre obéiflance : & fi 
nous {çavons chofe qui foit contraire à l’hon- 
neut de Dieu, de fon Eglife , de mondic 
Sieur, des Magiftrats, du repos & publique 
tranquilité , de les en avertir fans y uüfer 
d’aucune connivence ou diflimulation , pour 
quelque refpeét que ce foit, & generalement 
promettons ne nous abandonner jamais lesuns 
les autres, & n’entendre à aucun traité, fi- 
non d'un commun confentement de tous lef- 
dits Princes, Prélats , Viiles & Communautés 
unis fous l'autorité de mondit Seigneur le 
Duc de Mayenne. | eo 
- Lerefte de ce mois, on fut attentif à la 
pourfuite du Roy de Navarre , contre le Duc 

de Parme , qu’il harfella dans toutes les occa- 
 fions. UE a ge 
Le Vendredi 30. de Novembre & Fère de 
S, André on a fait une Proceflion generale aux 
Auguftins en action de grace, de ce que Dieu 
avoit délivré certe Ville du débourlément que 
Je Roy de Navarre avoir fait, & favorifé la’ 
retraite du Duc de Parme, dont Dieu s’eft: 
fervi , pour faire lever lé fiége devant certe. 


Ville. 


G TH UAN- 
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RS9I. | 
o FAMNOVÉAC ER" 0 
Le Mardi premier jour de Janvier, ou de 
l'an ; la nouvelle de l’éleétion de Nicolas 
Sfondrate ; Cardinal de Cremone , natif de 
Milan quiavoit fuccedé à Urbain VIL dans la 
Papauté le cinquième du mois dernier , réjoüit 
grandement le parti de l'Union * , qui en fit 
chanrer le Te Dem dans Notre-Dame; on dit 
que ce nouveau Pape a promis de fecourir la 
Ligue , & d'ouvrir les tréfors du Château de 
Saint- Ange en {a faveur ; on dit encore quele 
Roy de Navarre en eft moult contrifté, parce 
qu’il fçait que de longue main il eft chaud par- 
tifan d'Efpagne. | 
Le Jeudi 3. Janvier Fère de Sainte Genevié- 
ve notre Patrone , le Chevalier d’Aumale 1%, 
| 4 
99 Réjouit grandement | Pape qui penfoit bien é- 
le parti de l’Union.] Avant | tant Cardinal, étant de- 
qu'il füt * élevé à cette di- | venu Pape , fut follicité 
gnité fouveraine , fon fen- | des Miniftres d'Efpagne & 
timent étoit, au moins l’a- | des Agents de l'Union ; il 
voit-il ainfi témoigné au | époufa le parti du Roy 
Duc de PineyAmbaffadeur | d'Efpagne & celui de la 
d'Henry IV. que pour le | Ligue; tellement que du- 
bien de la Chrérienté , il | rant fon Pontificat , les 
falloit qu'il y eût un Roy | Catholiques Royaux en 
de France & un Roy d'Ef- | France ne le reconnurent 
pagne, afin que l’un fer- | pas, & difoient de lui qu'il 
vit de barriere à l'autre. ? | écoit partial & non pere. 
Néanmoins parce que ce | 100Le Chevalier an 
MALE» 


meme) 


* Mezeray. 
À Cayet, Chronol, Noven. 


DPF EU ET NE R M TV 191 
a voulu furprendre la nuit derniére la Ville de 19% 
S. Denys ; 1l fçavoit que cerre Ville etoit mal 
fortifiée depuis Les derniers fiéyes qu’elle avoit . 
Æoufferrs ; que même les foldats à caufe du 
-grand froid ne pouvoient pas fe tenir long- 
temps la nuit fur le remparts. Pour ce projet , 
-parut hier au foir avec mille fantaflins & deux 
cens chevaux , & entra dans cette Ville vers le 
“minuit , au moyen de vingt-quatre des fiens, 
qui étant éntrés par efcalade , lui avoient où- 
vert une porte , & lui l'épée à la main a péné- 
tré bien avant avec les fiens ; pendant qu'ici 
nombre d’Eccléfiaftiques, & des Dames dévo- 
+es, voire des Princeflés éroientà prier devant 
Je tombeau de Ste Geneviéve pour favorifer 
l’entreprife. Mais de-Vic 101 , Gouverneur de 
sr | -cette 


male. ], La Ville de S. De- 
nys étoit durant la Ligue 
une place enviée des deux 
partis. * Ee Roi avoic 
grand intérêt de la con- 
ferver pour entretenir plus 
facilement les intelligen- 
ces qu'il avoir à Paris; les 
Ligueurs, pour interrom- 
pre ces inrelligences , & fe 
délivrer d'une fi fâcheufe 
bride ; &en particulier le 
Chevalier d'Aumale, Chau- 
de de Lorraine qui avoir 
deffein de l'avoir ; pour eñ 
faire une Citadelle à ern- 
prifonner & rançconner les 


Politiques. Aufli voulut.il 
fe charger de l’expedition, 
à la rêre de deux cens che- 
vaux, & huit cens hom- 
mes depied , pendant que 
les. Princefles de da Ligue 
& plufieurs ames dévores:, 
aufquelles..les, Eccléfiafti: 
ques avoient recommandé 
une grande affaire fans la 
défigner , étoient toute la 
nuit en pricres devant Île 
tombeau de Sainte Gene- 
viéve. 

ror Mais de Vic Gouver: 
neur. ; Dominique de Vic, 
dit le Capitaine Ÿ Sared', 


Seigneur 


neo qq man 


* Mezeray. an 
:T Noven. p. 405. 
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.3$91. cette Ville éveillé par le bruit des foldats:, 
monte incontinent à cheval avec cinq Genf- 
darmes & un Trompere , qui {e trouva lpar 
hazard ; ordonna à ce Trompete d’aller par les 
remparts à ta porte de Paris , par laquelle‘en- 

troit actuellement la cavalerie Paritienne, & 

là de fonner la charge , ce qu'il exécuta. Ce-- 
pendant de-Vic avec fes domeftiques & quel- 

ques foldats qui le vindrent joindre ; couft 

fus & les charge fi rudement ; que plüfieursà 
cette attaque demeurérent : étendus #ur'le. 
catteau , pendant que les autres entendait 
fonner la charge & fe croyant enveloppés pär 

Ja garnifon prennent la fuite par la porte, & 
repouflenr'ceux qui vouloient entrer, & que 

les autres fe jettent dans les foffés. : ‘1 

Le jour venu on a trouvé quinze ou vingt 
morts fur le pavé parmi lefquéls on y a recon- 
nu le Chevalier d’Aumale fort eftimé de [a Ei- 
gue, fon corps eft porté dans l’Eglife de Saine 
Denys dans un cercueil deboïis. | 
Le Vendredi 11. de Janvier, & hnit jours 
après cetteentreprife, les parens envoyerentà 
S. Denys un cercueil de plomb, pour y mértre 
le corps du Chevalier | & le porter à Parisoùil 
SES M EU fut 
Seigneut d'Ermenonville , { confideration des -fervices 
CapitaineauxGardes,Gou- | qu'il avoit rendus à Sa Ma: 
verneur de S. Denys ,de- | jeftéà la journée d'Yviy!, 
puis deux jours avant cette ! où il fervit de Sergent de 
furprife par la démifion Bataille : il mourut le -14; 
du fisur de-Lavardin.; a- | Août 1610. fans laifler de 
voir merité du Roy Henry pofterité de Jeanne de Ma. 
IV. de. porter à fes armes..{.rainvilliers….Dame-de 
un Ecuflon d'azur chargé | Mareüil. 


d'une Fleur-de-lis d’or, en 102 


TARA EN KA VIMV ro 
fut enterré à S. Jean en Greve. En le tirant du 169% 
cercueil de bois , fut trouvé grand nombre de 
rats & defouris, qui avoit commencé de’le 
songer: Sur quoi on fit ces vers * 102 


Qui eftce corps qu’embaume dans Paris 
L'on porte en terre avec Pompe Royale ? 
«Ceft, dit-on , le Chevalier d’Aurmale + 
Qui la Couronne de Saint Denys a pris à 
Pourquoi n’a-t-on.apporté les fouris … © 

. Erttant de rats trouvés dedansfa bierre à 

. Ceus bien été ( fe fitune T'éipiere ).: 10 
Pour les:zelés dañs Paris an repas. 
Un autre dit, c’enveft La fourmilliere 
Quece Paris : maïs'il ne le fçair pas 


{ Î ; 


be iv dns dd: | tÔtEe: 
2102 Sur quoion fitices | trouve lés fuivans dansles. 
vers. |'Avec ces vers on | Mémoires * dé la Ligite. - 
+ Mure falax animal nullurm eft magis, adde rapaxques. 
: … Atmagis ille [alax ;. 6 magis ifle rapax. 
Nil miruin.efliguur :ftextinéhi funus honorant 
Mures., quiinter eos , Rex.flatui paterat.…!, 
ÉeCar CAES ‘09 : 1 TiA PH E 
‘DU CHÈVALIER D'AUMALE. 
… Celui qui. fuit il échappe fouvent, 
… Mais qui tient bon ; € fe met trop:avant ». 
_… Souvent fe perd . € ef? trouffé en mâle , 
Je me apporte au C hevalier d’Aumale. | 
Combi nm qu'il ellt aux mains quelque VETIU à. 
S'il eut des pieds auffi-bien combattu 
…A Saint Denys comme en mainte rencontré s. 
Nous ne plaindrions ici le malenconire. 


AUTRE. 


* Tome IV. Edit. 1604. p: 363. Ai 
G ut 


ZS9r. 


* Le Che. 
Valier d’Au- 
male avoit 
pillé le Con- 
vent de l’Ab. 
baye S. An- 
Oine, 
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. Le Jéudi 17. Janvier, & le jour enfuivant ÿ 
Mefleurs le Gouverneur , Le Prevoft des Mar- 
chañds 195, les Echevins, les Capiraines de 


| , quartier 
LCR EE, 
Celui qui git ici fut un. hardi Preneur , } 
Qui fit fur S. Denys une fine entreprife 3. 
Mais S. Denys plus fin que cet Entrepreneur, 
Le prit & le tua dedans [a Ville prife. 
A'UTITICNE: 

* S. Antoine pillé par un chef des Unis , 
Alla-comme äu plus fort fe plaindrea S. Denys; 
Qui lui dit ,.@ ce tort la vengeancétefl promife ; 
Un peu de tems aprèsce Pillart entreprit + à 
De prendre S. Denys, mais S. Denyside Pris 
Et vengea deffus lui line & l'autre entreprife, 


… 103 MM. le Gouver- 
neur ;;, le Prévôt, 6c.] 
Jean-François de Faudoas 
dit d’ Averton , * Seisneur 
de Seri!lac, Comte de Belin. 
Gouverneur de Haim , dé 
Paris & de Calais, & dé- 
puis de la perfonne de 
Henry de Bourbon Prince 
de Condé , Premier Prince 


àune fortie vers Saint De- 
nys embraffer -en pleine 
campagne le-fiear  Gril- 
lon , Meftre de Camp du 
‘Régiment des GardesFran- 
* çoifes ;. donit le'Comte de 
Belin [avoit été Capirai- 
ne, & pour «avoir réfifté 
de tout fon-pouvoir à l’at- 
tentat des Seize fur le Pré- 


du Sang , Chevalier des i fidene Brifion & far «les 
Ordres du Roy, fut un des | Confeillers l'Archer &Tar- 
premiers qui entra dans le | dif. Le Duc de Mayenne 
parti de la Ligue : les Sej7e } lui ôra ( fans-doute pour 
le foupçonnerent d’intel- Ia même raifon } le Gou- 
ligence avec lé ‘Roy de | vernement de Paris, &clui 


Navarre, ? pour l'avoir vü | fit quitter la Ville € au 
NRA UT commencement. 
_ XP. Anfelme.". on 
T Remarques [ur la Sat. Menipp. p. 254. 
J Cayet k Chron:. Nov: en 
€ Memoires de La Ligues 


| | D'HEN R'Y*E V. 106 
‘quartier, firent la ronde dans tous les rem- 191. 
parts de la Ville, fur un avis qu'ils avoient 
reçu d'une entreprife que le Roy qui étoit aux 
énvirons avec fes Troupes devoir faire. Ils 
pofterent des gardes & des fentinelles dans 
tous les lieux où il leur parut neceffaire ; les 
Seize averrirent tousles Bourgeois , d’appel- 
ler dans leurs maifons le plus grand nombre 
qu'ils pourroient ,; & d’être armés & allertes, 

& de faire fonnerle toczin à la premiere vüë 
des ennemis. Onenvoyades gens hors laVille, 
pour découvrir fon ne les découvriroit poiar, 


& d'en donnét avis promptement , mais 1ls 
commencement; de: 1594. .| quêtes ordinaires de l'H6- 
Sur: cette idée le Mahutre-| tel. Les fleurs Jacques 


a dit qu'il nous eft permis 


des graces & faveurs du 
ficar de Bellin votre Gou- 
Yerneur, homme qui a tou: 
teiaffinité , parentage, fa- 
Yeur & intelligence avce 


de prendre fans, être pris | 


une iafniré de Grands Sei-. 
gneurs de notte parti, avec 
lefquels il veut entretenir. 
ét 'n'offénfér t 


a 
fonhe Aux ‘dépens dés Ma: 
Hans Ts JOSIC. 211 
« Ee Prévôt dés Marchands 
étoit.* Charlss Bouchét... 
fieur d'Oflay:, . Gonfeiller: 
duRoy, Préfident au Grand 
Confeil , & Maître dés Re- 


PT mme per 


* Du Brexil 


Est 


[ 
dé} &'n'offénfer per- | 
| 


, Antiq. de Paris. 


Drerte, Confeiller, Notai- 
re & Secretaire du Roy, 
Pierre Ponchel Marchand 
& Bourgeois de Paris, Ro- 
bert Des Prat & Martin 
l'Anglois Avocats en Par- 
lement, ÿ-éroient. Eche- 
vins :.ils avoient recu de 
divers endroits, avis que 
les troupes du Roi de Na- 
varre difperfées en divers 
lieux app-ochoient de Pa- 
ris. pour la furprendre ; 
ainfi ils fe difpoferenc à 
prévenir toute furprife, & 
rendirent par-là le. projet 
du Roy de. Navarre inu- 
des dt) 
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 Ÿ Memoires de la Ligue, Tom. IV. p. 3654: 
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1921: ne virent rien qui peut les allarmer. Au retour 
_ de ces envoyés;aucuns difoient que s’étoir une 
fauffe allarme qu’on avoit pris. + 
Le Samedi 19. on fe tint encore fur les gar- 
des, & M.de Belin Gouverneur , fit par pré- 
caution terrafler la porte S. Honoré, &! dou: 
bler les gardes à toutes les portes : il ne parut 
vers les quatre heures du foir que neufou dix 
payfans qui-conduifoient des chevaux chargés 
de farine , lefquels étant arrivés à la porte S, 
Honoré ; demanderent d'entrer ; ceux: qui 
étoient à la porte leur demanderent s'ils n’a 
voient pas vü les ennemis, ils réponditent 
naïlvement qu'ils n’avoient apperçu que quel- 
ques hommes à cheval , qu'ils avoient évices; 
en fe cachant , craignant qu’ils ne vouluffent 
leur prendre la farine qu'ils portoient vendre 
à Paris ; alors les portiers ne fe doutant dé 
rien , leur dirent que cétre porte éroit terraffée 
& qu'ils euffent à aller à la porte S..Denysqui 
n’étoit :pas bouchée , ou qu'ils. defcendiffene 
vers la riviere, où ils trouveroient un bateau 
qui prendroit leur farine’, cés payfans fe res 


tirérent fans rien dire. POELE 
Le Dimanche 20. de Janvier ,-ceux qui for- 
tirent les premiers de Paris ne:trouverent .plus 
les fufdits payfans mais bientôt après plus 
fieurs Bourgeois du Fauxbours de S: Honoré , 
furent rapporter les uns chez le Gouverneur’, 
Îes autres chez le Prevoft des Marchands , les 
autres chez les Échevins , que la nuit derniere 
étoient entrés d’abord dans le Fauxbourg , dix 
chevaux chargés de farine & conduits par des 
Gentilshommes en habit de payfans;maisbien 
armés au-deflous ; qu’aprèseux environ foixan- . 

tE 


| D'HŒÆIMN KR NMIVI OT. re 
te autres Gentilshommes habillés & armés 1 ç07. 
de même , & conduifant des charretres & des 
chevaux chargés s’étoient arrèrés aux Capu-. 
“cins; enfuire une troupe d'environ cinq cens 
“hommes , armés de cuirafles & puis un autre 
-d'environ huit cens arquebufiers , & que le 
RoydéNavarre avec plufeurs autres Seigneurs 
s'éroit arrêté au bout du Fauxbourg & que rous 
ces gens-là s’en éroient retournés, lorfque les 
payfans, qui étoient pareillement des Gentils- 
hommes leur ‘eurent dit que la porte S. Ho- 
noré étoit terraflée. | 
-… Par cé difcours on a'éré convaincu que le 
Roy de Navarre par ce ftratagéme , avoit voulu 
furprendre Paris , ce qui donna occafion de 
Joüer la prudence du Gouverneur qui avoit 
fair terrafler la porte ; car fi les dix premiers 
‘fuffent entrés , ils s’en feroient faifis , & fait 
“entrer les Troupes du Roy de Navarre. 
Auf, devant faire ce mème jour unepre- 
ceflion generale , à l’occafion de l'élection du 
Pape Gregoïre XIV. pour lequel on avoït fair 
chanterle Te Deum , \quelques jours aupara- 
vanvil fütdir,/ qu’au prémier jour on réndroir 
‘graces à Dieu d’avoir iprotegé la Ville contre 
les rufes des hereriques.& que dans la fuite 
on feftéroit tous les ans ledit jour vingt-huit. 
Janvier ,.& appelle-r’on ce jour-là la Fére des 
farines. | 8l ot san 
Le Mardi 22, Janvier-; a été faite une Pro- 
ceflion generale , par ordre du Gouvérneur & 
des Officiers de Ville ; qui avoit été ftatuée le 
vingtiéme. # 
-Les jours enfuivans les Seize-eurent frequen- 
tes conferences avec l’Ambafladeur ‘d'Efpa- 
s#fs « gune;, 
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.xsgr. gne, dans lefquelles ils le prierent inftam- 
ment de procurer à Paris une garnifon Efpa- 
gnole pour s’en fervir contre les entreprifes du 
Roy de Navarre. Mendoze en parleau Duc de 
Mayenne 104, qui renvoye cette affaire au Par- 
lement , les Seize travailloient à diminuer la 
puiflance du Duc de Mayenne, & l’Ambaf- 
fadeur. d'Efpagne à rendre fon Maître plus 
puiflant dans Paris. 


FE VeRSE EUR 


Le Mercredi 6. de Fevrier, le Parlement 
de Paris, après plufeurs affemblées'& main- 


104 Mendoze en parle 
- au Duc de Mayenne. ]Ce 
Duc n'ignoroit pas que 
des Seize cherchoient les 
moyens d'augmenter leur 
pouvoir , * & de dimi- 
nuer le fien. 11 n'igno- 
toit pas aufli l'intention 
des Efpagnols, -& voioit 
bien que cette Garnifon 
‘avec le tems pourroit le 
mettre hors de Paris. Mais 
d'une autre part Jes fre: 
quentes entreprifes du Roi, 
le changement du peuple 
déja ruiné-de la guerre, le 
Roy d'Efpagne qui le fou- 
haïttoit ,  l'empéchoient 
de prendre un parti dans 
cette délicate conjonüte. 


| 
| 
| 


tes 
Enfin après avoir pefé les 
dangers qu'il y.avoit de 
part & d'autre , il jugea 
que celui qui le menaçoit 
le plus étoit le Roy de Na- 
varre ; & ainfi il fe rélolut 
à recevoir une Garnifon, 
cfperant qu'avec le tems il 
fe garantiroit aufi de l’au- 
tre péril :imais pour ne 
pas fe charger des fuites, il 
en écrivir, dir M. le Grain, 
* au Parlement, qui s'af- 
fembla pour cette atfaire , 
& après plufieurs contefta- 


tions , il fut déliberé par 


le plus grand nombre de 
mander au Duc de Mayen- 
ne que les Efpagnols fe- 
roïent bien reçus. æ 

| tof 


ER 


* Mexeray. 


.T Décad, L, 5. pag. 2320 


DER UN RON UT VE 1C9 
tes conteftations entre eux fur la propoftion 
de l’Ambaffadeur d'Efpagne qui demandoit 
l'entrée d’une garnifon Efpagnole dans Paris 
pour le défendre , donna fon confentement 
pour quatre mille hommes & cinq cens pout 
la Ville de Meaux. 

Le Lundi 11. de Fevrier , lefdits quatre 
mille hommes , partie Efpagnols , & partie 
Napolitains entrerent dans Paris; mais non 
pas fans faire murmurer les Politiques , qui 
difoient que les François fe donnoientr lâche- 
ment aux Efpagnols. 

Le Vendredi 22. de Fevrier, fut faire une 
Proceflion generale , pour demander à Dieu 
la confervation de la Ville de Chartres 1°5, 


que 


10$ La Wille de Chartres] | » trois mille Etrangers & 
Voici ce que M. de Che- | »les habirans au nombre 
Verny qui éroit préfent au | » detrois mille, fort ré- 
Siece de cette Ville, en!» folus à fe défendre. Sa 
dit * » Le 9 de Février Je | » Majefté eut toutes les 
+ Roy afliégea la Ville de | » peines de la rendre fous 
» Chartres, M. le Maré- | » fon obéiffance , ayant 
> chal de Biron l'inveftit, | » perdu force Gens de 
» & le Roy y étant arrivé | » Qualiré & de bons Ca- 
» avec l'Armée, la fit at- | »pitaines au Ravelin de 
» taquer par la Porte des | » ladite lorte fans aucun 
» Efpars, qui eft un des | effet, tellement que le 
plus forts endroits de | » Roi vouloit l’abandon- 
» la Ville, dans laquelle | » ner : mais moi Chever- 
s fe trouva M. dela Bour- | » ny aiant confeillé l'en- 
» doifiere qui y comman- | » creprife de ce Siége, tant 
» doit , & le fieur de 
# Grammont avec près de 


EEE eee 


» pour Île mien qui en 
Fe) étois 


% Memoires d'Etat, pag. 191. 


» pout fon interét que 


1691. 
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que le Roy de Navarre afiégeoit depuis: le 
neuviéme jour de ce mois; & favorifer les 
Catholiques qui avoient entiérement perdu le. 
Regiment du Capitaine de la Croix , cuidant 
entrer dans icelle Ville, & n’en étoient échap- 
pés que cinq de cent cinquante cuirafliers ou 


arquebuliers. 
MARS. 


En ce mois, les Seize recurent des lettres 
favorables '° de la Cour de Rome , qui leur 
prometroit un grand fecours en troupes & en. 
argent. Ils en devinrent plus hauts 1°7, & mar- 
quoient du mépris pour le Duc de Mayenne. 


» étois le Gouverneur , je 
» lui propofai de le pour- 
» fuivre d'un autre côté 
» plus foible au deffous de 
»la Porte Drotiaflé. Ce 
» qu'ayant fait, la breche 
æ fut incontinent & faci- 
» Jement ouverte, & par le 
» moyen d’un pontde bois 


» couvert, de l'invention ; 


» de M. de Chatillon qui 
» l'entreprit à ma priere, 
» on donna l’affaut: ce que 
» voyant ceux de dedans, 
» furent contraints de de- 


-» mander à parlementer , 


» & fe remirent à l’obéif- 
» fance du Roy. 
to6Recuürent des Lettres 


Les. 
favorables.]Par ces Lettres 
le Pape Grégoire. XIV: 
leur promit * de payer fix 
mille Suiffes qui feroient 
levés pour leur fécours aux 
Cantons Catholiques , & 
qu'il leur envoieroit fon 
propre Neveu avec mille 
chevaux Italiens & deux 
mille hommes de pied. 

107115 en devinrent plus 


| sauts , Gc. ]Les Serze le 


voyant ainfi aflurés de la 
bonne volonté du Pape, 
& follicirés fous main par 
les Miniftres d'Efpagne , 
oferent préfenter au. Duc 
de Mayenne une Requêre 
& des Mémoires conte- 

nant 


ES 


* Noven. p. 429. 
T La même pag. 433. 


D} HPESNER VE V. TIT 
Les lettres qu'ils reçurent en même tempsdu 
Roy d’Efpagne les tourna entiérement de fon 
parti, & ne prindrent d’autre avis, & d’autre 
confeil que de Mendoze fon Ambafladeur , 


& du Cardinal de Plaifance qui n’eftimoit pas 
le Duc de Mayenne. 1°8 | 
Alors parut un tiers parti 1°° en faveur du 
Cardinal 
nant les mêmes articles | plus outrés Ligueurs , pri- 
que ceux qu'ils préfente- | vé déja du revenu de fon 
rent au même Duc pen- | Evéché. 
dant le Siége de Corbeil, | 108 Qui n’eflimoir pas le 
tendant à la deftruction de | Duc de Mayenne. | Le Lé- 
la Nobleffe & au trouble | sat Saga Evèque de Plai- 
du Royaume. Dans l’un | fance À ne für fait Cardi- 
de ces articles ils avan- | nal qu'à la recommanda- 
cent , qu'un des principes | rion du Roy d'Efpagne & 
des maux qui font dansPa- | du Duc de Parme , qui 
ris eff le défaut du Prélat | connoifloient {a mauvaife 
& Evéque, lequel eft non- | volonté contre la France. 
feulement abfent,mais tient | Toutes fes veuës n’étoient 
6 fuit nototrement Le parti | que de favorifer le Roy 
contraire 4 la Religion & | d'Efpagne, méprifant les 
union des Catholiques , & | interêts particuliers du 
fait femer par les fiens | Duc de Mayenne : Ce qui 
fchifmes & divifions , tant | parut lorfque ce Prince ac- 
en cetteWille de Paris qu’en | corda la Conférence avec 
tout fon Diocèfe.Leur mo- | Jes Catholiques Royaux. 
tif en demandant que le 109 Parut un tiers par- 
Cardinal de Gondi füt pri- | ri. ] Le Chef de ce parti é- 
vÉ du revenu de fon Evé- ! toit leCardinal de Bourbon 
ché, étoit de mettre en fa qui voyant d'un côté les 
place Guillaume Rofe * | plaintes que l'on faifoit à 
Evêque de Senlis, un des | tous propos $ contre le 
le 
mm nn 
 # Noven. pas. 435. 
À Memoires de Villeroy. 
$ Mexeray. 


1$91e 


afg9l. 
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Cardinal de Bourbon autrefois Vendôme , & 
neveu du Cardinal Charles de Bourbon ; que 


- les 


le Roy, dece qu'il retar- | »aufli-bien que la Cou- 


doit fi long-tems fa con- 
verfion ; & de l’autre les 
mécontentemens des Ca- 
tholiques qui fuivoient le 
Roy, crut, ou du moins 
à qui on fit croire qu'il 
avoit droit de fucceder au 
dioit que la mort avoit 
enlevé à fon oncle Charles 
de Bourbon , que la Ligue 
avoit reconnu pour Roy, 
& qu'il y réufliroit en fe 
déclarant pour Chef. Jean 
Touchard Abbé de Bello- 
fane , qui avoit été fon 
Précepteur , & Jacques 
David du Perron * Jl'a- 
voient nourri pour le flat. 
ter dans cette idée. Ce 
parti m'avoit ni troupes ni 
Places pour lui. Tout fon 
appuy étoit l'obftination 
du Roy dans fon hérefie, 
les intrigues & la prore- 
tion du Pape donc on fe 
flattoit. Pour cet effet il 
parutun écrit fans nom Ÿ 
adreffé au Roy , qui con- 
tenoic en fubitance » que 
» l'Eglife avoit fa droite 
s fucceflion de S. Pierre, 


| 


»ronne de Sa Majefté. 
» qui regnoit, de fon Pré.’ 
» deceffeur S. Louis ; qu’il 
» falloit aufli- peu chan- 
» get une vieille doctri-: 
ne, comme un vieil: 
» Prince pour un nou-: 
» veau, que le Roy avoit: 
mété baptifé à l'Eglife 
» & qu'il y devoir mou- 
» tir : que tous les Rois. 
» jufqu'à lui avoient été: 
» Catholiques : que faint 
» Louis n'avoit pas été 
»çcanonifé à Genêve , 
» mais à Rome : que fi le 
» Roy n'écoit Catholi- 
» que, il ne tiendroit pas 
» le premier rang dans, 
»la Chrétienté : qu'il. 
» n'éroit pas beau que le 
» Roy priàt Dieu d'une 
» force, & fes Officierss. 
» les Princes & Seigneurs 
»d'une autre : que le 
» Roy ne pourroit être 
» facré, & qu'il ne pour- 
»roit être enterré àS, 
» Denys , sil mouroit 
»fans fe faire Carholi- 


22 que. 
- Cet 


oo 
% Remargq. [ur la Satyr. Menip. 


+ Moven. pag. 458 . 
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avoient reconnu pour Roy fousle 


nom de Charles X. il prétendoit que par la 


Cet Ecrit imprimé à An- 
gers fut fupprimé dès qu'il 
parut * par un Arrêc du 
Parlement de Tours , qui 
défend à tous Imprimeurs 
fous peine de la vie, d’en 
vendre ou d’en imprimer. 
Cet Arrêc & diverfes ré- 
ponfes qui furent faites 
contre cet Ectit, arrêrerent 
dès le commencement les 
Proteéteurs de ce parti , en 
forte qu'on n'en parloit 
qu'en fecret. ? 

Ce parti reparut fur la fce- 
ne pendant la tenuë des E- 
tats. Les Efpagnols n’aianc 
pü obtenir la Couronne 
pour l'Infante , ils propo- 
ferent en fecret de la marier 
avec le Cardinal de Bour- 
bon. Le Duc de Mayen- 
ne , dit M. de Villeroy, 
préta l'oreille à cette pra- 
tique , pour fe délivrer 
des Efpagnols qui préfe- 
_toient tout le monde à lui. 
Et pour n'être pas con- 
traint de compofer avec Sa 
Majefté, étant de contrai- 
re Religion , on lui difoit 
que ce Cardinal feroit ui- 


{ 


MmOfC 

vi des Catholiques qui {er 
voient le Roy ; que plu- 
fieurs Villes du parti de 
Sa Majefté en feroient de- 
même , & qu'il afluroir 
mieux & plus honorable- 
ment fa fortune avec lui, 
qu'avec tous les autres. 
Ceci paffa fi avant, qu'on 
fit figner des articles audic 
Duc, qui furent baillés à 
un perfonnage‘d'honneur, 
pour en ètre porteur audi 
Cardinal, Ceci eft confir- 
mé {ur la propofñtion que 
le Roy fit dans le même 
temsa MM. de Turenne, 
Rofni ; Sancy, du Pleffis, 
Salignac & autres. » Mef- 
»fieurs , f leur dit-il, 
» je vous ai ici aflemblé 
» comme nes plus an 
nciens & affidés fervi- 
» teurs, pour prendre con- 
» feil de vous de ce que je 
» dois faire {ur les avis 
» Certains qui m'ont été 
» donnés , que l'Abbé de 
» Bellofane à vüû en ca- 
» chette les Srs de Villeroy 
» & Jeannin, & que de- 
» puis cela lui & les deux 
» Durets 


 * Remarq. fur la Sat, Men. 
$ Memoires d'Etat , T. LI. p. 53. 
T Memoires de M, de Rofny , T.1.p. 315. ch. 29. 
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 »difficulté , qui eft de 
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mort de fon oncle ;, 1l avoit autant de droit à 
la Couronne de France , qu’il en avoir eu lui- 


même , & que d’ailleurs étant Catholique 1l 


devoit l'emporter fur le Roy de Navarre , en- 

tiérement attaché aux erreurs des hérétiques. 

On ditque Jean Touchard Abbé de Bellofane, 
# à ! J / = 

qui avoit été Précepteur de ce Cardinal, & 


Jacques- David du Perron l’entretiennent dans 


ce MAY , 
ces prétentions. Il a écrit au Pape fes raifons, 


.& le prie de le favorifer de fa protection, pour 
‘obtenir une Couronne qui lui appartient par 
fucceflion ; il donna cette lettre à un Tun- 


quois appellé Scipion Balbanes pour la porter 
à 


» Durets font tout ce ! » dépecher , ajoûtant que 
» qu'ils peuvent pourper- | » rels oifeaux que moi 
» fuader mon Coufin’le | > ne valent rien en mué, 
» Cardinal de Bourbon de |: » ni à garder en cage. L'on 
» fe vouloir rendre Chef | »; m'a donné avis certain 
» de ce tiers parti, afin d’é- | » que jufqu'ici le Cardi- 
»poufer l'infante d’Ef- | » nal a toujous defap- 
» pagne, & fe faire dé- | » prouvé celles procedu- 
» clarer Roy de France | » res violentes, principa- 
» par tous les Catholi- | » lement pour ce qui tou- 
» ques, étant bien affuré | » che ma vie; maisil eft 
» que tous ceux qui font | »à craindre que ‘par im- 
» auprès de moi, ou me | » portunité , ambition , 
» fervent ailleurs , ou | » ouautres motifs, il Den 
» mabandonneront aufli- | > fe laiffe emporter à leurs” 
» tôt, & ne font plus re- | » mauvais defleins ; ainfis 
»tenus que d'une feule | » je vous prie de me dire 
» librement vos fenti- 
» mens. M. de Rofny fac, 

| choif pour fçavoir les fen=. 
| timens du Cardinal. I] ap= 


» fçavoir ce qu'ils feront 
».de ma perfonne , les 
æuns difant qu'il s'en 
» faut faifir & s'en affu- 
“rer, & les autres plus 
# audacieux qu'il'me faut 


prit par fes favoris qu'il 
1 . LA 

étoit fort offenfé de ces 
bruits. 


D'AHES R VMENROT as 
à Rome ; mais l'Envoyé du Duc de Mayenne 
qui alloit à Rome en même remps, trouva le 
moyen de voir cette lettre, dont il a donné 
promptement avis au Duc de Mayenne, 


A V:R:1.E. 


Le Mercredi 3. du mois d'Avril, on apprit 
que le Pape Gregoire XIV. avoit decerné & 
renouvellé le premier du mois de Mars der- 
nier [a Bulle d’excommunication 1:°& inter- 
diction , donnée auparavant par Le Pape Sixte 


110 Bulle d’excommuni- | Roy, par lequel il leur or- 
cation ; Gc. ] Le Roy | donnoit de le quitter à pei- 
Henry IV. avoit toujours | ne d'excommunication , & 
déclaré qu'il vouloit con: | l’autre adreffé aux Princes, 
ferver * a Religion Ca- | Ducs, grands Seisneurs, 
tholique , Apoftolique & | Nobles & Communautez, 
Romaine , & maintenir | par lequel illes exhorte à 
les libertez de l'Eglife Gal | abandonner le Roy , avec 
licane, ce qui avoit attiré | menaces que s'ils conti- 
à fon parti quantité d'Evé: | nuent à le fuivre , il ern- 
ques & autres gens d'Egli- | ployera d’autres remedes 
fe & la meilleure partie de | plus aigres contre eux. 

la Nobleffé du Royaume ;  C'eft dans le même fens 
le Duc de Mayenne pour | que la Déclaration du Roy 

Jesen retirer & augmenter | parle, lorfqu'il fe plaint 

d'autant fon parti., obrint | que fur la fimple déclara- 

du Pape Gregoire XIV. | tion qui a été faite au Pa- 

cette Bulle dattée du pre- | pe de la part des Rebelles, 

omiér Mars 1$9r , avec | qu'il avoir conjuté contrée 
deux Monitoires , l’un a- | la Religion Catholique, 

dreflé aux ‘Ecclefaftiques | il l'avoit condamné fans 

qui fuivoient le parti du | être oui ni DD UE 

ut 


D RAI TA RARES DEVENUE ARE ORDER en ne CD DD Jen TT 
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teur de Rebelles, 
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V. contre le Roy Henry IL & contre le Roy 
Henry IV. & tous leurs adhérans & faureurs , 
qu’il doit envoyer inceffamment aux Seize un 
fecours de fix mille Suiffes,de quinze cens che 
vaux , & de deux mille hommes de pied Ita- 
liens, fous la conduite du Seigneur Francifque 
Sfrondate 111 fon neveu , Duc de Monte Mar- 
ciano , le Seigneur Virgile Urfin 1°, & au- 
tres Seigneurs. | | 
"NE 
de Saïnt Jacques , Sa Sain- 
ceté lui donna le bâton de 
Géneral de l’armée qu’il 
devoit conduire en France 
avec deux étendards, en 
l'an defquels éroient dé- 
peints un Crucifix & l’ima. 
ge de Saint Pierre & Saint 
Paul, & en l’autre les ar- 
mes de Sa Sainteté ; fur le 


fur ce même principe que le 
Parlem. de Tours indigné 
de la hauteur avec laquelle 
le Pape Gregoire XIV. a- 
voit agi dans cette affaire, 
rendit un Arrêt le $ Aouft 
1591, par lequelil décla- 
re le Pape ennemi de la 
paix de l'Eglife , & fau- 


111Francifque Sfronda- 
te Jon neveu.] Moreri l'ap- | ef? viéforia qua vincit mun- 
pelle Hercule 3 il étoit | dum , Fides noftra ; fur le 
Comte de la Riviere & du | fecond , Dextera Domini 
$. Empire Romain, Gene. | fecit virtutem,dextera Do- 
ral de la Sainte Eglife. Le À min: exaltavitme. 
Pape le fit Duc de Monte- | 122 Virgile des Urfins.] 
Marciano pour lui donner | Virgile ou Virginio étoit 
plus de credit fur les trou- | fils de Charles des Urfins 


CS PDT ERREUR SE + ED 


premier étoit écrit : Aæc 


pes. Cette cérémonie fut | fils naturel de Virgile des » 
célébrée le 12 de May { Urfins, Comte de Taglias \ 


1591 dansl'Eglife de Sain- { cozzo; il fur Duc de Brac- 


te Marie Majeure *. Sfron- | ciano , Comte d'Anguil-” 
dateétant vêtu comme font | lare , Chevalier dela Toi- ” 


les Chevaliers de l'Ordre À fon d'or : ‘il avoit quel-w 


ques 


* Noven, pag. 436. 


D AE INR: Ÿ Vi M? 
+ En même remps le Pape écrivit aux Seize 
de Paris, & leur dit qu’il fçavoit ce qu'ils 


avoient fouffert pendant le fiége de Paris, pour 


la confervation de la Religion Catholique, 
Apoftolique & Romaine, qu'il avoit réfolu 
d'envoyer une armée confidérable poux la fe- 
courir , qu'il entretiendroit à fes dépens, & 
de leur envoyer quinze mille écus de fon épar- 
gne , pour fubvenir aux neceflirés de certe 
Ville, autant de temps qu’il le jugeroit à pro- 
s. 
En la fin de ce mois cette Bulle étoir déja en 
France , & avoit été préfentée au Duc de 
Mayenne par le Nonce Marcellin Andriano 
Réberendæire de la Cour de Rome , qui étoiv 
arrivé inopinément à Rheims.Avec cette Bulle 
1l a parti encore deux, monitoires, l’un pour 
les Prélats & Ecclefiaftiques, & l’autre pour 
la Nobleffe , la Juftice & le peuple. Par le pre- 
mier , tous les Ecclefaftiques font excommu- 
niés fi dans quinze jours ils ne fe retiroient de 
Vobéïffance , de la fuite & des rerres d'Henry 
de Bourbon, & à faute d’obéir dans les quinze 
autres jours, les privoir de leurs Benefices, 
Par le fecond il invite les Nobles , les gens de 
Juftice & le peuple de fe retirer de l’obéiffance 
dudit Roy de Navarre ; finon qu’il tourneroir 
fa bonté paternelle en feverité de Juge; & dans 
tous les deux ik déclare le Roy excommunié , 
relaps, & comme tel déchû de tous fes Royau- 
mes & Seigneuries. 
Li Le 
ques jours auparavant con- | de Picolomini fur Alfonfe. 
fifqué- certe derniere Terre | Picolomini. 
appartenante à la Maifon says! 
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qu'ils demandoïient & en faifant contraindre 


“qu'on la differât, difant 


PTT 


118 JOURNALDUREGNE 

Le Duc de Mayenne prévoyant les troûbles 
que ces monitoires alloient caufer , & le peu 
de fruit qu'il en retireroit pour fes interèts ; 
follicira le Nonce d’en fufpendre la publica= 
tion 115 & d'attendre un autre temps plus fa- 
vorable. Landriano lui expofa les ordres ex2 
près du Pape, lefquels ne lui permertoient pas 
de fufpendre la publication de fes lettres mo- 
nitoriales ; 1l les fit donc publier. Lorfqu’elles 
furent connués à Paris, aucuns Ecclefraftiques 
en furent fcandalifés , bien qu'ils fuflent rrès: 
affectionnés à la Ligue & 1ls dirent que le Pape 
devoit encourager plürôt ceux qui réfidoient 
aux Villes du parti du Roy de Navarre , d'y 
demeurer que d’en foftir, parce que c’éroit 
quitter le champ aux heretiques , qui éton ce 


le 


. 113 D’en fufpendre la | mée ; car fi elle gagnoit 
publication. |] Le Duc de 
Mayenne * connoïifloit 
que cette publication étoit 
plus à l'avantace du Roy 
d'Efpagne , qui avoit fait 
donner ces Monitoires, 


ce coup feroit extréme- 
ment pefant fur des gens 


fortune , & leur ferviroic 
d'honorable prétexte d’a- 


leurs elle alieneroit plutôt 
les efprits des François 
qu'elle ne les rameneroit à 
fon parti ; ainfi il vouloit 


bons fuccès qu'on en de- 


per l'air en vain, &c expo- 
fer l'autorité du faint Sie- 
ge à la rifée des Héréti- 
ques. Ce qui en effet arri- 
va, 


qu'il étoit bon avant de 
déployer ces Bulles de voir 
l'effet que produiroit lar- 

A a 114 


* Mezerzy. | | 


quelque notable avantages 


fielle n’avoit pas d'aufe 


qu'au fien, & que d'ail- | bandonner le Roy; mais. 
| voit efperer , ce feroit fra-1 # 
| 


étonnez de la mauvaile . 
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le Reple d'abandonner leurs biens, leurs 
maifons & familles , & qu’on n’en trouvera 
guéres qui veuillent mourir , pour obéir au 


Pape , même entre les Ecclefaftiques; ce que 


le palté leur apprenoit. 

Le Samedi 6. d'Avril on apprit que la Ville 
de Château-Thierry , que le Duc de Mayenne 
avoit afliégé pour obliger le Roy de Navarre 
de lever le fiése devant Chartres, s'éroit rendu. 
Cette nouvelle donna bien du plaifir aux Li- 
gueurs qui avoient appris que Pinard qui y 
commandoit , avoit refufé du fecours , fe 
croyant aflez fort contre l'armée du Duc de 
Mayenne; mais s'étant rendu fans beaucoup 
de réfiftance. Les Royaliftes Paccufent d’infr- 
delité 114, & de s'être entendu avec le Duc 


DORE 
rendit enfuite dès qu'il y 
eut brêche *.Il fut foup- 
çonné de s'être entendu a- 
vec le Duc de Mayenne, 
non pas par inclination 
Valois & Sécretaire d'E | aucune que fon pere & lui 
tat : fon pere qui éroit | euffent au parti de la Li- 
: Gouverneur de Château- } gue, mais par avarice ,.& 


114 L’accufent d’infide- 
lité. | Pinard Vicomte de 
Comblify, éroir fils de 
Pinart Seigneur de Cra- 


Thierry lui avoit confié le 
Gouvernement de certe 
Ville. Etant attaqué par 
l'armée du Duc de Mayen- 
ne , il ne fit pas la réfif- 
tance qu'il devoit dans 
cette occalion : & après Ja 
prife de la Ville il fe reti- 
ra dans le Château , qu'il 


mailles , premier Baron de | 


pour conferver leurs biens 
qui étoient tous aux Envi- 
rons de cette Ville; fur 
quoi le Parlement de Chà- 
lons leur fit leur. procès 
comme à des traîcres, & les 
condamna à mort par con- 
tumace. Leurs biens fu- 
rent confifquez , mais le 

| Roy 


* Mexzeray. 
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des Ordres du Roy, étoit 
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pour conferver les biens qu’il a aux environs 
de cetre place. 

Le Mardi 9. d'Avril , parut copie d’une 
lettre envoyée au Pape par le Duc de Luxem- 
bourg ‘'$ , tant en {on nom que de tous les 

Princes 
Roy dans la fuite les leur | tout dit , & en conféquen- 
rendit, & leur fit grace | ce il défendit à fon Légat 
moyennant trois mille | en France d'ufer d'ex- 
écus. communication contre les 

115 Par le Duc de Lu- | Princes & Seigneurs Ca- 
xembourg. ] François de | choliques du Parti Royal ;. 
Luxembourg, Duc de Pi- | maïs après la vitoire d'I- 
ney , Pair de France, Prin- | vry qu'Henty IV. rempor- 
ce de Tingry , Chevalier | ta {ur l'Union, il lui don- 

na une audiance publique 
dans laquelle Hugues de 


à Rome depuis quelque 
Leftre homme très-élo- 


tems député vers le Pape 
de la part des Princes & | quent enla Langue Latis 
Seigneurs Catholiques , | ne fon Orateur, parla au 
pour faire connofître à Sa f nom des Princes & Sei- 
Sainteré le véritable état | oneursCatholiques du par- 
de la France *. Le Pape | ti du Roy , maloré les in- 
Sixte V. s’oppofa d’abord Î trigues du Comte Olivarés 
fortement que le Duc de | Ambaffadeur d'Efpagne, 
Luxembourg fe rendit à-| des Agens de la Ligue & 
Rome, &ilne le permit | du Cardinal Pellevé qui a- 
qu'aux fortes remontran- | voient travaillé par toutes 
ces que le Marquis de Py- | fortes de moyens d'empé- 
fani, auparavant Ambaf. | cher cette audiance publi- 
fadeur d'Henry III , lui en | que. Plufieurs Cardinaux 
fit; il eut fa premiere au- | qui étoient dans ce Confi- 
diance dans le cabiner du | ftoire, & qui ignoroient 
Pape, dans laquelle Sixte | le véritable état des affai- 
V. connur que ceux de la | res de France, changerent 
Ligue ne lui avoient pas ! d'avis aufli-bien que le Pa- 


pe; 


* Noven. pag. 361. 
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Princes & Officiers de la Couronne & autres 
Carholiques , étant lors au fiége de Chartres , 
à la fuite du Roy , pour détromper Sa Sain- 
teré, & lui perfuader avec refpect & raifon, 
de ne plus favorifer les mauvais defleins de la 
Ligue, qui par de fauffes nouvelles fur les af- 
faires de la Religion & du Roy de Navarre, 
abufoit de Sa Sainteté. ex 
La déclaration du Clergé 116 donna occa- 
fion à plufieurs d'abandonner la Ligue & de fe 
retirer vers le Roy. Entre autres Florimond 
Marquis de Menélay ‘17 | Gouverneur de la 
Fere- 


pe ; ce qui fâcha fi fortle | trouvé un grand nombre 
Comte Olivarés , qu’il ofa | de Prélats, & même plu- 
dire au Pape que s'il ne | fieurs Archevêques & Evé- 
chafloit M. de Luxem- ! ques des Villes de l'Union, 
bourg pour le bien de Ja | déclare les deux Bulles mo- 
Religion Catholique, le | nitoriales du Pape Gregoi- 
Roy fon Maître lui feroic | re XIV. nulles , injuftes € 
la guerre, & le feroit dé- ? fuggerées par les ennemis de 
clarer incapable du Ponti- | Zz France , proteltant tou- 
ficat par un Concile qu'il | tefois qu'ils ne fe vouloient 
feroit tenir en {es Royau- | départir du S. Siege Apof- 
mes & Pays. La bravade de | rolique , & y fut réfolu 
cet Efpagnol fut caufe qu'il [ d'envoyer deux Prélats 
fortit de Rome, &le Duc | d’entr'eux vers Sa Sainte- 
de Ceffe vint tenir fa pla- | té pour l'inviter à fe recon- 
ce. noïtre, 

116 La Declaration du [R Tr Florimond Marçuis 
 Clergé. ]Cette Déclaration | de Menelaÿ. ] I éroit fils 
faire à Chartres * dans une | de Charles d'Halluyn, Sei- 
Aflemblée générale du | gneur de Piennes, Mar- 


Clergé à laquelle s'étoit | quis de Menelay , Gou- 


VEINEUT 
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Fere-fur-l’Oife , qui follicité par fon peré 
deveit encore remettre cette, place fous la 
puiffance du Roy: mais fon deflein ayant été 
découvert par le Duc de Mayenne, il envoya 
Colas Lieutenant de fes gardes pour l’empé- 
cher. Colas prit avec lui huit Capitaines , & 
autres gens déterminés , entta dans la Fere, 
rencontra le Marquis de Menelay revenant de 
PEglife , & fans autre forme de procès l’af- 
faflina. 

Le Samedi 20. d'Avril , les Ligueurs de Pa- 
ris furent forc étonnés 118 en apprenant la 
reddition de la Ville de Chartres afliegée par 
le Roy depuis le neuf de Fevrier. C’étoit une 
des meilleures places de la Ligue , qui après 


 verneur de Metz & Pays 


Meflin, & Duc d'Hal- 
luya * ; il.avoir fuivi le 
parti de la Ligue , mais 
les remontrances de fon 
pere & les exhortations du 
Duc de Lonoueville le fi 
rent non-feulement chan- 
ger de parti, mais encore 
illeur promit de remettre 
La Fere dont il étoit Gou- 
verneur fous l'obéiffance 
du Roy. Ce qui étant ve- 
nu à la connoifflance du 
Duc de Mayenne, il en- 
voyaincontinent à La Fere 
Je Vice-Sénéchal de Mon- 
telimar , nommé Colas, 
Lieutenant de {es Gardes, 


* Mezeray. 


+ Memoires de Cheverni. 


avoOIr, 
qui l’affaffina de fang froid. 
au milieu de la Ville com- 
me il fortoit de l'Eglife : 
la Déclaration du Clergé 
dont on a parlé ci-deflus, 
peut auff avoir donné oc- 
cafion à ce changement de 
parti. 

118 Fort étonnez. | À la 
perte de la Ville de Char- 
res f qui affligeoit beau- 
coup le Duc de Mayenne, 
n'ayant pas pü la confer- 
ver ni la fecourir, les Pari- 
fiens ajoüterent de grands 
reproches , regardant cette 
Ville comme leur grenier 
à bled. 

119 


4 
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avoir refifté long-temps, s'eft renduë par com- ;s01, 
poñrion le jour précédent, dès que les afliegés 
ont vüune nouvelle machine inventée par M. . 
de Chaftillon , qui eft un pont de bois cou- 
vertlau moyen duquel les afliégeans alloient 


donner l’aflaut. 
DES : QT : Wok € 


Au commencement de ce mois, le Duc de 
Mayenne eft allé à Rheims, avec les Princes 
de fa maifon : l'Ambafladeur de Savoye & le 
Cardinal Pelevé 11°, fair depuis peu Archevè- 

que 
ré qu'il avoit dans le Dio- 
cèfe d'Avranches. À la fol- 


119 Le Cardinal Pele- 
vé. | Ce Cardinal étoir 
François d’une ancienne & | liciration du Cardinal de 
illuftre Maifon de Nor- ! Lorraine , le Roy Henry. 
mandie*, de laquelle font | 11. le nomma à l'Evêché 
fortis les Marquis de Bou. | d'Amiens en 1553. Il fwi- 
ry & les Comtes de Flers ; | vit ce Cardinal au Concile 
frais n'ayant pas beaucoup | de Trente, & fe déclara 
de bien , il fe mit au fer- | contre les liberrez de l'E- 
vice du Cardinal de Lor- | glife Gallicane, nonobf- 
raine & fut toujours très- | tant fon inftruétion quille 
attaché à cette Maifon. Il | chargeoit. de les défendre 
étudia le Droit à Bourges, | & appuyer en tout & par- 
où il l'enfeigna depuis, { tour. Le Pape Pie V. le ft 
entuite il fut Confeiller | Cardinal en 1560 : deux 
aux Enqueftes , puis Maï- | ans après il alla a Rome ,. 
rre des Requeftes au Par- | où il demeura vingt ans, 
lement. Pendant ce rems-, pendant lefquels il defer- 
là on l’appelloit. fimple- | vit la Maïfon de Bourbon. 
ment Monfieur des Cor- | En 158$ , il futile huitié- 
nats , du nom d'un Piieu- | me des vingt-cinq Cardi- 

naux 


* Brantome , Eloge de Jean de Montluc, Evéque de 
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que de cette Ville par les Ligueurs & autres 
Seigneurs, où ils ont difcouru fur la prochai- 
ne Election d’un Roy fans pouvoir s’accorder; 
car on dit que plufieurs Princes 13° y préten- 
dent, 


maux qui foufcrivirent à la [ ce, trouverent toujours & 


Bulle de Sixte V. qui décla- | par-tourt en leur chemin ce 
roit Henry Roy de Navar- | malin Cardinal, le plus 
re & Henry Prince de Con- | dénaturé François qui ait 
déexcommuniez & inca- , jamais été L. Après la mort 
pables de parvenir eux ni | du Cardinal de Lorraine 
leurs fucceffeurs à la cou- | aux Etats de Blois en 1588, : 
ronne de France *. L'année | Pellevé fut Archevèque de 
fuivante Henry I, lui fit j Reims; il en prit poflef- 
faifir le temporel des béné. | fion en 1502. Dans la fui- 
fices qu'il avoit en Fran- | te il fut chef du Confeil 
ce, pour s'être oppolé en | de la Ligue , & Préfident 
plein Confiftoire à un in- | du Clergé aux Affemiblées 
dult que ce Prince deman- | que ceux de ce partite- 
doit pour nommer aux Bé- | noient à Paris. 
nefices de Bretagne. Le 120Queplufieurs Prin- 
Cardinal d'Offat Ÿ parlant | ces. ] Panigarole Evêque 
de ce Cardinal dit qu’à Ro- | d’Aft écrivant au Duc de 
me il avoit defervi le Roy | Savoye pour lui faire con- 
fon Souverain dans des oc- | noître les affections & les 
cafions très-importantes ; | inclinations des François 
& ne perdit jamais les mo- | à l'élection d'un Roy, lui 
mens de le calomnier & | dit 4 : » Quant à la Mai- 
de fervir la Ligue. L'on | » fon de Boutbon, fi l'un 
peut dire que tous ceux qui } » d'eux pafloit du côté de 
voulurent porter le Papeà | »la Ligue, je puis dire 
donner qnelque chofe au | » à Votre Alteffe qu'il {e- 
bien & au repos de la Fran- | » roit quafi impofhble 
32 qu'il 


en m | 
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* Journal d’'Henry III. fur l'ann. 585. 

Tome IT. Lert. 42. 
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: D'HENRY I. 
dent; entre autres le Duc de Lorraine , le 


12$ 
Duc 


de Mercœur , le Duc de Mayenne , le Duc de 


» qu'il ne füt Roy; mais 
»ilne faut pas efperer 
» d'en avoir aucun,pour ce 
»que le Navarrois y a 
» l'œil, & eux le crain- 
æ gnent comme le Diable. 
» Ilne feroit raifonnable 
»quils priflenc ce parti 
» fans {üreté ; & d'en trai- 
»ter avec eux, c'eft cho- 
» fe impoflble. 

» Le Duc de Guife , s'il 
» fortoit de prifon, après 
# Bourbon die celui qui 
»#auroit le plus de voix 
» de la Nobleffe , quafi de 
» tout le Clergé , & de 
» tout le peuple; en fom- 
x me, laiffant Bourbon, 
+ aucun n'auroit le meil- 
» leur parti, s’il étoiten 
» liberté. 

» Le Duc du Maine, à 
# dire la vérité , eft fort 
s écarté & a beaucoup 
» perdu de fa réputation 
>» depuis la bataille d'Ivry 
» perdué ; & quant à moi 
je crois qu'il n’auroit 
pas la centiéme partie 
» des voix qu'il lui fau- 
» droit pour cet effet. 

» Quant à l'Efpagne , 
æil ne faut pas no 
mper , car fi l'extrême 
maneceflité ne le faifoit 
æ Roy; par la volonté du 


| 


Nemours , 
» peuple , il ne le feroit 
» jamais. 

» Lorraine & fon fils 
» font en fort peu d’efti- 
» meentre le peuple Fran- 
» Çois , principalement le 
» fils qui eft tenu pour in- 
» capable de regner, ou- 
tre que ne le pouvant 
» être , du Maine plutôt 
» acceptéroit le Diable 
» pour Roy qu'aucun de 
» la Maïfon de Lorraine. 

» Il refte la perfonne 
» de Votre Alteffe { le Duc 
» de Savoye ) , laquelle 
»je ne flatterai jamais , 
» & pour parler libre- 
» ment, il y a deux cho- 
» fes qui lui font préjudi- 
» Ciables ; l’une de n'’a- 
» Voir pratiqué davanta- 
» ge en France, & l’autre 
» le bruit qui fut répandu 
» contre lui pour le fait 
» de Saluces : néanmoins 
nêtre comme vous êtes 
» deux fois fils de France , 
» avoir Je moyen d'incor- 
» porer à la Couronne de 
» France le Marquifat de 
» Saluces, & devant être 
» le mari de la Séréniffime 
» Infante ,. ils s'accorde. 
»roient plutôt à la per- 
»fonne de Votre Al- 
» tefle, 

121 
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1591. Nemours , le Duc de Savoye & autres y af. 
‘# pirent. | . 
De plus ils ont députélePréfident Jeanin'?1- 

pour 

121Ont député le Prefi- | pe IL , & (ur-tout pour 
dent Jeanin. ] Pierre‘Tea- | découvrir les motifs que ce 
nin * un des plus fages | Prince avoiten afliftanr la 
hommes de fon fiecle dut | Ligue. I1les découvrit & 
à lui-même fon elévation : | à fon retour il defabafa le 
Il fut d’abord Avocat au | Duc de Mayenne, & le 
Parlement de Bourgogne : | convainquit que l'intereft 
un riche particulier l'ayant { de l'Eglife n'étoit qu'un 
un jour oui plaider, char- | pretexte dont l'Efpagne . 
mé de fon difcours, lui | fe fervoit pour ôter ala 
‘donna fa fille en mariage ; À France fon Roy légitime 
par fa prudence il arrêta à | & pour y mettre l'Infante 
Dijon le même mañflacre | {a fille,les évenemens firent 
qui s'étoit fait à Paris au | connoître fa pénétrarion. 
jour de S. Barthelemy. Le | Après la ruine de ia Ligue, 
Roy Jui donna une charge | Henry IV. affuré fur le 
de Confeiller au Parle-.| rrône tâcha de le gagner ;: 
ment & puis celle de Pre- | & après plufieurs ‘promef-- 
fident à Mortier qui ne lui | fes n'ayant pùü y réuflr, 
couterent rien. Le zele | il lui fit entendre qu'il 
qu'il avoit pour la reli- | fouhaitoit de le mettre 
gion Catholique lui fit} dans fon confeil'ä quoy il 
prendre le parti de la Li- | repondit qu'il n'étoit pas: 
gue, dont ayant dansla | jufte que Sa Majefté pre- 
fuite découvert la malice, | ferar un vieux Ligueur à 
il fut le principal inftru- ; tant d'illuftres” perfonna- 
ment de fa ruine. Le Duc | ges dont la fidelité ne-lui 
de Mayenne connoiffant | avoit pas été fufpeéte. 
fon habileté l'envoya en | Mais le Roy lui repondit 
Efpagne pour demander | que celui qui avoit été fi- 
du fecours au Roy Philip- | dele à un Duc, ne man- 
queroit 

ot ass) -sés di 


* Moreri. 
* Mexeray. 
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‘pour aller en Efpagne remontrerlanéceffiré du ; 
fecours pour foutenir la Ligue , & s’oppofer 
aux progrès du Roy de Navarre, 


JUIN. 


Le Jeudi 6. de Juin, le Roy de Navarre a 
furpris le fort de Louviers près de Roüen. 
Claude de Sainctes 122 Evèque d'Evreux, qui 


queroit pas de fidelité à un 
Oy. Depuis ce moment, 
il demeura toujours auprès 
d'Henry IV. ayant part à 
toutes les affaires effen- 
tielles de l’Etat. 11 mourut 
le 31 Oétobre 1612, âgé 
de 82 ans. 
122 Claude deS aïnétes.] 
Ilétoit duPerche *ent 540 
äl fit profeflion de Cha- 
noïne Regulier dans l’Ab- 
baye de S. Cheron dans le 
Chartrain. Etant venu à 
Paris , le Cardinal de Lor- 
raine l'entretinc dans le 
College de Navarre f où il 
fitfes études : il reçut le 
bonnet de Docteur ‘en 
Theologie en 1556 , il 
devinc un grand Theolo- 
gien, fameux Prédicareur 
& yrand Controverfifte : 
Je même Cardinal je prit 


| 
| 


S'y 
dans fa maïfon & l’em- 
ploya au Colloque de 
Poiffy en 1561, il le fit 
enfuite députer au Conci- 
le de Trente. Ses Ecrits, 
fes Prédications & fes Dif- 
putes lui procurerent l’E- 
veché d’Evreux en 1575, 
fon trop grande zele poux 
la Ligue le poufla à jufti- 
fier par un écrit l'affaffinat 
du Roy Henry II. & ce- 
Jui d'Henry IV. au cas 
qu'il arrivat. Cet écrit 
trouvé parmi fes papiers 
fut caufe , que le Roy 
ayant pris Louviers , où 
Saintes s'étoit refugie, il 
le fit conduire prifonnier 
a Caën où il mourut l'an 
1591, fes amis ayant par 
leurs follicirations empé- 
ché qu'on ne Jui fit fon 
procès. 

123 


* Rouillard, Hifl. de Chartres. 
À Launoy , Hifl. Gymnaf. Navarr. 
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2591. s'y étoit refugié y a été pris comme il vouloit 
fe fauver. HE 
Le Roy l’a mis entre Jes mains du Parle- 
ment de Caën pour avoir fait quelques écrits, 
où il prétend juftifier le parricide commis fur 
Henry IT. & prouver qu'il eft permis d’en 
faire de même fur le Roy de Navarre. 
Cette Ville a été prile par la trahifon d’un 
Capitaine nommé Marin #3", qui a gagné un 
Caporal de la garnifon, celui-ci a débauché 
un Prêtre & puis un homme de métier. Ces 
quatre traîtres aufquels le Roy avoit promis 
vingt mille écus ont introduit dans le corps de 
garde 

123 D'unCapitaine nom- | noïiffance avec plufeurs 
mé Marin. | Marin avoit | habitans de Louviers, en- 
été ci-devant fait Capi- | trautres avec un Caporal 
taine * dans le Chateau de ! qui étoir à la porte par où 
Vandreüil par le Sr. Rau- | on fort pour aller à Rotien. 
let Gouverneur pour le | Après plufieurs entretiens, 
Roy dans le Pont-de l’Ar- | le Caporal lui promit de 
che; une difpute furve- | lui faciliter la prife de la 
nuë entre eux lui fit per- | ville conjointèment avec 
dre cet emploi. Cependant | un Prêtre de fes amis qui 
commeil avoit appris que | faifoit ordinairement le 
le Roy defiroit fort d'être | guêt au clocher. Ayant 
le maîcre de Louviers, foic | convenu tous trois enfem- 
parce que cette Ville étoit | ble du jour & de la manie- 
fort riche , & que les Ha- j re qu'il falloit s'y pren- 
bitans du plat Pays y a- | dre, ils furent trouver le 
voient tranfporté leurs | Roy qui leur promit dix 
meilleurs effets, foit par- | mille écus, & autres dix 
ce que cette Place lui étoit | mille écus pour l'entrepri- 
neceffaire pour fairele Sie- | fe qui fur executée comme 

ge de Roïien, il demeura | ileft dit dans le Journal. 
dans le pays , & fit con- 124 


* Noven.pag. 445$ 
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garde fept ou huit Cavaliers Royaliftes, mais 1$91e 
habillés en Ligueurs avec l’écharpe noire , fei- | 
gnant être pour{uivis par les ennemis. Enfuire 
fut averti Rauler Gouverneur du Pont de 
l'Arche , qui éroit en embufcade avec cent 
chevaux , qui fe font faifis des portes, enfuire 
eft entréà temps le Maréchal de Biron avec fes 
troupes qui a contraint les Ligueurs de deman- 
der quartier après un combat de deux heures. 
Le Roy qui éroit à chaffér aux environs en 
ayant été averti, s’y eft rendu , & a pris pof- 
Fee. de cette place importante fituée entre 
Evreux & Rouen. 

Le Lundi 10. de Juin ; on reçut l’Arrêt du 
Parlement féant à Chaalons 24 donné le fi- 
xiéme de ce mois, contre les Bulles & Lettres 
monitoriales du Pape Gregoire XIV. & le 
Nonce Landriano porteur defdires ; qui or- 
donne que lefdires Lettres , Bulles & autres 
procedures en vertu d’icelles feront brûlées 
en place publique par l’'Exécuteur dela Haute- 
Juftice, que ledit Landriano prétendu Nonce, 
entré clandeftinement en ce Royaume , fans 
congé & permiflion du Roy fera pris au corps 
& mené prifonnier ès prifons Royales de cette 
Ville de Chaalons , pour être contre lui pro- 
cedé extraordinairement ; & où pris & appre- 
hendé ne pourroit être , fera ajourné à trois 
briefs jours en la maniere accourumée, & à 
celui qui le livrera à la Juftice , fera baillé la 
fomme de dix mille livres. ï 
we 


124 On recut l’Arrët, | Memoires de la Ligue ; 
du Parlement deChaalons.] | Tom. 4. Pag. 397.avec ce- 
Voyez cet Arr dans les | lui du Parlement de Tours. 

Tome L, ; I 12$ 
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Le Mercredi 12. de Juin, les letrres de 
Rome adreflées aux Seize portent que le dou- 
ziéme du mois de May dernier le Pape Gre- 
goire XIV. avoit folemnellement mis fur la 
tère de fon neveu Francifque-Hercules Sfron- 
date , la Couronne Ducale, & mis en main 
le bâton de General de l’armée qu’il envoyoit 
contre le Roy de Navarre & fes adherans , en- 
femble deux éténdarts benis par lui-mêèmedans 
l'un defquels eft dépeintun Crucifix, & aux 


: côtés Saint Pierre & Saint Paul, avec cette 


legende , Hæc eff viéloria quæ vincit mundum, 
fides noftra. Dans l’autre les armoiries du Pape 
avec ces paroles : Dextera Domini fecit virtu- 
tem , dextera Domini exaltavit me. 


FILLE T: 


Le Dimanche feptiéme de Juiller, parut co- 
pie d’une Déclaration faite par le Roy à Man- 
rés 125, le quatriéme d’icelui mois, contre les 
Bulles monitoriales de Gregoire XIV. par la- 

quelle 


12 $ Declaration du Roy | Chancelier , & l'autre à 


donnée à Mante. | Les Ar- 
rêcs de Chalons & de Tours 
ne paroïffant pas fufhfans 
pour prévenir les effets des 
Bulles monitoriales du Pa- 
pe Gregoire XIV , le Roy 
réfoluc d'affembler fon 
Confeil, dont une partie 
étoit à Chartres * avec le 


Tours avec le Cardinal de 
Bourbon : Ceux de Char- 
tres étoient très-aflurez & 
très-ardens pour le fervi- 
ce du Roy; mais les autres 
éroient un peu fufpeëts & 
demi-ébranlez par lès me- 
nées de ce Cardinal. Dans 


ce Confeil bien établi , îl 


fut 


ner ÉTÉ RS EUEEP ENS ERERINEN EEE, 
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quelle le Roy promet & jure vouloir confer- 
ver la Religion Catholique, Apoftolique & 
Romaine, & rout l'exercice d’icelle en toutes 
fes aurorités & privileges, fans fouffrir qu'il y 
foit rien changé ou alteré. De plus qu'il eft 
preft de s’inftruire & de s’éclaircir fur la Reli- 
gion Carholique , & de tenir la promelle par 
lui faire , de l’embrafler lorfqu'il en fera 
éclairci. De plus que le fair de Landriano ne 
regardant point feulement fa perfonne, mais 
encore fes fuccefleurs & les privileges de 
l'Eglife Gallicane , enioint à fes Parlemens 
de proceder contre lui en-tant que de befoin. 

Dans le même mois , le Roy de Navarre, 
foit qu’il fût choqué des Bulles monitoriales, 
foicqu'il voulût obvier aux nouveaux attentats 

du 
guenots qui l'avoient tant 
aidé à lui mettre la Cou- 
ronne fur la tête , pré- 


voyant que lorfqu'il feroit 
contraint de fe faire Ca- 


fut réfolu de faire deux 
Déclarations * que M. du 
Frêne drefla, & que le 
Confeil arrêca peu après 
enfemble , l’une pour té- 
moigner l'intention de Sa | 
Majefté pour fe faire in- | de neceffité {e réfoudre, ils 
ftruire le plütôc qu'il pour- { deviendroient autant fes 
roit, & l’autre pour re- | Ennemis qu'ils avoient été 
mettre les Edits de Pacifi- | fes Serviteurs, & cherche- 
cation, qui dans la con- | roient un autre Chef. Ain- 
jon@ure préfente , paroif- | fi de l'avis du Maréchal de 
foit fort délicate f : Mais | Biron , qui dans fon cœur 
d'érar de fes affaires &fa re- | ne les haïfloit pas , il réta- 
connoiffance demandoient À blit les Edits de Pacifica- 
de lui qu'il donnât quel- | tion. 

que contentement aux Hu- 116 
_ *X Memoires de Chey. 

{ Mezeray. 
J 4 


tholique , à quoi il falloit- 


1$9Tà 


LIÉE 


132 JOURNAL DU REGNE 

du Pape & de fes adherans contre là France ;, 
foit qu’il für follicité par plufieurs de rendre 
paifbles fes fujets , tant de l’une que de l’au- 
tre Religion , donna un Edit contenant l’éra- 
blifement des Edits de Pacification , dont la 
révocation avoit caufe tant de grands maux à 
l'Eglife & à l'Etat. | 

Le Cardinal de Bourbon 1? qui étoit pré- 
fent , lorfque le Roy demandoit l'avis de fon 
Confeil , fur cet Edit, en prit occafion pour 
fe déclarer le Chef d’un tiers parti , en difant 
avec feu : que le Royaume de France ne fub- 
fiftéroit pas long-tems , fi on y toleroit deux 
differentes Religions & que ces nouvelles doc- 
trines l’annéantiroient bien-tôt. 

Quelques jours après , les Cardinaux , Ar- 
chevèques, Evèques, Abbés & autres Eccle- 
fiaftiques du parti du Roy de Navarre s’aflem- 
blerent d’abord à Mantes, & puis à Chartres, 
pour fe conformer à ladite déclaration. Ils 
examinerent les Bulles du Pape , la maniere 
dont la publication en avoit été faite par le 
Nonce Landriano , le motif qui avoit portéle 
Pape à les donner , & fur ce ayant trouvé 
nombre de nullités confidérables , tant par 
rapport au droit de la Couronne , que par 


rapport 
126 Le Cardinal de | tre qu'il étoit le Chef du 
Bourbon. ] Auparavant la | tiers-Parti, & que l’Im- 
mort de Charles de Bour- | primé qui avoit paru quel- 
bon fon Oncle , que la Li- | que tems auparavant, étoit 
gue avoit proclamé Roy , { forti de fon confeil , donc’ 
ä4 portoit le nom de Cardi- { on fut mieux afluré par 
nal de Vendôme. Son avis | David du Perron, quire- 
dans ce Confeil fit connoî- ! vela tout. 


Voyez ci-deffus la Note fur le Tiers-Parti. 
- Jp 42? 
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rapport aux privileges de l’Eglife Gallicane, 
firent un decret qui déclaroit cefdites Bulles, 
nulles, injuftes, & fuggerées par les étran- 
gers , fans pourtant fe départir de Fatrache- 
ment au S. Siege. 

Le Cardinal de Bourbon qui étroit un des 
principaux de cette affemblée ; n'ayant point 
pü entierement empêcher ce decret 127, obtint 
que l’aflemblée fupplieroit le Roy de leur per- 
mettre de dépurer au Pape; maisle Roylerefu- 


fa cout plar. 
AO US: T. 


Le Jeudi 8. d’Aout parut ici l’Arrèt d’une 
“partie du Parlement féant a Tours, contre les 
Bulles monitoriales du Pape Gregoire XIV. en 
date du $. qui déclare nulles lefdites Bulles, 
& au furplus déclare Gregoire , fe difant Pape 
quatorziéme du nom, ennemi.de la paix , de 
Funion de PEglife Catholique , Apoftolique & 

| Romaine. 

127 Empécher ce De- | qu'il feroit naître que du- 
eret. | Il évoit de l’interét | moins le Roy fufpendroit 


du Cardinal de Bourbon-* | fon Edit , jufques à ce que 


qui s'étoir déja affez fait l’les Députez qu'il propofa , 
_connoître le Chef du riers- ! pour en donner avis au Pa- 
Parti , d'empêcher tout | pe, fuffent de retour, pour 
ce qui pourroit rendreinu- | fe fervir de ce tems , pour 


tiles les Bultes Monitoria- | augmenter fon parti, & fe. 


les de Gregoire XIV. Ces | joindre, s’il étoit poflble, 


Bulles avoient déja jeté le ! aux Catholiques Ligueurs 


trouble dans la confcien- | entiérement dévouez au. 


ce de plufieurs Catholi- | Pape ; mais cous fes effotts: 


ques du Parti du Roy. Il | furent inutiles. 
efperoit par les obftacles L : 128 


M ezerdYy: 
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* s’en réjoüit fort , & fit ren- 
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Romaine, du Roy & de fon Etat, adherañt 
à la conjuration d'Efpagne & fauteur des re- 


belles, coupable du très-cruel , très-inhumain, 


& très-déreftable parricide proditoirement 
commis en la perfonne de Henry III. Roy de 
très-heureufe memoire , très-Chrétien & très- 
Catholique. | 
Le Dimanche 18. d’Aoùûr, grande rejouif- 
fance fur l’évafion très-heureufe de Monfieur 
le Duc de Guife 28 , dès long-remps detenu 
prifonnier 
128 ÆEvafion de M. le | à faire voir un illuftre 
Duc de Guife. ] Ce ne fut | exemple de fa clemence, 
pas feulement à Paris & | ou bien pour fervir d'é- 
dans toutes les Villes li- ! change fi le malheur de la 
guées que cette évafon | guerre eût fait prifonnier 
caufa de la joye *, maïs { quelqu'un des Princes du 
encore à Rome où le Pape | Sang ou des Chefs de fon 
armée. Le Duc de Mayen- 
dre graces à Dieu par tou- | ne à la verité envoya { au 
tes les Eglifes. Cette éva- | devant de lui pour le féli- 
fion furprit d'abord le ! citer de fa délivrance, & 
Roy, & lui fut un nou- | lui faire remettre de l'ar- 
veau fujet d'inquietude ; il | gent ; mais cette joye cou- 
redoutoit outre ce grand | vroit une jaloufie interieu- 
nom de Guife Ÿ qui lui a- j re, qui dans la fuite fe dé- 
voit tant donné de peine , | clara entre les deux Prin- 
l'amour du peuple que la | ces, & fut la ruine de la 
memoire du pere alloit ra- | Ligue, comme le Roy l’a- 
lumer pour le fils. D’ail- | voit prévü ; car ayant ap- 
leurs il resrettoit d’avoir | pris le même jour la nou- 
perdu un gâge qui lui eut | velle de la mort du Sieur de 
fervi à avancer la paix, ou | la Noïüe, & l'évañon de 
ce 


2 D LES ET 
* Noven. pag. 467. 


+ Mezeray , pag. 984. 
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prifonnier dans le Château de Tours. Ce jeune 
Prince que les Parifiens deftinoient déja pour 
Roy , penfant de fe fauver dextrement de la 
prifon dans laquelle il avoir été enfermé de- 
puis la mort de Monfieur fon pere , s’éroit 
accoutumé à jouer avec fes gardes à la cacherte. 
Le quinziéme jour de ce mois, Fête de l’Af- 
fomption de la Sainte Vierge, ledit Duc com- 
mença le même jeu vers l'heure du midi, avec 


fes gardes , (heure pendant laquelle les portes. 


de la Ville de Tours éroient fermées ) & ayant 
ouvert & fermé plufeurs portes du Donjon » 
comme en jouant & feignant de fe cacher , il 
attacha le bout d’une corde deftinée pour {on 
évañon à la feneftre de fa chambre qui don- 
noit fur la riviere , laquelle par avanture n’é- 
toit pas fort grande; & avec lui un valet de 
chambre qui avoit toujours demeuré prifon- 
nier avec lui, fe coule le long de ladite corde 
noüée ; fi bien qu'avec fes chaufles rompues , 
& fes mains un peu écorchées, & fans cha- 
peau , il tomba fans autre mal à terre; trou- 
vant un petit bateau avec des gens à point 
nommé pour traverfer ladite Riviere, & deux 
cens chevaux au-delà d’icelle , avec un bon 
cheval d'Efpagne pour lui, que M. de la 
Chäâtre 129 lui avoit envoyé , lefquels l’ont 
| conduit 
ce PrinceS , il dit: Nous | l’autre nous rejoiir,car l’é- 
devons avoir regret pour La | vafion de M. de Guife rui- 
perte que nous faifons d’un | nera la Ligue. 

grande Chevalier , & de 129 M. de la Châtre lui 


avoit 
EE, +: OR UNE 0 
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conduit à Orleans , où il a été magnifique- 
ment reçu, & avec une joye incroyable du peu- 
ple ; on l'attend inceffamment ici : On fit 
chanter un Te Deum à Notre-Dome , pour fon 
heureufe évafron. | 
La reddition de la Ville de Noyon au tt 
e 


Ligue , prévoyant bien 
qu'il ne s’y trouveroit au- 
brave & courageux ; fut | cun legitime Officier de la 
fait Chevalier des Ordres | Couronne , ni prefque 


avoit envoyé. ] Claude de | 
du Royen1588.par Hen- | point de Nobleffe, créa 


la Châtre , Gentilhomme 


ty IIT. Après la mort de | quatre Maréchaux de Fran- 
ce Prince il fe jetta dansle | ce, dont l’un fut Claude 
parti de la Ligue , & fur | de la Chätre, qui après la 
fait Gouverneur du Berry | converfion d'Henry IV. 
& d'Orleans. Ayant été * | ayant appris que Mr. de 
averti quelques jours au- À Vitry avoït quitté le parti 
paravant du deflein du ! de la Ligue & avoit re- 
Duc de Guife , il envoya | connu ce Prince pour Roy 
à Selles fon fils le Baron | légitime, fuivit cet exem- 
de Maifonfort, lequel fe}; ple , & remit entre les 
rendit le jour de l'évañon | mains de S. M. les Vil- 
de ce Prince avec foixan- | les 4 de Bourges & d’Or- 
te chevaux à Saint Aver- | leans. Ce Monarque lui 
tin , une licuë près de | aflura en 1594 la dignité 
Tours, ou il le reçut & le | de Maréchal que le Duc de 
conduifit à Selles en fe- | Mayenne lui avoit procu- 
cret. Le Duc de Mayen- |; rée lorfqu'il étoit Lieute- 
ne Ÿ pour donner quelque | nant général des Etats & 
apparence de grandeur & | Couronne de France pour 
d'autorité aux Etats de la | la Eigue. 

| 130 
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‘de Navarre 53°, apprife le mème jour , tem- +05, 
pere cette joye. Cette Ville afliegée depuis 
près d’un mois, qui a été la caufe de tant de 
morts , d'un côté & d'autre, n’a pas ph être 
fecouruë par le Duc de Mayenne, qui a tenté 
FEES moyens pour la confervarion d’icellé 
Ville, 

Le Mardi 20. du mois d’Aoùt, le Duc de 
Mayenne alla à Rheims , où le Prefident 
Jeanin , de retour de fon Ambaffade d’Efpa- 


gne fut le trouver ‘3: : Il lui dit que le Roy 

Philippe 
ge fut meurtrier pour le 
Duc de Mayenne , qui 
n'oublia rien pour fecou- 
rir la Place, y £rant allé 
lui-même avec toutes fes. 
Noblefle de Picardie que | forces pour faire lever le 
les troupes de cette gar- | fige , ou pour donner ba- 


130 La reddition de la | 
nifon venoient _ taille. . Dom Francifque 
| 


Ville de Noyon. ] Henry 
IV. afliegea la Ville de 
Noyon * , non pour fa- 
tisfaire aux plaintes de la 


jufques dans leurs mai- | Guevara, Capiraine des 
fonsf ; mais pour grati- | Chevaux Legers, & foi- 
fier Antoine d'Eftrées pere | xante autres demeurerent 
de la belle Gabrielle {à | far la place. Le Sr. de Lon- 
Maïtreffe , de ce Gouver- | chan avec quatre-vinge 
nement qui étoit fort à {a | des fiens eurent le même 
bienféance ; en effet, a- j fort; le Vicomte de Tu- 
près la prife de ce Fort An , renre y fut défait & pris 
toine d'Eftrées en fur fait | prifonnier, & un grand 
Gouverneur $, quoique | nombre d'Officiers de mar- 
plufieurs perfonnes pen- | que. 
foient que ce devoit étrele | 131 Le Prefident Jeanin 
Sieur de Rufmenil. Ce fié- | de retour. ] Il avoit été en- 
VOYÉ , 
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z$91. Philippe lui avoit promis d’envoyer en France 


une puiffanre armée pour en chafler le Roy de 


voyé , dit M. de Ville- 
roy * , pour découvrir au 
vrai l'intention du Roy 
Catholique fur les affai- 
res de France, que Jean- 
Baptifte Tafhis & Roffieux 
avoient celé au Duc de 
Mayenne , qui efperoit 
que le Roy d'Efpagne é- 
tant bien informé dela ve- 
rité , non-feulement ne 
s'embarrafferoit point en 
la conquête du Royaume 
de France, ni pour lui ni 
pour fa fille , mais qu'il 
le favoriferoit plutôt que 
tout autre ( en quoi le Duc 
de Mayenne fe trompoit; 
voyez ci-defflus la Note 
Jeanin ), le Sieur Prefident 
rapporta que les Etpagnols 
l'avoient affaré qu'ils fe- 
roient entrer en France 
deux puiffantes armées 
payées, & accompagnées 
d'artillerie , vivres & au- 
tres munitions neceflaires 
& fuffifantes pour repren- 
dre & forcer les places de 
Sa Majefté , & en même 
tems l'accabler en quel- 
que lieu avec fon armée, 


Navarre, 


dont l’une feroit comman- 
dée par le Duc de Mayen- 
ne, & l’autre par celui de 
Parme, à la charge qu'on 
affembleroic les Etats du 
Parti en même tems, pour 
leur faire approuver le def- 
fein dudit Roy , lequel 
(eroit expofé par fes Am- 
baffadeurs ; mais Mr. de 
Rofni f nous apprend que 
le Sieur Prefident Jeanin 
ne fic ce voyage que pour 
porter au Roy Philippe 
les conditions aufquelles 
le Duc de Mayenne trai- 
toit avec l’'Efpagne, lef- 
quelles furent interceptées 
par ledit Sieur de Rofny 
fur le chemin de Dreux 
à Paris , adreffées à Mr. le 
Duc de Mercœur. 

Que la Ligue foit en [a 
protection du Roy d'Ef- 
pagne fous l'autorité du 
Pape jufqu'à ce qu'il y ait 
un Roy du confentement 
de Sa Sainteté & du Roy 
d'Efpagne. 

Qu'il plaife à Sa Maje- 
fté Catholique d'accroître 
le fecours qu'elle accorde 

felon 


* Memoire d'Etat, Tome I.p. 283. 
À Oecon. Royal, T. I. p. 192. 
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Navarre , de donner dix mille écus par mois 1591. 
au Duc de Mayenne; à la charge que les Etats 

feroient 


felon les befoins & à ce | tenir de feize mille hom- 
obliger les fuccefleurs de | mes de pied & de trois 
fon Etat. mille chevaux , & qu'en 
Moyennant quoi, que | ce nombre il y aura deux 
Jes Places de.…..feront mi- | mille hommes de pied 
fes entre les mains de Sadi- | François ou autres & cinq 
te Majefté Catholique , ou | céns chevaux François , 
fera aidée à les reprendre. | defquels il pourra particu- 
Et fi en quelque façon | liérement difpofer pour la 
elles venoient entre les | garnifon ou pour la cam- 
mains de quelques Catho- } pagne. 
liques ,illes mettra entre Que Sa Majcfté lui en- 
les mains de Sa Majcfté | cretiendra outre ces qua- 
pour dépôt des frais qu'el- | tre mille fantaflins & cinq 
le a faits, & y demeure. | cens chevaux jufqu'à ce 
ront jufques à l’éleétion [ qu'il l'ait réduit, fi ce par- 
d'un Roy reconnu de la fa- | ti endure bourafque. 
çon fufdite , en fatisfai- Cela achevé il comman- 
fant aux frais faits. dera comme Gouverneur 
Que M. de Mayenne | fous le Roy qui fera élu , 
demeurera Lieutenant gé- | & mettra Soiffons entre 
néral jufqu’a ladite élec- | les mains des Efpagnols, 


tion. | | qui fera au nombre des 
Que les Places qui fe | Villes de dépot. 
prendront feront mifes en- Que devant ceilne peut 


tre les mains des François | quitter ledit Soiffons, n'y 
Catholiques, & prêrerant | ayant point d'autre lieu de 

le ferment à la France fous | sûreté. 
l’aurorité de M.de Mayen- Si l'on ne peut venira 
ne & la protection du Roy | l'élection d'un Roy , & 
d'Efpagne, ne s'entendant | qu'il ne puifle joüir dela 
celles qui font baïllées en | Bourgogne , le Roy d'Ef- 
dépôt. pagne & fes fucceffeurs 
Que M. de Mayenne | s'obligeront de lui donner 
Commandera l'armée que | & à fes defcendans la va- 
Sa Majefté promet entre- | leur de cent mille écus de 
rente 


2$9r. 
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feroient afflemblés en même temps, & ap- 


_prouveroient les conditions que les Ambaffa- 


rente en Duchés , Comtés 
& Marquifats , lefquels lui 
demeureront & aux fiens , 
encore qu'il fe fit un ac- 
cord entre le Roy d'Efpa- 
gne & le Roy. 

Et en ce cas neanmoins 
les biens de M. de Mayen- 
ne en France demeureront 
à la difcretion du Roy 
d'Efpagne. , 

Que fa penfon de dix 
mille écus par mois lui fera 
augmentée jufqu'à vingt 
mille. 

Qu'il ne fe fera point de 
Roy qui ne promette de 
payer toutes les dettes de 
M. du Maine, de fa fem- 
me & de fes enfans en quel- 
que façon que ce foir. 

Ec fi les affaires ‘n’al- 
loïient pas bien, le Roy 
d'Efpagne s’obligera de lui 
payer routes fes dettes. 

Qu'illui donnera prefen- 
tement cent mille écus & 
cent mille autres écus,après 
la ratification du Trairé. 


deurs 

Que par beaucoup de 
raifons il defire que la 
conference fe tienne pour 
détourner les traitez par- 
ticuliers , juftifier fes ar- 
mes , les continuer , re- 
joindre ce qui refte de ce 
parti; & quand bieniln'y 
envoyeroit point,les autres 
Dépurez qui s'y doivent 
trouver feroient leur cas à 
part, & fe fépareroient de 
lui. 

Qu'en outre il conten- 
tera les Seigneurs & Villes 
dudit parti. 

Que fi l'Archiduc nie lui 
peut accorder incontinent 
ceci , qu'il fafle differer 
la conclufion pour un 
mois , auquel tems il en- 
voyera fes Députez, & 
qu'on le fecoure cepen- 
dant pour la Bourgogne 
qui s'en va perdué. 

Et fi on ne lui veut rien 
accorder du tout , qu'on 
lui permette de fe retis 
rer. 


KRéponfe de l’Archiduc ERNEST. 


Que l'intention de Sa 
Majefté eft de continuer 


Le fecours de la Picar- 
die fera de plus de feize 


la guerre contre le Roy de | mille hommes de pied & 


Navarre, 


trois mille chevaux , outre 
ceux 


D'HENRY IV. | 14H 


deurs propoferent de fa parr. On dit qu'une 
de ces conditions étoit de faire donner laCou- 
ronne de France à l’Infante Ifabelle fa fille, 132 

SEPTEM- 
ceux des autres Provinces. | par l’armée en la main des 

Que le Roy d'Efpagne | Efpagnols. 
fera Chef du parti. 132 À l’Infante I[abelle 

Que M. de Mayenne ! /a fille. ] Cetre Princefle 
mettra Soiflons entre les | s’appelloit E/izaberh-Clai- 
mains du Roy d’'Efpagne, | re-Éugenie, elle étoit fille 
qu'il reftituera après l'é- | de Philippe IL. Roy d'Ef- 
leétion d'un Roy. gne , fils de l'Empe- 

Qu'il fe défera de ceux | reur Charles V. & d'Eli- 
qui font auprès de lui, 

Qu'il aura dix mille 
_Écus par mois. 

Que venant à l’armée 
avec cinq cens chevaux 
François & deux mille fan- 
taflins, ils lui feront en- 
tretenus pendant qu'il y 
fera. 

Que pour là Bourgogne 
il lui donnera  préfente- 
ment pour lever 1500Lanf- 


Henry 11. Une des con- 
ditions que les Ambaffa- 
deurs devoient expofer aux 
Etats étoit *, qu'on éli- 
roit cette Princefle pour 
Reine de France. Par Ja 
Lettre de créance que ceux 
de la Sorbonne donnerent 
au P. Mathieu député des 
Seize vers le Roy d'Efpa- 
gne , on infera que les Li- 
quenets & trois cens che- | gueurs penfoient de même 
vaux. que Philippe II , pour 
Si M. de Mayenne eft | mieux , difoient-ils, faire 
preflé en Bourgogne , Son | conferver & établir l’auto- 
Altefle le fecourra d'une | rité, il feroit bon faire un 
partie de fon armée. mariage avec la fille de 
Tout ce que Monfieur ; quelque Prince ; & pour 
de Mayenne conqueftera | déterminer ce Roy fur le 
en Bourgogne demeurera , | choix de l'époux, voici ce 
comme ce qui fera conquis | qu'ils ajoûterent. Ÿ » Les 
» Ducs 
RE 
+ Dore de M, de Villeroy. Tom. IV. p.235. 
T Ibid. 
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CT 


zabeth de France fille de: 


1591 


159 1e 
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SEPTEMBRE. 


Au commencement de ce mois , le Duc de 


» Ducs de Mayenne & de 
>» Guife font natifs en ce 
5 Royaume , & le peuple 
»leur eft affeionné , 
» pour caufe que le Duc 


. »de Mayenne & le Pere 


» de Guife ont expolé 

» leur vie en mille dan- 
ES 

» gers pour la défenfe du 


+ Royaume ou de la Re- 


» ligion, comme ont fait 
“leurs prédécefleurs , 
» mais encore que le Duc 
» de Mayenne fe. foit ex- 
» pofé aux dangers pour 
» la défenfe de la Reli- 
» gion & de notre liber- 
nté, & nous ait confer- 
» vé jufques ici, fi n'a- 
»t'il pas eu ni le crédit 
> ( difent quelques-uns ) 
» ni l'habileté de fe main- 
“tenir en fon autorité, 
» foit que cela foit avenu 
e> par nos pechez, ou bien 
» que fes troupes ne fuf- 
» fentr égales à celles de 
» l'ennemi. Au contraire 
» les hauts & excellens 
>» faits du feu Duc de Gui- 


2200 ON cou IS EIRE CREED ER eee On Anne US SORT Ge D Guen DEEE RER PERS 


Mayenne 


» fe, lequel outre qu'il é- 
» toit voüé pour la défen- 
» fe du peuple , font tel- 
» lement fichez en la mé- 
» moire des hommes, qu’il 
»ny a point de doute 
que ne favorifaflent 
» fur tous autres fondit 
» fils, veu principalement 
+ qu'il eft d'efprit prompt 
» &t gaillard , courageux 
> & vaillant , ayant tou- 
» jours bonne opinion de 
»foy. * La Lettre des 
Seize du vingt Septembre 
1$91 tend au même but. 
» Nous avons fçu , di- 
» fent ils , la délivrance 
» de ce jeune Prince 
» Duc de Guife ; fils du 
» premier Martyr en ce 
» Royaume, de la quali- 
» té duquel depuis ces 
» prefentes perfecutions 
» excitées contre l’'Eglife, 
> NOUS AVONS rOUVÉ tant 
» d'efperance , & les en- 
» nemis tant de crainte, 
» pour les belles vertus 
» defquelles on le remar- 
» que. 


32 


* Memoires de Villeroy. Tom, IV. p. 256. 
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Mayenne alla au-devant des troupes 133 que r$91 


le Pape lui envoyoit ; 1l fe rendit à Verdun où 
il trouva aux environs une partie de ces trou- 
pes , mais en fort mauvais état , l’Infanterie 
érant prefque ruinée par des maladies conta- 
gieufes : il reconnut encore qu’il y avoit une 
grande mefintelligence & animofité entre les 
chefs dont un qui fe nommoir Pierre Caëtan 
134 s'en étoit retourné En Italie. 


» que être doùé de Dieu 
ue chacun leftime 
Re nos Princes feul 
» de fon âge de telle & 
» fi grande expectation. 
» Nous efperons que Dieu 
» ne mettra en oubli fes 
#” longues fouffrances , 
» (on innocence perfecu- 
“tée, & quil benira la 
» pureté des mains d'ice- 
» lui, pour les. employer 
» à la diligeme execution 
» & confommation de 
» fon œuvre en cetre cau- 
» fe, fous l'ombre, faveur 
» & ayde de Votre Ca- 
s tholique Majefté. Voi- 
là les fentimens de la Li- 
gue fur le Roy & la Reine 
qu'elle fouhaitoit , dans 
lefquels le Duc de Mayen- 
ne eft exclus. 
133 Alla au-devant des 
troupes. ] Ces troupes, dit 


2 


22 


| 
| 


Le 
M. * de Villeroy , fous la 
conduite du Duc de Mon- 
temarciano , étoient com-= 
pofées d'environ mille. 
hommes de cheval , quin- 
ze cens Italiens & quatre 
mille Suifles. La cavale 
rie étoit mieux en ordre 
que le refte; mais après 
avoir fait montre & para- 
de en l’armée du Duc de 
Mayenne, elle fe défit in- 
continent & ne fervit qua- 
fi derien. C'etoient tou- 
tes les forces avec lefquel- 
les ils difcouroient à Ro- 
me que Sa Majefté & 
fes ferviceurs donneroient 
bientôt du nez enterre, & 
que les Bulles 8 Fulmina- 
tions de Sa Sainteté ap- 
portées & publiées par 
Landriano, devoient être 
executées. 
134 Pierre Caëtan. ] Il 
étoit 
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# Mem. Tome 1. pag. 288. 
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gsor. Le Dimanche 15. de Septembre ; le Roy 


partit de Noyon pour aller au-devant des 
troupes Allemandes, & laiffa le Comre d’Ef- 
fex 335, qui lui amenoit trois mille Anglois, 


étroit neveu du Cardinal * 
de ce nom, Legat en Fran 
ce , dont il eft parlé dans 
le Journal ; étant auprès 
de Lyon - le - Saunier en 
Franche-Comté il eut de 
fortes paroles avec fon Gé- 
neral , & ils en fuflent 
venus aux mains fans les 
prieres de Matheney Ar- 
chevèque de Ragufe leur 
Commiffaire géneral , par 
le confeil duquel Caëtan 
fe retira en Italie pour le 
refpe& du Pape; mais en 
paffant par les Suiffes,quel- 
ques Colonels de laNation 
Farréterent pour des de- 
niers de leur folde que la 
Ligue leur devoit , & dont 
. ils prétendoient que fon 
oncle érant Legat en Fran- 
ce leur avoit répondu. 

135 Le Comte d'Effex.] 
Robert d’Evreux , Comte 
d'Eflex, fi célebre par fa 
faveur, & par fes infortu- 
nes , cheri d'Elizabeth , 
Reyne d’Anglererre , & 


comblé de biens & de for- 


entre 
tunes, amenaau Royun 
fecours detrois mille An- 
glois , pour lefquels Hen- 
ry IV. écrivit la Lettre 
fuivante à la Reyne d’An- 
gleterre. > Madame , je 
»ne pouvois recevoir Ÿ 
» témoignage plus figna- 
» lé de l'amitié & faveur 
» qu'il vous plait me por- 
ter, que d'avoir voulu 
» commettre la charge du 
» nouveau fecours , que 
» m'avez fair ce bien de 
» Menvoyer par un Sei- 
» gneur fi principal, qui 
» eft mon Coufin le Com- 
» te d'Effex. En quoi vous 
» m'avez furmonté , non 
» mon fouhait , qui , je 
» vous le confefle , regar- 
» doit fa perfonne, pour 
» la grande eftime , que 
» fa reputation m'avoit 
» imprimée ; mais bien 
» l'opinion d’être tant fa- 
» vorifé de votre part que 
»jeufle aufli vous de- 
» mander. Maïs c’eft un 
made de votre grande ‘ 
>» Magnanimité 


* Mezeray , pag. 987- 


À Memoires de Villeroy. Tome IV. p. 2492 


dre vos graces plus par- 
faites qu’elles ne font 
efpérées ; & Her celui 
qui les reçoit de fi hau- 
te obligation , que rien 
de fa part ne la pouvant 
égaler , il foit jamais 
tenu reconnoître vous 
devoir plus qu'il ne 
fçauroit acquitter. Cl. 
le que vous avez main 
tenant acquife fur moi, 
eft parvenuë à ce de- 
gré, & pour tout, je 
ne vous puis offrir , que 
de ce que vous avez en- 
tierement rendu vôtre. 
Vous affuranc, Mada- 
me, que je remarque- 
rai la journée de la pre- 
miere velie que J'ai ete 
de mondit Coufin, pour 
l'une des-plus heureufes 
de ma vie, pour la ré- 
putation qu'elle nvap- 
porte, & pour la digni- 
té de fa Perfonne, & 
pour ce quil m'a dit 
de votre part de votre 
finguliere Bienveillan- 
ce en mon endroit, dont 
je vous remercie très- 
humblement, & detout 
mon cœur , & vous {up- 
plie croire que votre rel- 
pect à tant de pouvoir 
de me le faire aimer & 
cherir, que c'eft chofe 


| 
| 
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magnanimité, de ren. 
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qui ne me fera pas de | » 


Tome LI, 


145 
moindre foin, que la 
confervation de moi- 
même , qui aurois trop 
de regret de mourir a- 
vant que vous avoir fait 
quelque agréable fervi- 
ce , & vous dirai aufli , 
que f fes vertus ont mé- 
rité le jugement que 
veus avez fait de lui; 
laffedion , & grande 
réverence que j'ai con- 
nu qu'il vous porte, le 
rendent encore d’autant 
plus digne de votre bon- 
ne grace , & ajoutent 
tant en mon endroit 
aux autres confidéra- 
tions , qui le rendent 
recommandable, qu'el- 
les lui acquerent pour 
jamais très-grande & af. 
furée part en mon ami- 
tié. Je crois qu'il vous 
fera entendre ce que 
nous avons traité & ré 
fola enfemble | avec 
mon Coufin le Maré- 
chal de Biron, & ce 
qu'il à connu de l'étac 
de mes affaires, qui me 
dardera de vous en- 
nuyer par la prefente. 
Joiut que j'ai donné 
charge au Sr. de Beau- 
voir , mon Ambaffa- 
deur , de vous le repre- 
{enter de bouche; vous 
fuppliant aufh pour fin 
de cette lettre, croire 


K° |» que 


15918 à 


rsor. 
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entre les mains du Maréchal 136, pour l’entre+ 
tenir & le divertir jufqu’à fon retour. 

Le Dimanche 12. Seprembre , le Roy fr la 
revue des Troupes que les Princes d’Allema- 
gne lui ont envoyé, confiftant en cinq mille 


cinq cens Reïftres, & onze mille hommes 


d'Infanterie. Voilà de toutes parts de grands 
préparatifs de guerre. 

Le Lundi 23. de Septembre, toutes Îles 
Chambres affemblées , a été arrèté & ordon- 
né que tous les Prefidens & Confeillers de la: 
Cour, qui ont afhifté à la déliberation du 18. 
du prefent mois, contre un prérendu Arrêt 
donné à Tours le 3. d'Aoùt, figneront ledit 
Arrêt du 18, & que pour approbation d’icelui, 
il fera pareillement figné par ceux de Meflieurs, 
qui pour caufe de maladie ou autre, n’ont 

afifté 


» que j'obferverai le plus | Gontault, Seigneur & Ba* 
» exactement que je pour- | ron de Biron *, qui fut 
» rai les avertiffements | le premier qui s’écoit dé- 
» qu'il vous plaît me don- ! claré pour Henry IV, en 
» ner par Ja vôtre , & | fe rangeant auprès de ce 
» que je n'’uferai.de vos | Monarque, qui le diflua- 
»> hommes, qu'avec tou- | da de fe retirer en Angle- 
» te la raifon que requiert | terre ou à la Rochelle, & 
» l'honneur que vous me | qui lui perfuada de tenir: 
» faites de m'en aflifter ; | tête au Duc de Mayenne.” 
» vous baifant fur ce très- | 11 fur fait Marêchal de“ 
# humblement, &c. Vo- | France en 1577, Cheva-" 
» tre très-affe@ionné & | lier des Ordres du Rô6y en” 
»> humble frere &.fervi- | 1581, fut tué d'un coup” 
» teur, &C de Canon en 1592, agé 
136 Maréchal. |] Ce Ma- | de 65 ans. 
rêchal étoit, Armand de 


157 


* Moreri. 
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affhifté à la déliberarion dudit Arrèr; & qu'à 
cette fin il fera porté en leurs maifons, par 
l'un des quatre Notaires de ladite Cour qui 
leur fera entendïe la préfente déliberarion, 

& dont il fera procès verbal, qui fera Iù à la 
premiére afflemblée defdires Chambres. 

. En ce temps les Seize de Paris dépuretent 
vers le Duc de Mayenne qui étoir à Retel avec 
le Prince de Guife. Les Chefs de la députarion 
éroient Jean Boucher 137, Docteur en Théolo- 
ge; les fieurs Mafparaulc 138 , Senaulc 13, & 
autres. Il préfenterent audit Duc des cayers 
& des demandes, par lefquels ils fe plaignoient 
infolemment de ce qu’on leur avoir Ôté le 
Confeil d'Union, & le Sceau 14, accufant 


137 Jean Boucher. ] 
Voyez la note ci-deffus au 
“hot Boucher. 

: 138 Mafparult , ] Li- 
gueur zelé un du Confeil 
des quarante pour Îe tiers- 


vec plufieurs autres qu'on 


| Roy le 30. Mars 1594. M. 
de Thou * croit que le P. 
Jean-François Senaut , Ge- 
néral de l’Oratoire , étoic 
tar. |: | fils de ce Ligeur. | 
> 139, Senaulr. ]PierreSe- | :140 On leur. apoit été le 
maulr où Senaut , que les. | Confeil de l'Union, & le 
Royaliftes & les Politi- | Sceau. ] Le Confeil de l'U« 
ques appelloient Ÿ le F:. | nion, qui $ ne devoit être 
net madré , étoit un des | que de quarante, fe trou 
principaux d'entre les Sei- | va compolé de cinquante 
ze, JL avoit été Clerc au | quatr perfonnes le 19 Fé- 
greffe du Parlement; puis 
il fut grefñer de la Ligue, | de quatorze que le Duc de 
&.enfin chaffé de Paris a- | Mayenne jugea à PFOPAE 
ÿ 


_ Ÿ-Remarques [ur la Satyre Menippée. 
* Tome V. lib. 109.p. 433. 


$ Remarg. fur la Sar. Men. pag. 336. 


ledic. 


mit dehors, par ordre du 


vrier1589, par le nombre 


fiot. 
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ledit Duc publiquement & ceux de fon Côn- 
feil ; entre autres les Préfident Jeanin & Ville- 
à leurs propos qu'ils 


toy 141, On comprit 


d'y faire entter, pours'en 
rendre le maître, & s'en 
déclara le Chef. Ce Con- 
feil , qui fut appellé le 
Confeil genéral de l'U- 
nion *, fut compolé, dit 
M. de Nevers, de Mar- 
Chands, de Banquiers, de 
Procureurs , de Curez, de 
Doëteurs de Sorbonne & 
autres femblables : Tous 
déclarez Ennemis de Ja 
Royauté, gagnez par l'ar- 


ge d'Efpagne , Factieux 


à propos à effectuer l’in- 
tention des chefs de la Li- 
gue. ‘Cépendant quelque 
teins après , cé même Duc 
s'étant apperçu de la trop 
grande autorité que ce 
Confeil prenoïit , il le caf: 
fa, & prit pour pré- 
texte , qu'au moment de la 
mort d'Henry III, la Li- 
gue ayant commencé de 
reconnoitre pour Roy le 
Cardinal de Bourbon, du 
quel il étoit le Lieutenant, 
le confeil d'Union devoit 
déformaïs - s'appeller fon 
propte Confeil, & réfider 


près de fa perfonne, ce 


| 
| 
| 


éroient 

qui arriva le 27. Mars 
1589. C’eft ce confeil ge 
neral de l’Union , dont les 
Députez des Seize demans 
doient le rétablifflement , 
foit qu'ils y fuflent portez- 
d'eux-mêmes, pour fe ven 
ger du mauvais accueil que 
le Duc de Mayenne-leur 
avoit fait devant le fiege 
de Corbeil, foit que dans 
cette affaire ils one fou 
ténus par les Efpagnols , 
qui depuis la délivrance 
du Duc de Guifé, ne pen- 
foient plus à lui. 
141 Jeanin 6 Villeroy: ] 
Cés deux Seigneurs étoient 
du nombre des quatorze Ÿ, 


que le Duc de Mayenne fit 
entrer dans le confeil.ge= v 


neral du l'Union, comme 


perfonnes très -entenduts 
aux affaires d'Etat , au lieu. m 
que les quarante que le 


Peuple avoit nommés 


éroient des gens pour la : 
plüpart très-ignorans. La 


Providence permit, que 
ces deux illuftres perfon- 
nages qui, dans le fond 
de leur cœur, aimoient la 


Religion. 


* Rem. Tome IL. p. 410. 
Ÿ Remarq. fur la Sar. Menip. 
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étoient foutenus par Dom Diego d'Ibarra & +9 
autres Efpagnols , & qu'ils vouloient fe déta- 
cher du Duc de Mayenne; ils eurent dans cette 
occafion des réponfes generales, dont 1lsmon- 
trerent n'être aucunement fatisfaits. 
Parut aufli la Copie de la lettre des Seize de 
Paris au Roy d'Efpagne , du 20. dudit, fignée 
par Martin , Docteur Thcologien ; Sarguin, 
Chanoine de l’Eglife de Paris ; Genebrard 14, 
Profeffeur du Roy , Lo/y , un des Capitaines 
de la Ville; Turpis , Colonel du quartier S$, 
Jacques de la Boucherie ; Mefnagier , Capi- 
taine de l’Univerfité ; Rebuffeau , Colonel du 
‘quartier de la Cité; Louchard, Commiflaire ; 
:Caonne , Confeiller; Hamilton |, Curé de S, 
Côme ; Crucé, Capitaine en FUniverfité; Ac- 
carie , Confeiller en la Chambre des Comptes ; 
| de 
Relioion & la France, fe f même Province. Il fit fes 
miflent dans le Parti de la | Etudes à Paris, fut Docteur 
Ligue , pour modérer les | ea Théologie de la maifon 
fougueux & faire enfin ter- | de Navarre en 1563 , puis 
minér cette fanglante Tra- | Profeffeur Royal & Inter- 
gédie pour l'honneur de | prete de la langue Hébraï- 
Ja Relision & du Royau- | que. * Un trop grand 7e- 
me , & c'eft ce pen- ! le pour la religion Catho- s 
chant qu'ils avoient pour | lique, le rendit un des plus 
le bien qui animoit contre | puiffans Partifans de Ja Li. 
eux la faction des Seize. | ue. I] fut créé Archevé- 
142 Genebrard. | Gilbert { que d'Aix en depit du Roy 
Genebrard * , natif de | par les Princes Lorrains, 
Riom en Auvergne, prit | qui le connoiffoient imau- 
J'habit de Bénédictin dans | vais François. 


l'Abbaye de Mozac en la 143 


de Moreri. 
* Remarg. fur la Sat. Men. es 
K 11} 
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de l'Aunay, Prefident au Confeail; æ Le 


f: 


Bruyere ; Yjouard , Cappel. | 

Dans cette lettre après avoir fair la narré 
des effets de l'herefie, fous Henry IL. des 
affliétions arrivées dans l’Eglife , notamment 
la pollution de fes Temples , la ruine de fes 
Autels, la ceflarion des facrifices en plufieurs 
endroits , les perfecutions contre les Prètres&c 
les Religieux ; les Vierges confacrées à Dieu ; 
violées ou maffacrées ; la perte d’un million 
d’ames ; ils font la defcription des miferes de 
Paris. Puis implorent fon fecours, & rendent 
grace à Dieu de la délivrance du Duc de Guife, 
fils du premier Martyr du Royaume, & l’objer 
de leurs efperances ; lui rendent graces de la 


délivrance de ladite Ville, par le fecours du 


Duc de Parme, font l'éloge en general des 
fuppôts de la Faculté de Théologie , les mat- 
tres de leur confcience; de-là ils paffent aux 
frais de la guerre, pour laquelle ils ont donné 
plus de cinq millions d’or. Enfin ils ke fup- 
plient de donner un Roy à la France de fon 
toc , ou de fa main, & leur nomment l'in- 


fante fa fille qu’ils comparent à la Reine Blan- 


che, mere de S. Louis. 
Le porteur de cerre lettre fut te Pere Mat- 
thieu *43, qui devoir fuppléer à rout ce qu'ils 
n’avoient 
143 Le Pere Matthieu. ] | Matthieu Jéfuite portant 


M. Arnaud %*, dans fon | wn nom femblable au furnomss 
Playdoyé contre les Jéfui- | de l’autre Matthieu Jéfui-w 
te , principal inftrument des 
Philippe avoit envoyé le P. | 2 Ligue, en l’année 1585 


tes en 1$94, ditque /e Roy 


! 


Ce. 


om mm 
* Noven. Tame II. p.382. 


a 
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Mavolient point marqué dans ladite lettre : 
comme étant bien inftruit des affaires pre- 
fentes. ; 

La Sorbonne donna auffi audit P. Matthieu , 


des inftruéions & des lettres de créance, con- 


formement à cette lettre ; infinuant au Roy 


d'Efpagne que s'il veut donner à l'Infante {à 
fille un Prince François, ils nomment prefera- 
blement à tout autre le jeune Prince de Guife, 
dont ils difenc qu'il eft plein d’efpric, prompt 
& gaillard , courageux & vaillant, &c. 

À certe lertre l’Evèque de Plaifance , qui 
avoit la premiere voix dans le Confeil des Sei- 
Ze , vouloit ajouter qu’on feroit une nouvelle 


Ce dernier étroit conftam- 
ment Jéfuite, & fut Provin- 
cial de la Société. Etant à 
Rome il {ollicita fortement 
Gregoire. XIII. avec le 
Cardinal Pelevé | pour 
porter ce Pape à excom- 
munier les deux Princes de 
Bourbon , Henry Roy de 
Navarre, & Henry Prin 


lement. Pour le premier, 
qui eft le porteur des Let- 


tres des Seize au Roy d’Ef- | 


pagne , qui furenr inter- 
ceptées par M. de Chaze- 
ron en l'an 1591. %* le 
deffendeur des Jéfüites 


) 


| Sorbonne lui 


formule 


affure qu'il r’étoit pas Jé- 


fuite, mais Religieux Ef- 


pagnol de l’un des Ordres 
des quatre Mandians : de 


quoi, dit-il, [e trouveroient 
encore aujourd'huy fans 
hyperbole cing-cens témoins 


| dans Paris , & qu’ Arnaud 


avoit êté mal informé de di- 


| re qu'il étoit Jéfuite. 
ce de Condé; mais inuti- : 


M. Maimbourg dans fon 
Hiltoire de la Ligue a fui- 
vi ce fentiment. | 

Le P. Matthieu, por- 
teur des lettres, eft {ur- 
nommé ÆAquarius dans la 
lettre de créance que la 
donna au- 


répondant à M. Arnaud, | près du Roy d'Efpagne. 


Le cames 
SR Re 


# Noven, p. 395. 


L44 


‘Kü 
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fé JOURNÉE DUMRECNES, 

‘1591. formule de ferment d'Union 144, qui excluoit. 
tous les Princes du Sang de fa Couronne , & 
de la prefenter à figner à rousles Parifiens, afin 
de reconnoître les fufpects, fe rendre maitre 
de leurs biens, & les caffer de la Ville. 


OCTOBRE. 


Le Mercredi 2 du mois d'Oétobre, le Car-. 
dinal de Gondy 14, notre Evèque, fortit de 


144 Nonvelle Formule 
de Serment. | M. de Ville- 
roy * s'oppofa à ce nou- 
veau ferment, ce qui lui 
attita l’averfion de l’Evêé- 
que de Plaifance , comme 
1] le dit dans fon Mémoire. 

_ 145$ Le Cardinal de 
Gondi. | Pierre Cardinal 
de Gondi, Evêque de Lan- 
gres & puis de Paris , étoit 
ils d'Antoine de Gondi, 
Seigneur du Perron ; il 
avoit été Chancelier & 
Premier AumOnier de la 
Reyne Elizabet d’Autri- 
che, fut fait Commandeur 
de l'Ordre du S. Efprit en 
2578. En 1592 Ÿ il fut dé- 
puré à Rome du confente. 
ment ( dit Villeroy } da 
Roy & du Due de Mayen- 


* Men. de Viller. 


Paris, 
ne pour difpofer le Pape à 
reconnoitre ce Monarque, 
lorfqu'il feroit converti, 
Ce Voyage donna de 
grands foupçons aux Sei- 
ze , qui prefenterenr au 
Duc de Mayenne ( une 
Requête dans laquelle ils 
lui demandoient qu'il lui 
plaife lever le foupçon & 
crainte touchant le voya- 
ge de M. le Cardiual de 
Gondi ; fur quoi le Duc 
trouva à propos d'ignorer 
ce voyage ; car s'il l'eût a- 
voué, les Seize qui avoient 
alors tout pourvoir auprès 
du Pape , auroient eu lieu 


(l . 
de lui demander un autre 


Evêque à Paris en fa pla- 
ce 4, feavoir Guillaume 
Rofe qui leur étoit plus 

propre : 


em, 


T Mémoires de Villeroy , Tome I. 
$ Noven. Tome IV. p.117. 
+ Remarg. [ur la Sat. Menip. p. 127. 


M DRAFÉINIROV VON te 


Paris, faifant courre le bruit qu'il alloit à fa 5407. 


maifon de campagne; mais le véritable motif 
eft qu'il craint l'intrigue des Seize , qui ne 
le confulient en rien, qui ont découvert que 
ledit Pielat travaille fourdement , avec ‘quel- 
ques Curés en faveur du Roy de Navarre, & a 
refufé de fizner le nouveau ferment d'Union. 

Le Mardi 22. d'Oftobre , grande afliction 
parmi les Ligueux & les Prefcheurs, par la 
mort du Pape Gregoire XIV, 145, arrivée le 
quinziéme dudit mois; il fut grandement 
loué dans les chaires, comme le plus puifflant 
protecteur de la fainte Union, & prioit-on 
. Dieu qu'il voulût donner à fon Eclife un fuc- 
ceffeur aufli zelé pour le maintien d’icelle 
Union. Les Royaliftes au contraire prioient de 
leur côté pour avoir un Pape plus courtois 
pour le Roy de Navarre. | 
LES 


propre: d’ailleurs il réuffit 
fi mal dans ce qu'Henry 
IV, attendoir de lui auprès 
du Pape,que qu:iquesRoia- 
lifes crurent qu’il y avoit 
eu de la collufion dans le 
procédé de ce Prelat. Ii 
mourut à Paris le 17 Fé- 
vrier 1616. âgé de 84. ans. 

146 Par la mort de Gre- 
goire XIV ]Ce Pape avoit 
tenu le Siege dix mois & 
quelques jours *, il avoit 
été toute fa vie un valéru- 
dinaire , & depuis l'âge de 


de l’eau; ce qui futcaufe, 
comme plufeurs ontécrit, 
qu'il fut fort afigé de la 
pierre. Il fut en fon tems 
d'une admirable abftinen- 
ce , & un exemple de piété. 
Mais fa trop grande facili- 
té fur canfe que la France 
fut fort affigée, Ses Bulles. 
Monicorialles donnerenc 
occafion au jeure Cardi- 
nal de Bourbon, de for- 
mer un tiers-Parti. Voyez 
la nore fur le mot Tiers- 
Parti. 


18. ans 1l n’avoit bû que 147 
mo qe APR 
Noven. pag 495. à. 
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1591. 


Le Jeudi 24. d'O&tobre,, le nommé Brigard 
147, Procureur de l'Hôrel‘de Viile , fut appre- 
hendé , & mis dans la Conciergerie, par la 
pourfuite des Seize. Une. bouteille qu'il en- 
voyoit hors de Paris en fut la caufe; cette bou- 


‘ teille avoit pour bouchon une lettre cacherée , 


qui fur arrècée à la porte S. Denys. On lit ladite 


lettre, & on croit trouver qu'il donne des avis 


au Roy de Navarre. Il eft mis entre les mains 


‘ du. Parlement, qui examine la lettre, & ne 


trouvant point de preuves de trahifon , lui 
donne le large contre le fentiment des Seize » 
qui demandent fa mort. 


NOVEMBRE. 


Le Samedi 2. de Novembre , fe font aflem- 
blez fecretement quelques Bourgeois, en la 
maifon du fieur Bourfer , rue de la Vieille 
Monnoye , où Launay a préfidé, & a propolé 

qu'il 

147 Lenommé Brigard. ] | laquais ayant été arrêté , 
Brigard * avoir été dèsles | & fa letrre trouvée , on 
Barricades commis par feu | alla d’abord à fa maïfon , 
M. de Guife pour exercer | où il fut pris, & mené pri- 
l'Office de Procureur du | fonnier à la Conciergerie. 
Roy de i’Hôrel de Ville de | Les Seize follicicerent les 
Paris, & confirmé en cet- | Juges pour le faire punir 
te Commiflion par l'Edir : de mort; mais le Parle- 
d'Union en 158$. Voulant | ment ayant connu que ce 
donner de fes nouvelles à | n'étoit qu’une certaine ani- 
un de fes oncles qui étoit à | mofité entre eux, déclara 
S. Denys , il Le fit de la ! par Arrêt Brigard abfous, 
maniere que le Journalifte | & il forcir de prifon. | 
nous apprend; mais fon 148 
oo 


* Noven. pag, sos. 


\ 
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qu'il éroit befoin d’obvier aux abus & impôts 1591: 
que l’on vouloit faire fur le peuple ; & qu’à 
cette fin il falloit députer vers Meflieurs de la 
Ville, Le fieur Cromé 4, premier opinant , 
a dit qu'on difpuroit de land capriné , qu’il y 
avoit des chofes plus importantes , aufquelles 
il falloit remedier : fcavoir , l’injuftice faite au 
procès de Brigard , que la.Cour l’avoit abfous 
en haine de la Compagnie. Certe affaire mife 
en déliberation , a été dit qu’il feroit bon de 
la remettre à un autre jour , & en avertir la 
Compagnie de s’y trouver , ce que voyanr, le 


Curé de S. Jacques 14, dit en colere : Mef- 


148 Le Sieur Cromé.] 
Louis-Morin de Cromé , 
étoit du nombre des pre- 
miers Seize qui fe ligue- 
rent *, il étoic alors Pro- 
cureur au Châtelet, en- 


fuite il fut Confeiller au 


grand Confeil. Lui feul fit 


le procès au Préfident Brif- 
fon ; & aux deux Confeil- 
lers qui furent pendus. On 


he trouve pas pourquoi 


dans l’Abfolation que le. 
Duc de Mayenne fit pu. 
blier en faveur de ceux qui ! 


logue du Manant & du 
Mahutre. 

149 Le Curé de S. Jac- 
ques. | Jacques ou Julien 
Pelletier T , éroit Curé de 
S. Jacques de la Bouche- 
rie. Il avoit été créé des 
premiers des Seigeen158s 


& quatre ans après , il en- 


cra dans le Confeil des qua- 
rante, qui venoit d'être 


établi par la Ligue. Sirôt 


après la Réduction de Pa- 
ris, il fut obligé d'en for- 
tir ; & comme dans la re- 


ouvoient avoir contribué | cherche qu'on fic aufhrôt 


à la mort de ces Magiftrats, 
Jedit Cromé en für excepté. 


des complices qui avoïent 


afflafiné le Prefident Brif= 


Cayer lui actribue le Dia- | fon, Pelletier {e trouvoir 


extémement 


® * Remarques fur la Sar. Menippée , p. 430. 
. © La même, Tom. I. pag. 11. 


Ÿ Remarg. [ur la Saryre Menippée, p. 55e 
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xS91. freurs , c'eft allez connivé, il ne faut pas efpere? 
Jamais avoirraifondelaCour du Parlement enJuf= 
tice. C’eff tropendurer, il faut jotier des coûteaux. 
A ces paroles la Compagnie à gardé le filence ; 
& lors Gourlin 15° s’eft levé de fa place, & 
eft allé parler à l'oreille audit Curé de S. Jac- 
ques, ( ce qu'aucuns ont trouvé mauvais ). 
Gourlin s'étant remis à fa place, ledit Curé 
s'eft levé & a dit: Meffieurs , je fuis averti qu il 
ÿ a des traïtres en cette Compagnie ; il faut les 
chaÿler € les jetter en La riviere, dont toute la 
ompagnie fort fcandalifée s’eft levée & a 

remis la déliberation au lendemain. 

Le Dimanche 3. de Novembre, parut un 
écrit 151 contre le jugement du Parlement fur 
l'affaire 


extrémement chargé , les | Procès de Brigard, dans 


Parens du mort & des deux 
Confeillers executez avec 
lui, le firent condamner 
par contumace à être rom- 
pu vif avec treize autres 
pout le même fait, lef- 
quels tous furent execu- 
tez en effigie le 11. Mars 
1595. 

150 Gourlin. | C'étoitun 
Bourgeois de Paris, le- 
quel après la reduétion de 
cette Ville fut contraint de 
fe retirer hors du Royau- 
ine. 

1$1 Parutun Ecrit. | Cet 


— 


lequel Cromé , qui en étoit 
l’auteur, rapportoit le fet- 
ment d'Union que Brigard 
avoit juré en entrant dans 
la Ligue, dont, un Article 
portoit, que fi quelqu'un 
avoir * commerce avec les 


 Royaliftes, & qu'il leur 


donnât des avis, il feroit 
puni en fesbiens & en fon 
corps. Cromé travailloit à 
faire imprimer cet écrit 
pout faire émouvoir da- 
vantage cette Faétion des 
Seize contre le Parlement ; 
mais M. Molé qui exer- 


Ecrit contenoit le fait du | coit la Charge de Procu- 


Yeur 


* Chron. Novenn. p. $07. 
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l'affaire de Brigard , cet écrit contenoir la 
procedure contre ledit Brigard avec des obfer- 
vations contre l’indulgence des Juges qu'il 
accufe d'injuftice, 

Le lendemain Lundi 4. de Novembre, une 
partie des Seize s’affemblerent chez Pellerier , 
où fe trouverent entre autres Gourlin ROUE 
milton , Boucher, Cromé, &c. & là ils com- 
plorent de fe venger du Parlement, & d’en 
conferer avec leurs collegues. 

Le Mardi $. de Novembre , fur faire une 
Proceflion generale à l’Eglife des Carmes à la 
Place Maubert , pour l’évañon du Duc de 

Guife, que le peuple regarde comme le pro- 
chain Roy. 

Le mème jour s. de Novembre, s’eft faire 
une affemblée des Seize au logis du fieur de la 
Bruyere pere ; à laquelle fe font trouvés , 
Acarie , Sanguin :52 , Raviflant, Cromé , 
à Ameline 
reur General au Parlement, i fes hardieffes , alla querir 
en étant averti , envoya quelques Arquebufiers & 


deux Hufliers pour faire | Hallebardiers de la Com 


faïfir ce .qui s'imprimoit : | pagnie de Crucé, lefquels 
Cromé furvenant dans | il mit en garde dans la 
lImprimerie, leur arracha | Maifon de l'Imprimeur & 
des mains la copie qu'ils | fitachever l'impreffion. 
en avoient prile, & les 152 S'anguin.]Guillau- 
Huifliers de la Cour furent | me Sanguin éroit Chanoi- 
contraints de s'en retour- | ne de l'Eglife de Paris *, 
_ ner fans l'emporter, & fe | c’eft la qualité qu’il prend 
contenter de faire le Pro- | dans la fignature des Let. 
cès Verbal de cette rebel- | tres envoyées au Roy d’Ef- 
Lion, & Cromé continuant | pagne par les Seize. IL fur 
+ emprifonné 
Ce Et 


* Mémoires de la Ligue, Tome V. 
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1591. Ameline 153 , Launay & plufeurs autres. Cé 
dernier ya ptéfidé ; & auparavant de déliberer. 

fur le fait de Brigard , il a dit qu'il étoic be- 
foin , 1°. d’élire dix Bourgeois de la Compas 
onie , bien affüres & bien affidés , pour le Con- 
feil fecret , defquels on avoüeroit les actions 
& les déporremens, après les avoir toutefois 
communiqués à la Compagnie, fi befoin éroit. 
2°, qu'il éroit bon de réiterer le ferment de 
l'Union, vü le nombre effrené des traîtres 
qui font en la Ville, defquels on faifoit fi peu 
de cas de faire juftice ; témoin le Gouverneur 
de la Ville 54, auquel on devoir avoir toute 
| fance 


emprifonné * pour avoir | meaufli avoient cette jour< 
confenti à la mort du Pré- |‘née plufieurs de cette Fac< 
fident Briflon. : {tion , ) alla frapper fur lé 
153 ÆAmeline. | M, le  paule dudit fieur Préfident 
Grain & M. de Vigneul | & lui dit ces mots : Le Sei- 
Marville , difent qu'A- [ greur fa aujourd’huy tou- 
meline étoit Avocat. Il eft | ché de luy rendre l’ Ame, 6 
dans cette qualité parmi { as une grande faveur que 
les gens de robbe qui en- | 4 ne mourras point en pu= . 
trerent dès le commence- | bic commetraître de la Vil: 
ment dans la Ligue. Cayet | /e. L'Affaflinar de ce Préfi- 
rapporte $ que quelques | dent & des deux autres Ma- 
momens avant qne le Pre- | oiftrats auquel Ameline 
fident Briflon für pendu , | avoit trempé , fut caufe 
Ameline qui s'écoic rendu | qu'il füt pendu bien-tôt a+ 
au petit Chârelet, portant | près dans la Salle-baffe du 
un Roquet de toile noire | Louvre par ordre du Duc 
fur lequel il y avoit une | de Mayenne. 1% 
grande Croix rouge ( com- 154 Temoin le Gouver- 
neur 
* Cayet, p. 117: 
«-Remarg. fur la Saty:- Menippée. p. 434: — 
$ Cayet, T. I. p. $12. 
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fiance , & lequel néanmoins à la derniere 1 


fortie qui fut vers S, Denys , en prefence de 
tous les étrangers embraffa le fieur de Grillon , 
reconnu autrefois pour ennemi capital de la 
Ville, témoin le jour des Barricades. 
Le fecond point fur le premier expedié, & 
il fur dic qu'il falloit réiterer le ferment de 
l'Union, & plus étroitement fi faire fe pou- 
voit. Quant à l’éleétion de dix Bourgeois poar 
le Confeil fecret , il fut déliberé qu'on y pro- 
cederoit par bullerage , & que demain chacun: 
 apporteroit fon billet , auquel il nommeroic 
dix de la Compagnie , pour être dudic Con- 
feil fecrer. 
+ Le même jour fut là en Parlement en pre- 
fence 


neur de la Ville. ] C'étoirle [ les bons Catholiques ne 
Comte de Belin *, un des | doivent traiter, confrere, 
premiers qui étoit entré | ni avoir aucune inrellis 
dans la Ligue , & qui du | gence ni fréquentation a. 
Vivant du Roy Henry IIT, 
avoir été Capitaine des | à la Ligue ; mais les pour- 
Gardes, dont le Sr de Gril- | fuivre comme ennemis de 
Jon étroit Meftre de Camp. | Dieu & de fon Eglife, fuf- 
Pour l'avoir embraffé en | fent-ils leurs propres fre. 
platte Compagnie , & l'a- | res, ainfi que le ferment 
voir La ER ami de | de la Ligue le porte f, 
la guérifon de la bleffure | Grillon dont on vient de 
qu avoit reçuë au fiege | parler, étoit d’une très- 

e Tours; les Seize le re- | noble famille de Provence 
_ Sarderent comme traître à ; & l’un des braves hommes 
Ja Ville & à la Religion: (4 foncbecle Lois Henry 
parce que, difoient-ils , Lx. & Henry IV. 
| I$$ 
meer earth. 

X Cayet., Tom. I. p. so7. 

À Varillas ; Vie de Henry LL. 


vec ceux qui font oppolez 


S9ts 
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xçor. fence du Duc de Mayenne, le ferment d'Uniof 


/ 


juré par les Bourgeois de Paris, par lequel ils 
promettent d’obéir audit Duc, au Parlement 
& aux Magiftrats, & de ne prendre les armes, 
finon pour la confervarion de la Religion & 
de la Ville. 

Le Mercredi 6. de Novembre, l’affemblée 
fe tint en la maifon du fieur Bourfier après dî: 
ner; où chacun apporta fon billet. Les fieurs 
de Launay & Martin; Docteurs, y ont pré: 
fidé. Thuan :55 , Bourgeois, Lieutenant du 
fieur du Four Colonel , a été nommé par ledit 
Launay pour Contrôleur. Lefdits billers étant 
ouverts & redigés par écrit par Lochon Gref: 
fier de la Compagnie , 11: s’eft trouvé que les 
dixenfuivans, ont eu plus de voix : fçavoir , 
les fieurs de Saint. Yon, Acarie , le Goix 156, 
Armeline, Louchard 57, Thuant , Borderel , 


Rofry | 


155 Thuant. ] Il fut un 
de ceux qui furent exilez 
après Ja réduétion de Pa- 
ris, Jufqu’à ce tems-là , 
il fut tranquille fous l’abo- 
lition ‘que lé Duc de 
Mayenne avoit donnée a- 
près la mort des quatre des 
Seize * ; mais après que 


tout le Parlernent de Paris 


fat réuni fous l'obéiffance 
du Roy, il fut condamné 
avec plufieurs autres au fu- 
plice de la Roïüe & execu- 
té en effigie. 


156 Le Goix. | C'étoit 
un Ligueur |, Marchhnd 
Drapier 4 , Capitaine de 
fon quartier , le même qui 
ayant voulu s’oppofer à la 
populace à la journée de læ 
Paix ou du Pain , fur blef 
fé fi fort qu'on crut qu’il 
en mourroit. Il fut du nom- 
bre de ceux qui fortirent 
de Paris. la 

157 Lauchard. | Voye 
cy-deflus la note fur le 
mot Louchard. 
- 158. 


* Noven. Tom. I. pag. 73. à 4 
€ Remarques Jur la Satyre Menippée. 
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Rofny., du Rideau, Raviflant , Bezancon ni. 
Après certe élection, ila été parle de l'affaire 


de Brigard, & parce qu’il y a diversavis ,à 


étérefolu que la décifion feroit remife au Con- 
{eil des dix nouvellement élus , aufquels on 
joimdroit le fieur Cromé ; comme étant inf 
truit dudit procès ; & que les Ecclefiaftiques, 
fçavoir , Launay , les Curés de S. Jacques ; dé 
S. Côme & le Doéteur Martin, y pourroient 
afiftér f bon leur fembloit. TE 
A l'illué de cette affemblée ; un de la Com- 
pagnie devifant de l'affaire de Brigard dans la- 
quelle il lui paroïiffoit de grandes difficultés ; 
pour avoir raifon de l’injuftice , ledit Cromé à 
répondu : Noz, non, ne craignez point , nous 
avons de bons bras € de bonnes mains pour 
venger une injuflice ft évidente , faite au ve 
de tout le monde. G | 
Le Vendredy 8. de Novembre, la fufdite 
Compagnie s’eft affemblée au logis de la 
Bruyere pere , à laquelle le Curé de S, Côme 
$’eft rendu. Il a été déliberé de faire & de fi- 
gner le ferment d'Union. Après quoi Buñli 15, 
2C avec 
“458 Bezançon | fut obli- { entré dans le parti de la 
$E de quitter Paris après | Ligue vers l'année 1587. 
l'Entrée du Roy. Dans la fuite : lorfque les 
159 Aprés quoi Buffr. ?  barricades dur2May1588, 
Jean le Clerc, dit Buffi,* eurent obligé le Roy Hen: 
fut d'abord un affez bon | rÿ III. de fortir de Paris, 
Prevôt de Salle, puis s'é- | les Bourgeois qui aufli-tôt 
taut fait Procureur au Par- | après fon départ. avoient 
lement de Paris, il écoit |] chaflé leur Prévôt desMar- 
DT chands 


* Remarques fur la Satyre Menippée, p. 102. 
Tome I, L 
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1%97. avec dix ou douze de la Compagnie font monä 


tés à la Chambre haute dudit Bruyere’, pour s 


chands & quelques Eche- 


0 / A A 
vins, ayant créé Prévôt 


des Marchands * Charles 
‘Marteau, M. des Comp- 
tes , auquel ils commi- 
rent aufli la garde de la 
Baftille , celui-ci prit pour 
fon Lieutenant Jean Île 
Clerc à caufe qu'ayant au- 
trefois fair des Armes, il 
s'imagina qu'il les manie- 
Yoit mieux qu'un autre à 
leur commune deffen(e Le 
Clerc ne fut en effet que 
Lieutenant de la Baftille 
fous le Prévôr des Mar- 
chands Marteau pendant 
le refte de l'année 1588 : 
mais dans les derniers jours 
de la même année , la 
nouvelle étant venuëé à Pa- 
ris que Maïteau qui étoit 
un des Députez de certe 
Ville aux Etats de Blois, 
y avoit été arrêté après la 
mort des Guifes; ce Procu: 
reur ne manqua pas de fe 
prévaloir de la détention 
de fon Supérieur pour fe 
rendre maître abfolu de la 
Baftille ; puis pour fe fi- 


gnaler dans fon nouveau | accufoir d'être Royaliftes ; : 


comme 
pofte , s'étant fait  don- 
net par les Seïze le 16 Jan- 
vier 1 $89 la commiffion de 
fe faifir de tous les mem- 
bres du Parlement qu'ils 
foupçonnoient fi peu que 
ce fut d'être demeuré fi- 
delles au Roy, la maniere 
dont il s’en acquitta lui pa- 
rut fi belle & fi vigoureufe 
que ne la trouvatit pas bien 
compatible avec fon nom 
de Clerc, il jugea à pro- 
pos d'y prépoler celui de 
Buffi , dans le defflein de 
faire renaître pour lui dans 
l'ame des Parifiens les és 
gards de terreur & d’efti- 
me qu'ils avoient eû autres 
fois pour le brave Buffis 
d'Amboife.$ dont le nom 
valoit encore chez eux au- 
tant que celui deCefar.Dès 
ce jour-là , commeilavoit 
entre les mains les per{on- 
nes les plus riches & les 
plus confidérables de Pa 
tis ; {ans parler de quan- 
cité de leurs pareïls dont il 
fe faififloic encore tous les 
jours fous ombre qu'il les … 


il 


RES ARE TEE RE D 
.* De Thou , Tom. IV. Liv. 93. pag. 373. 
+ Lertr. de Pafquier , Letr. 17. pag. 327. 
$ D’Aub, Tom. VII. Liv: 3. Ch. 1. 
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comme ils ont dit, rédiger par écrit. lés arti- 
cles dudit ferment; mais tout foudain il eft 

defcendu 

ÿl ne ft plas que piller, | auf pour lé prendre , fes 
foit dans les maifons des | fix Soldats deffendirene 
particuliers , foït fous pré- À l'entrée de fa mailon aflez 
texte de rançon & de dé- ! long-rems, pour lui don 
pen{e journaliere pour la- | ner celui de fe fauver quois 
quelle il faifoic acte de fes 
prifonniers jufqu’a quatre 
& cinq cens écus. Cès vio- 
lences & ces rapines con- 
tinuerent à peu près de la 
même force jufqu'après la 
mort du Préfident Briflon 
& de MM. l'Archer & Tar- 
dif, daus l’afaffinat de(- 
quels Buffi le Clerc étant 
bien convaincu d’avoir 
trempé aücant ou plus que 
pas un de fes complices, 
il ne faut pas demander , f 
le Duc de Mayenne avoit 
rélolu de lui fairé le mé- 
ne parti qu'aux qüatreS ez- 
ÿe qui furent pendus par 
fon ordre *, Il l'échappa 
CHA ayant d'abord 
té contraint de remettre 
Ja Baftille au Duc fans 


les uiles en une maifon 
prochaine: mais le Duc de 
Mayenne qui venoit de 
former la réfolution de fai- 
re cefler le fupplice desSei- 
ze, & qui d'ailleurs n’en 
vouloit particulierement à 
Buffi que pour s’accomo- 
der de fes trélors & de 
fes précienfes dépouilles 
qu'on lui avoit entiere. 
ment pillé dans le tems 
qu'il fe fauvoit, ceffa d 
le rechercher. Ce fcele- 
rat en fut quitté pour fui- 
vre deformais le Duc , qui 
n'ofant le laifler dans Pa- 
ris , l'obligea de le fuivré 
à l'Armée Lisueufe qui s'a- 
vançoit au fecours de 
Roïüen : mais s'ennuyant 
autre condition , que de | de demeurér comme captif 
pouvoir Le retirer avec fes | & dans une aflez ficheufe 
riches meubles & fix Sol. | incertitude de fon fort , il 
. dats Elpagnols à l'Hôrel | fé retira à Bruxelles, où 
de Lanfac, proche la Baf_ | il reprit fon premier mé: 
tille , lorfqu'après lexecu- | tier de cireut d'armes. 
tion de ces quatre , on vint | Ë 
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defcendu tenant en fa main un grand papiet 
blanc qui étoit de trois grandes fetilles de pas- 
pier colées enfemble, & a dit à l’afflemblée : 
» Meflieurs , nous ferions trop long-tems à 
* rédiger par écrit tous les articles du ferment, 
» & craignons que la Compagnie né s’ennuye:: 
» mais s’il vous plaît figner en ce papier après 
# moi, & plufieurs autres gens de bien, quifi- 
» gneront les premiers tout prefentemñent, ce 
» fera autant de temps gagné. Nous laiflerons 
5 l’efpace par-deflus les fignatures , où par 
» après nous redigerons les articles dudit fer- 
» ment. » Plufieurs à l’inftance de Launay qui 
a fort preflé de ce faire ont fiyné. Cependant 
:l y en a eu un qui a dit qu’il éroit raifonnable 
que ce qu’on devoit figner 160, für écrit aupa- 
favant, & qu'il ne falloit pour cela que deux 
heures , & ainfi attendre encore un jour. A 
quoi ledit Launay a répliqué , que s’il avoit 
peur & entroit en défiance, qu'il ne fignât 
point ; mais qu'il ne devoit en faire difficulté 
après tant de gens de bien. Ledit répugnant a 
remarqué que les dix du Confeil en avoient 
mis deux à la porte de la Chambre pour empê- 
cher 
160 Cequ'on devoit fi- | veau ferment qu'ils écri= 
gner.] La demandeétroitju- | voient. Cependant ils dref- 
fte*, mais Bufli, la Bruye- | ferent une Sentence de. 
re, de Launay & les au- ! mort contre Briflon ; l’Ar- 
tres Factieux pour couvrir ! cher & Tardif, qu'ils écri- 
leur horrible méchanceté , | virent au-deflus de ces” 
firent porter un Miffel , | fignatures ( dont parle le 
prérendanr que ce n'éroit | Journalifte )} pour la met: 
pas la Formule d'un nou- | tre bientôt en execution: 
cos mg aire 164 
* De Thou.; L. 34. | | 3 


PE es 
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cher qu'aucun ne fortîit qu’il n’eût figné. Ce 159% 
qui fit douter de quelque chofe. 

Cependant il a figné avec tous les autres. Et 
pour prévenir.tout foupçon , la Bruyere a mis 
un Miflel fur la table , & à chacun qui a figné, 
 Launay a fait mettre la main fur l'Evangile, 

difant ces mots : Wous jurez € promettez à 
Dieu le Créateur de garder & d’obferver inviolz- 
blement les articles quevous-allez fioner préfente- 
ment , pour la confervation de la Religion Ca- 
tholique ; \Apoftolique & Romaine. Mais d’au- 
tant que l’aflemblée n’éroir pointaflez grande, 
elle a été remife à un autre jour. 
1, Le. Dimanche 19. de Novembre ; l’afferm 
blée de Ligueux s'eft tenue en la maifon-du 
: fieur Sanguin Chanoine de Notre-Dame , où 
. Eaunay avec les mèmes cérémonies fc figner 
œn grand nombre de: Bouryeois , en! voyant 
-Eant, d’autres avant eux; ce qui étant: fair, 
Cromé ferra le papier en fon fein. 
Le Lundi 11. de Novembre , le Roy de Na- 
-varre fit boucler Paris, les habitans achetoient 
déja fort cher les vivres ; * caufe que les Gat- 
.Bifons de. Gornay., de Saint Denys ; de Melun, 
de. Corbeil, ne;laifloient rien pafler tant par 
Eau que par terre, qu’en payant au. Roy de 
grands æributs:-ce qui fait murmurer haute- 
ment les Parifiens. | 
Le même jour la Ville de Rouen fur affiégée 
par le Maréchal de Biron 161, qui avoit avec 
lui dix mille hommes de pied , &-déux mille 
chevaux. 4 Para Soi Dis 4 
Ée 
141 Par le Maréchal de Ÿ taut, Seigneur & Baron 
Biron. ] Armand de Gon- | de Biron ;:Ghevalier des 
L ii Ordres. 
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so. Le Mardi 12, de Novembre un Bourgeois 
Ligueux a trouvé ce matin par les rues Borde- 
‘rer Rofny , un des dix du Confeil fecret ; au- 
quel il a demandé ce qui avoir été réfolu en 
leur Confeil touchant l'affaire de Brigard, Le- 
quel lui a répondu : M. de Buff à chargé de 
voir Meflieurs de la Sorbonne , pour fçavoir 
fi en füreté de confcience , l’on pourra exécu- 
ter quelque entreprife. Je crois que nous en 
fçaurons aujourd'hui le court & le long, ce 

qui a donné bien à penfer audit Bourgeois, 
Cerre après-dinée , Faffemblée s'eft faire à 
Ja maifon de la Bruyere ; où Bufli eft allé garni 
de fon papier, & aflifté comme deffus du Euré 
de S. Côme, & d’autres, où ont figné plu- 
fieurs qui ne l’avoient point fair. Sur quoi ef 
furvenu Morin nouveau Procureur de Ville. 
lequelLaunay a prié de fignercommeles autres. 
Après quoi Bufli efliforti , & a emmené avéc 
foi plufñeurs Bourgeois, entre aurtes le Nor- 
| | mant 


tout que la Ligue & les Ef- 
pagnols ne s'établiffene 
: dans les Provinces maritiæ. 
F mes de la France qui regar- 
| dent l'Angleterte, donna, 
ordre au Marêchal de Bi-. 
fuada de fe retirer en An- À ron de commencer-le fiége 
gleterre ou à la Rochelle ; ; de Roïüen avec les 4 000 
comme il en avoit le def- } Anglois que le Comte 
fein.Sut ces avis Henry IV d'Effex avoir conduit , 8, 
preflépar la Reyne Eliza | les troupes Françoifes qu'il 
beth qui apprehendoit fur- } commandoir.. 3 


ordres du Roy, Marêchal 
de France +, fut le premier 
qui après la mort d'Henry 
YIL fe déclara pour Henry 
IV. fe rangeant auprès de 
‘ce Monarque,& quil: dif- 


162 


+ Mexeray. | $ 


y 


: D'HENRY FVitor dés 
imant 162, Crucé , Broüart ; Mongeol , Bor- 1592 
deret 163 * Durand , le Peuple. Launay s'étant 
apperçü que plufieurs s’offenfoient de cette 
fortie , il leur a. dit : Meflieurs , 1ls revien- 
dront tantôt, ne vous étonnez pas, c'eft pour 

uelque affaire importante :rouchant;la con- 
ns de notre Religion. 

Le Mercredi 13. de Novembre, le Confeil 
{ecret de dix s'eft tenu matin ê&c Toy chez Lau- 
nay , où fe font trouvés Buff, le Cure de 

Come 


| etai la Ville, aufquels ledit la 
Je Normant fur celui * qui:{ Bruyere dit : T Mefheurs, 
avecAnroux atrêra en plei- | ous duffions fouhaitter 
ne ruë le Préfident Briflon | que ceux de cette Compa- 
& le conduifit au prie gnie euffent Les premieres 
Châtelet. Après la réduc- | charges de la Ville , ce fe- 
tion de Paris il fut dunom- | roït un grand bien & grand 
bre des exilez & de ceux | avancement pour notre Re- 

ui furent execurez enef- | lgion : à quoi Amelineun 
Bgie des dépurez repliqua , Je 
1163 Borderet. ]C'étoitun | penfe que Je n'ai point 

igueur vendu à la pafion | reçu sant de graces de 
du Confeil fecret des Dix; | Dieu ax jour de mon Ba- 
en récompenfe de fes fer- | p'éme comme Je reçois d’a- 
vices les Seize avoientré- | voir cet honneur d'être de 
folu de lui donner tous | cerre Compagnie, & » pour- 
leurs voix pour être Rece- | sert, Meffieurs, je prie 
veur de la Ville, lefquels À #n chacun d’être ‘ferme é 
députerent deux perfonnes | fable à la manutention d'i- 
d'entre eux pour aller fup- | celle, à nous fecourir les 
plier le Lieutenant la | wns les autres, & Dieu 
Bruyere de favorifer ledit | nous fera fentir Le fruit de 
Borderer en l'élection qui | fes Penesetionés 


fe feroit d’un Receveur de 164 
D |: 


* Noven. fol. 375. 
Ÿ Noven. pag. 510, 
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sor. Côme 164, & plufeurs autres. Ledit Buffi ; 3 ce 
_ qu’on dit, a fait le rapport de la Sorbonne ; 
fur certaine propoñtion, qui n'a pas tranfpiré, 
L'après-dinée du même jour laflemblée or- 
dinaire des Éigueux s’eft faire chez Bourfier ; 
où s'eft rendu Buffi qui a fair figner fon pa- 
pier à. plufieurs. Après quoi il a été avifé dé 
mettre ordreaux confpirations qui fe fafoient 
contre la Ville par les politiques , & pour cé 
il fe falloit bien unir les ans & les autres, À 
l'ifluë de l’affemblée Buffi & fept ou huit au- 
tres font montés à la Chambre haute de ladite: 
maifon , fans rien dire aux autres , ce quia été 
trouvé fort étrange , & a fait entrer plufieurs 
en foupçon de quelque mal. | ! 
La nuit du Jeudi 14. de Novembre , a été: 
faire une affemblée de Ligueux dans la maifôn. 
du Curé de Saint Jacques, & outre ceux qui. 
éroient en Confeik, il s’y.eft trouvé un-grand 
nombre de perfonnes qui n’ont bougé de la 
rue devant fon logis, en cette place où 'éftla 
croix de S. Jacques, | Re 
Le lendemain de grand matin , ont été. vüs 
* Iedir Curé, la Bruyere, Bourfier & plufeurs 
autres allant vers S. Euftache, où eff le logis 
de Ligorette Capiraine Efpagnol 165., auquel 
ANS of 
164 Le Curé de S. Cof° | crit que les Seïze envoye- 
me. ] Jean Hamilton Ecof- | rent à Ligorerte Capitaine 
fois , fameux Licueur , qui | Efpagnol , & à Dom Ale- 
mit la main fur le collet an } xandre Capitaine des Néa- 
Sieur Tardif & le fit pen- politains, & autres Offi- 
dre. Voyez la note ci de- | Giers Efpagnols de la gar- 
vant au mot Hamilron. nifon qui étoit dans Paris, 
165 Ligorette Capitaine.] | évoit pour les avertir de ne. 
H y a apparence que l'E- | point êcre furptis lorfqu'ils 
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‘én dit qu'ils ont donné le papier figné par 591% 
Bufli, Louchard , Cruce,  Saintyon & | autres, 
contenant les Gaules pour lefquelles ils ont 
“pris Jes.armes, Dom Alexandre Capitaine des 
“Neapolitains a reçu un pareil papier , porté 
par le Curé de $, Côme & autres. | 
* Le Vendredi 15. de Novembre , une partie 
des Seize s'afflemblerent la nuit dans le cloi- 
tre Notre- Dame por a drefferent une Sentençe 
-delmort pour être exécutée le lendemain , 
contre Buiflon , l'Archer & Tardif. 

-Le Samedi 14 de Novembre , Bufl ; #4 
*chard & autres de fa faction font allez à qua- 
tre ‘heures du matin au bout du Pont $S. Michel 
par où le Prefident Büflon 156 palloit ordinai- 

| | rement 


SeriGiéhr les Bourgeois en {'fon, Lieutenant au fiege 


‘armes, & qu'ils furent in- 
: ftruits du deffein abomina- 
ble des Seize, quoiqu'a: 
près l affafinat du Pref- 
“dent Briflon & des deux 
: Confeillers *, Dom Die- 
go de Ibarra écrivit au 
Roy d'Efpagne , » Que la 
“ss faute figrande de faire 
‘» juftice de leur auvorité 
» eft procedée d’autres que 
‘» des Miniftres de Vorre 
» Majefté. 
166 Le Prefident Brif-: 
“fon. ] Barnabé Briffon € é- 
toir fils de François Bri£- 


de Fontenay le-Comte ên 
Poitou , il vint à Paris ôu 
il s'acquit une grande ré- 
putation dans le Barreau. 
Son érudition & fon élo- 
quence lui acquirent a 
Charge d'Avocat Géneral 
que Henry JL lui donna, 
puis celle de Confeiller 
d'Etat,& enfin de Préfident 
à Mortier. Il fur le feul 


| Préfident qui pendant les 
troubles dela Ligue fut 
contraint de ter à Pa. 


ris ; mais parce que dans 
fon ameilé étoic bon fervi- 
tear 


 #Noven. Tom: IL. p. Stse 


{ De Thou, M: cteray 
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œur du Roy $ , defirant 
qu'a l'avenir il ne lui füc 
tien imputé de ce qu'il fe- 
toit de contraire au fervice 
du Roi & de l'Etat, y é- 
tant contraint par la ter- 
teur & [a violence d'un 
peuple mutiné qui le re. 
noit prifonnier , il fit la 
proteftation fuivante qu'il 

. écrivit & figna de fa main. 
» Je foufligné déclare 

s qu'aiant confulté & ren- 
» té rous les moyens pol- 
# fibles pour (ortir de cet- 
» te Ville,afin de m'exem- 
# pter de faire ou dire cho- 
» fe qui pût otfenfer mon 
» Roy & fouverain Sei- 
» gneur , lequel je veux 
n fervir , obéir , refpec- 
» ter , & reconnoître tou- 
ste ma vie, & perfeve- 
» rer en la fidelité que je 
> lui dois, déteftant tou- 
» te rebellion contre lui, 
s il m'a été impoffible de 
# Me pouvoir retirer & 
» fauver , pour être mes 
» pas obfervez de toutes 
_» perfonnes guêrées & 
» gardées, & que plufeurs 


| 
| 
| 
| 
| 


:16)1. tement pour aller au Palais, ils l'ont faifi.at 
coller & l'ont traîné avec ignominie aux pr 


ons 


# tâché de fortir, ont été 
» pris & emprifonnez; &c 
» d'ailleurs on a empri- 
» fonné le General le 
» Comte mon gendre, fai- 


“fi [a mailon , & denié 


» l'entrée à ma fille , qui 
»a éré contrainte de fe 
» téfugier chez fes amis ; 
» à raifon de quoi étant 
» contraint de demeurer. 
» en cette Ville, & ad- 
» hérer aux déliberations 
» aufquelles le peuple me 
» force d'entrer : Je pro- 


mwtefte devant. Dieu. 


e 
» tout ce que j'ai fait, dix, 
» & déliberé en Cour de 
» Parlement, & que jefe- 
rai, dirai & délibere- 
» rai, jugerai , fignerai 
» ci-après, a été & fera 
» contre mon gré & vo-. 
»lonté, pat Hg & par 
» Contrainte , y étant vio« 
» lenté par la cerreur des 
» armes , d'une licence 
» populaire qui regne à 
» prefent dans cette Ville, 
» & auffi par le confeil 
» des gens de bien & 
>» d'honneur & fidéles fer- 


‘æ qui en habit déouifé ont | » viteurs du Roy expofez 


+ 


an 


DIN D ANS 


6 Journ. d'Henry III. an. 1539. 


SU OD AH DPUN RVIVIC 
{ons du petit Châreler 


Chambre du Confeil , 


‘mau même peril & aux 
‘#” mêmes injures, qui me 
-»"confeillent & exhortent 
de temporifer & m'ac- 
# commoder aux defirs & 
# vouloirs d'un peuple , 
æquoiqu'ils foient injuf- 
tes & déraifonnabies & 
» contre le devoir de fu- 
mm jets; & ce tant pour 


.» fauver ma vie & à ma 
# femme & enfans , qui 
» feroient en danger & 


# peril indubitable, & 
# nos biens en proye , que 
æ pour tâcheravec le rems 

»à profiter quelque cho- 
æ fe pour la reconciliation 
æ & réduction dudit peu- 
#ple avec le Roy quand 
2 l'occafion fe pourra pre- 


# fenter d'en parler , dont. 


_æà prefent on n'ofereit 


» aquvtir la bouche à pei- 


ne de hazarder {a vie; 
æ &t afin qu'à l'avenir ma 
» demeure & réfidence en 
ss cette Ville & mes ac- 
æ tions & déportemens ne 
s me foient  imputez à 
&blime , dont j'appelle 
s Dieu à témoin qui con- 
æ noit l'interieur de mon 


Musée 


V 1E7I 
l’ont fait monter à la 


où il atrouvé un Prè- 


tre 


» cœur & la candeur, pu- 


»reté & fincerité de ma 
» confcience , j'ai écrit & 
» figné la prefente pro- 
» ion -déja par moi 
» faite , voulant que la 
» prefente ferve une fois 


191. 


» pour toutes pour le tems 


»à venir. Fait à Paris ce 
» 20 Janvier 1589. 
BRISSON.: 
Cependant les Size 
dont il blâmoit les empor- 
temens le firent pendre 
honteufement * ; il auroit 
prévenu ce coup funefte 


s'il avoit crû les avis qu'un 


foldat nommé l'Eveque lui 
fit donner par un Procu- 
reur nommé Merquant , 
l'aflurant que le Confeil 
fecret de ces faétieux avoir 
refolu de le faire tuer & 


cinq autres des principaux 


de la Cour. La veille de 


‘fon malheur M.1Abbé de 


Sainte Genevieve l'affura 
encore qu'on entreprenoit 
fur fa vie..……...mais il ne. 
oligea ces avis, &entint 
fi peu de compte, que le 
lendemain fes ennemis 
n'eurent aucune peine de 

| le 


À RER, ee 


* Noven. Tom. I. pag. sin 


ue 
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1691. tre pour le confelfer , & le Bourreau pour lé 


trangler, Il demande de quoi on l’accufe , qui 


. \ , . - 
font fes parties, où font les témoins : on luÿ 


répond qu'il eft jugé ; & alors Cromé lui pro- 


nonce 


Je prendre. fteft l'Auteur | manquer àla fidélité qu'ils 
du Code Henry & de plu- |-devoient au Roy *, On 
fieurs autres ouvrages de | trouve dans M. le Graïn 
Droit. Mr. de Thou le !.une Epitaphe où on expri- 


bläme d'être refté à Pa- 


me une partie des défauts 


ris f, pendant que fes con- | & des mauvailes qualirez 
freres avoient pris la fuite | de cet infortuné Préfident. 
ou s'étoient généreufe- | Jofeph Scaliger l'accufe de 
ment laiflez enfermer à [a | s'être enrichi dans fa Char= 
Baftille , plutôt que de | ge par des injuftices. 


PPOPPET ERA EN 


Du PRESIDENT BRISSO M 


#* C'étoit 
#elui qui le 
PLile 


Barnabe Briffonii Præfidis Maximi 
E xangue cadaver hic repoftum eft , 
Qui dum vixit pecuniam cruce 
Signatum adamavit, crucem adoravit , 
Cruciaffixus eft, & à * Cruce cæterifque 
Cruent& pietate ferventibus , in Æde | 
Crucis fepultus. Viden, Wiator , quem frutlum 
Reportarunt carnifices , illi Catholici novi 
A facris Litteris & Concionibus , ex Barnaba * 
Unica fublaté , unicé additä Eittera 
Barrabam effecerunt , necaserunt tamen ; 
Itane innocens à nocentibus , prudens ab 
Infanis, Judex à reis capite pleéitur ? 
Difce, Viator, Deus falli non poteft , 

Ab1 profpere 6 cave. 

167 Choulier, 


oo 


+ Thuan. Tom. V. Liv. 102. pag. 194. 
* Remarques fur la Satyre Menippée, pag. 93< 


:DHENRY IV. 173: 


hônce la Sentence ; qui le condamnoit à mort, 
comme atteint de trahifon , & de crime de 
léze-Majefté divine & humaine. Cependant le 
Bourreau le prend & l’étrangle à la fenêtre de 
la Chambre. | | 


Un moment après, Choulier ‘#7 qui pre: 


noit le titre de Lieutenant du Grand Prevoft 
de l’Union, & qui avoit arrêté dans la Cour 
du Palais le Confeiller lArcher 168, l’a con- 
duit au petit Châtelet, & l’a fait entrer dans 
la même chambre, en laquelle voyant le Pre- 
fident mort , s’écrie : O mon Dieu , vous avez 
fait mourir ce grand homme ! & étant tombé 
en pamoifon , le Bourreau le pendit au même 
endroit. 


Dans 
Confeillers de la Grand”. 
Chanibre du Parlement de 
Paris, & quafi feptuage_ 
naire : les Lioueurs con- 
çurent une haine mortelle 
contre ce venerable Ma- 
giftrat dans € la journée 
de la Paix ou du Pain ; ils 
l'accuferent d’avoir avec 
fon fils prêté la main aux 
foulevez en cette occa- 


. 167 Choulier. ] N'étoit 
qu'un Clerc du Greffe de la 
Cour des Aydes. Il fut un 
de ceux * qui dès avant 
les Barricades tramerent la 

Ligue. Après l'établiffe- 
ment du Confeil des Qua- 
rante il prit la qualité de 
Lieutenant du grand Pré- 
vôt de FUnion, & fe fai- 
fit avec une troupe de fac- 


mena tnt + PRET RES 


tieux du Confeiller l’Ar- | fion $ |, & c’eft la caufe 


cher. du fuplice qu'ils lui firenc 
- 168 Le Confeiller l°Ar- | fouffrir dans le petit Chä- 
cher. ] Claude l’Archer + | telet. 
étoit un des plus anciens 


Noven. pag. 112. 
? Grain, Decad. Lib. V. pag. 490. 
. Dial. du Manant 6 du Mahut. 
éRemarques fur la Satyre Menippée, 


169: 
a 


15910 


2591. 
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Dans le même temps arrive Tardif, Confeil.* 


% 


ler au Châte et 16°, conduit par Hamilton: 
Curé 


165 Tardif Confeiller. 
Mr. * Dupuy apres Mr. 
Pafquier nous apprennent 
les raifons qu'eurent les Li- 
gueurs pour pendre Claude 
Tardif Conseiller au Chi- 
têlet , & de lui donner 
dans l'écriteau l’odieufe 

ualité d'Ennemi de Dieu 
de la Religion. » Feu 

5 Mr. de Nevers ( difent- 
ils } Prince crès-Catho- 


-# liqué entre tous les Ca- 


» tholiques , 
sun Manifefte $ de fon 
swoyage d'Italie, allant 
> vers N, S. Pereà Rome, 
æ dans lequel par occa.. 
> fion il découvroit plu- 
 fieurs malfaçons de la 
5 Ligue; ce Livre tomba 
s ès mains de Mr. Tardif 
#5 Confeiller au Siege Pré- 
5» fidal , dont le Curé de 
5 Saint Cofme ayant eu 
»avis ; il fe tranfporta 
»en fa mailon avec fes 
> fationnaires, & ayant 
“trouvé ce Livre & un 
» autre écrit à la main , 
«. dont le titre étoit le Cha- 


“ | 
* Remarques fur la Satyre 


+ Pafg. Lett. 17. 
d'Etat. 


avoit fait | » fotte curiofité ; 


» pelet de la Ligue, qui é- 


»toit une Légende con< k 


» tre la Maïifon de Guife à 


»ileft apprehendé & me-. 


»né  prifounier en la 
» Conciergerie du Palais ; 


» depuis interrogé par la 


» Cour il reconnoît ces 
» deux Livres avoit été 
» chez lui trouvez ; qu'il 
» avoit pardevers. lui non 


» pour haine qu'il portät. 


» à la caufe , ains par uné 


» pliant très-Humblement 
» la Cour de vouloir lui 
» pardonner cette faure. 


» Il pouvoit tomber en: 


» telle heure qu'on l’eûe 
“envoyé au gibet, tou 
» tesfois l'ayant fait reti- 


fup- 


»rer, elle ordonna qu'il 


» feroit blämé & fes deux 
» Livres lacerez en fa 
»prefence , ce qui fut 
5 fair. En la fureur des 
» Seize cet Arrêt revine 
» en leur mémoire, &le 
» Curé de Saint Cofme fe 
» tranfporta en la maifon 


» de ce pauvre homme qui ” 


n avoit 


Menippée. p. 91. 


$ JL ejt dans fes Memoires fous le titre de Difcours 


D MPRTN ROLL Vi: he 
Curé de S, Côme, avec nombre de Piêtres & 1 s9$6 
de gens de l’'Univerfité, qui avoient tiréledie 
Tardif de fon lit étant malade & venant d’être 
faigné , l’ont fait entrer dans la même cham- 
bre & l'ont pendu au côté du Préfident Brife 
fon. 


Le peuple qui a vû conduire ces vénérables 
Magiftrats au Châreler , s’eft artroupé au-de- 
ant pour les voir pañfèr lorfqu'on les conduira 
à la Concietgerie pour leur faire leur Procès , 
croyant fur les bruits que les Seize avoient fait 
répandre dans la Ville, qu’ils éroienc eh 
bles de quelque infigne trahifon. Sur le foir 

1 CÊIte 
» avoit été faigné ce jour- | fous le titte de Difcours de 
» à, & en cet état l'a- | ce que fit M. de Nevers à 
» mene au Châtelet, & | fon voyage de Rome en 
5 foudain qu'il fut en la | l’année 1593 ,un an & de- 
® Chambre haute, éton- | mi après la mort du Con- 
#né de ces deux morts , | (eiller Tardif; il faut nés 
#tombe évanoüi fur la | cefflairement que ce Duc 
s place , & en cette façon | eût fait ci-devant un au- 
#elt pendu & étranglé à | tre voyage à Rome, pour 
» l'attelier des. deux au- | croire qu'un pareil Livre 
> tres. Par fa mort il ex- | für le motif de la haine des 
#pia le dépit qu'avoient | Seize contre lui. 
» ces bourreaux de lare- | M. de Nevers n’a été dé. 
# conciliation de M. de | putéà Rome par Henry IV 
» Nevers avec le Roy ; | que fous le Pontificat de 
» dont il écoit le Confeil. | Clement VIIL, larelation 

Le Manifefte cité dans } de fon Ambaffade n'a pû 

Mémoiré de M. Paf | être donnée au Public 
quier eft le même qui fe qu'à fon retour ; ce qui 
trouve dans les Mémoires | montre la méprife de Mr. 
de ce Duc *, page 405, Pafquier fur ce fair. 


176 
* Edit. de 1665, 


359 


crochets , l'Executeur 


156 JOURNAL DURÉGNE 


,. certe populace s’eft retirée, ignorant encoré 


ce qui s'étoit pallé dans le Châreler. Ke. 
Le Dimanche 17. Novembre, on a été fur- 
pris de trouver à la Grêve les corps de ces trois 
Magiftrats'70, pendus en chemifes à trois po- 
tences , avec cès écritéaux devant & derriere: 
en celui du Prefident Briflon étoit écrit : Bar 
ñabé Briflon , l’un des chefs des traîtres € héréti= 
ques. En celui du Confeiller l’Archer , le plus 
ahcien 

170Détrotivera la Gre- | 5 uns avec des hallebar… 
Ve Les corps. ] Vitor Cayet | » des , les autres avec des 
nous * apprend » que deux | 5 arquebufes , & aucuns 
# cens de cette faction des | » n'ayant que leurs épées 
> Seize f= rendirent au] avec leurs manteaux , 
æ petit Châtelet , Crucé | » dont ils fe bouchoient 
#ayant fait venir trois | »le nez , & nombre de 
>» Crocheteurs avec leurs | > lanternes foutdes ; à 
»quinze pas de cette 
# troupe fans aucune lu- 
» miere fuivoient les trois 
» Crocheteurs qui por- 
» toiént les trois corps 


mit fur chacun d'eux 
un des morts tout de- 
>» bout nud en chemife, 
ayant chacuh fon écri- 
#-teau pendu au col. Ceux | x morts qué FExecureur 
» qui virent certe action | » & fes valets accompa- 
oxla trouverent merveil- | » gnoient, & quinze pas 
æ leufement piteufe & é- | après fuivoit une aus 
# pouvantable fur toutes | »tre troupe de cent per- 
» les avenués des ruës ; de- | » forines armées comme: 
spuis le petit Chârelet |» les premiers , & force: 
# jufqu'à la Greve ils a- | » lanternes fourdes ; er 
» voient mis des Gar- | » cette façon ils allerent 
» des. Premiérement mar- | > faire mettre lefd. Sieurs 
» choient quelques cen- | 5 en une potence à læ 
» taines de perfonnes, les | > Place de Greve. 
| 171 
, RTE TON 8e | | 
# Chron. Noven.p. $1$, | 


1 DOPEUNIRI VI VU OT 
ancien de la grande Chambre , & 4 


ans; étoit écrit: Claude l’Archer, l’un des fau- 


teurs, des traîtres & hérériques. Eten le troifiéme 
croit écrit : Claude Tardif, l'in des ennemis 
de Dieu € des Princes Catholiques. 


Le Lundi 18. de Novembre , les Seize ayant 


remarqué que le peuple, maloréiles bruits def. 
avantageux que leurs émiffaires avoient répan. 
dus par tout contre la memoire de cés trois in- 
nocens , étoit indigné come les auteurs de ce 
tragique fpectacle ; au lieu de l’approuver ; ont 
fait détacher ces trois corps pendant la nüit, 
ce qui ayant cté {çu, les parens les ont achetés 
_cherement du Bourreau 171, pour les faire en- 
fevelir. Celui de Claude Tardif fut enterré 
dans l’Eglife des Auouftins. 

- Le même jour , on reçut la nouvelle que le 
29. dudit mois dernier , Jean-Antoine Fachi- 
nero 7: Boulounois , Cardinal de S. Martin 


du 


171Les ont achetez che- 
rement du Bourreau. ] Le 
corps du Prélident Brion 
fat acheté par Dame De- 
nile de Visny , veuve du- 
dit Préfident ; celui * de 
Mr. l'Archer par Demoi- 


felle Anne de Circer,ayeu- 


le maternelle & tutrice des 


enfans de Mr. l’Archer ; & 


Demoifelle Jeanne Du- 
pont acheta celui de fon 
mari f. L'Executeur Jean 


Rouzeau qui avoit pendu 
les trois fufdits Sieurs , fut 
pendu Îui-même dans Ja 
fuite, en partie pour avoir 
vendu lefdits corps. 

172 Jean- Antoine Fa- 


chineto. ] Il avoir été fait 


Cardinal du titre des qua- 


| tre Couronnez par le Pa- 


pePieIV, s'était trouvé 
au Concile de Trente ; il 
fuivit les traces de fon Pré- 
décefleur Gregoite XIV , 


& 


D 


x Remarques fur la Satyre Menippée. p. 204: 
1 Caron. Novenn. P: 417: x 


Tome 


' M 
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?591. du Mont, avoit été élù Pape , & pris le non 
© *°  d’Innocent IX. que ce Pape étoit une créature 
de la maifon de Farnefe , qui lui avoir procuré 
les dionités qu’il avoir poffedées , -qu'ibavoict 
promis de favorifer la Ligue & Le Roy d’Efpa- 
que ; & que pour cela il envoyoit au Duc de 
Monte-Marciano la paye de fix mois pour.fon 
armée , & cinquante mille écus par mois à la 
Ligue ; qu'il confirmoit Monfeigneur Sega 
Evêque de Plaifance , Legar en France , & lui 


envoyoit le Chapeau de Cardinal 173, 
Le Jeudi & le Vendredi 21. & 22. de No- 


& pendant le. peu de tems 
qu'il gouverna le S Siege, 


: ilfavorifa la faction de la 
Ligue & les defirs du Roy 


d'Efpagne. 

-173 Legat en France, € 
lui:envoyoit le Chapeau de 
Cardinal. | C'étoit Philip- 
pe Saga. Evêque de Plai- 
fance , que les Politiques 
ne _reconnoifloient . pas 
pour Legar. Viétor Cayer 
parlant de ce Prélac, dir * 
qu'il fe difoit Legat de Sa 
Sainteté & du.S. Siege, & 
qu'ilétoit devenu Cardinal 
par Ja propre promotion. 
M. le Grain ajoûte : »que. 
»cer Evêque.f -eftimant 
» chofe eflentielle à, la 
» confervation de la, Re- 
#ligion Catholique de 


» une Bulle , par laquelle 


vembre 
» prendre le Chapeau. de 
» Cardinal, fans l'atten- 
» dre de Rome ; de peut 
» que cependant la Reli- 
» gion ne s'égarât, ne fit 
» point de fcrupule de 
»faire quant & quant 


» il feignit. que le nou- 
» veau Pape Clement VHE: 
»Jui donnoit pouvoir 
» d'aflifter à l'Affemblée 
» des États , & autorifer: 
»lEleion d'un Roy, 
».eftimant que ce Pape” 
» fuccederoit aux factions! 
» de Gregoire XIV. , 
| On n'a rien de certain! 
‘ fur cette Bulle fabriquée 
par l'Evêque de Plaifance,” 
mais on a des preuves que 
ce Prélat fut fait Legar & 
Cardinal 


* Chrom:Novenn. T. Il:p104 à 


f Dec. de Henry le Grand; Lis, Vip. 312. 


… 
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vembre , les Seize ont continué de s’aflem- 
blér :74, & dit-on que leur deffein eft de 
changer & de reformer plufieurs membres du 
Parlement , & d’en mettre d’autres à leur sui- 
{e, pour après difpofer du nom & de l’autoriré 
d'icelui contre le Duc de Mayenne , & même 
faire revoquer fon pouvoir à l’arrivée du Duc 
dé Parme ; & de chercher après un Roy 2 leur 
goût , & qu’en céla ils fuivent les avis des Ef- 
pagnols , fur-tout de Dom Dieyo d'Ibarra. 
Aucuns ont propofé de s’aflurer de la Ducheffe 
de Nemours :7*, pour leur fervir d'orage en 

cas 


-Cardinal par le Pape In- | feroit pas expedient de le 
nocent IX, Prédeceffeur | faire poignarder : fur quoi 
de Clement VIII. un d’entre eux dit , qu'il 

174 Ont continué de s’af- \ vouloit avoir l'honneur de 
fembler. ] Les Seize firent | lui bailler le nremier coups 
ces affemblées dans la mai- | 175 La Ducheffe de Ne- 
fon du Doëteur Boucher*, |! mours. | Anne d'Efte Du- 
il éroit abfent lors de l’af- | cheffe de Nemours , étroit 
faflinat du Préfident Brif- | mere du Ducde Mayenne, 
fon; à fon retour il pré: | & grand'mere du jeune: 
fida dans le confeil , pour | Duc de Guife qui afpiroic 
chercher les moyens dé { à la Couronne Ÿ :elle a- 
prévenir la peine que mé- | voit époufé en premieres 
ritoit leur cruauté. On y | nôces François de Lorrai- 
-propofa # s’il falloit laif- | ne Duc de Guife, qui avoit. 
fer entrer dans Parisle Duc | été tué par Poltrotr, & s'é- 
de. Mayenne , pan quel | toit remariée à Jacques de 
moyen on pourroit Jui fer- Savoye Duc de Nemoursf,, 
mer les portes, & s'il ne | duquel le fils, Duc de Ne- 


De GE RG A MER RON DEP CN SON € dede Re OR At ES 


mouïrs , 


* Voyez la Note fur le mot Boucher. 

€ Chr. Noven. pag. sr6. Liv. VII. 

+ Brant. Dames illufires , Tome IL. pag. 394. 

$ De Thou , Tome IV. pag. 16. ; 
M ij 


Us) LA 
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cas que le Duc de Mayenne voulût venger fur 
eux la mort du Prefident Briflon & des autres: 


. mais un autre ayant reparti quecette Ducheffe 


avoir promis de les foutenir dans cette affaire, | 
ils n’en parlerent plus. 

Le Mercredi 27. de Novembre le Duc de 
Mayenne qui étant à Laon avoit recu par di- 
vers avis l'attentat 176 & les defleins de Seize , 
fe rendit à Paris 177, accompagné de fept cens 

| chevaux 


mours , par Le décès de fon 176 Avoit recu par di- 
pere précendoit pareille- | vers avis l'attentat, Gc.] 
ment a la Couronne . Les | Ces avis étoient de Ja part 
Députez des Seize furent | du Parlement , qui conju- 
fiimpudens , dit Mr. de | roit le Duc de Mayenne T 
Villeroy , que de fe pre- | de le délivrer prompte- 
fenter à certe Duchefle, & | ment de latyrannie, fans 
à Madame de Montpen- Î quoi il lui proteftoit qu'il 
fier , & à ceux du Confeil | feroit obligé de fe jetter 
du Duc de Mayenne qui | entre les bras du Roy; &. 
étoienr en la Ville pour | de la part du Comte de Be- 
ur faire avoüer ce bel ex- ; lin Gouverneur de la Vil-, 
ploit $ : mais la Duchef- | le, du Prévôt des Mar-. 
fe de Nemours fagement | chands & des Princefles, 
confeillée , leur promit | qui le prefloient par des 
tout ce qu'ils defiroient, de | Députez exprès de les ve-" 
peur que le defefpoir ne | nir tirer du maffacre. £ 
les portat à de plus cruelles 177 Se rendit & Paris. ]k 
réfolutions ** ; & par cet- | Le Duc de Mayenne ne 
te diflimulation neceffaire | partit de Laon ou il écoit” 
elle appaifa leur fureur , | pour fe rendre à Paris 
qui peut être fe füt atta- | qu'après avoir pañlé deux, 
quée à elle-même. jours dans l'agitation ; il 
craignoit 


mms RE nn GENE ere ur 


€ Mémoires de Villeroy. Tome I. p. 294. 


$ L’affaffinat du Préfident Briflon €: les autres. 
** Mezeray, Tome III. pag. 995. 
1 Mexeray , Tome III. pag. 996, 


| DEN R VV OL fé: 
chevaux & de quinze cens hommes de pied ; 
les habirans & les Seize quin’ignoroient pas ce 
voyage furent au devant de lui ; ceux qui fou- 
haitoient {a venuë allerent jufqu’à Vincennes: 
les Seize & autres ‘75 de [eur faction ayant 
à 
Meaux, ou il fit tous fes 
efforts pour le difluader de 
paffer outre, lui remon- 
trant qu'il devoit donner 
tout ce qui s’éroit fair au 
zele de la Religion, & s'ac- 
commoder au tems & à la 
neceflité ; maïs ces remon- 
trances fürent inutiles. 


craignoït la hardieffe des } 
Seize & la fureur d’une po- 
pulace qui. eft fans bornes, 
quand une fois elle a trem- | 
pé fes mains dans le fang ; | 
mais ayant appris que les | 
Seizge avoient écrit une 
Lettre au Koy d'Efpayne , 
par laquelle ils lui of | 
froient le Royaume , & 
de leur deffein Fétoit de | 6c.']" Ces fadieux | dir 
Roue & de cribler le | Mr. de Villeroy *, furent 
Parlement , & de le dre{ | fieffrontez, qu'ils vinrent 
fer àleur mode, pour. a- | en corps à pied au-devant 
près difpofer de fon nom du Duc de Mayenne ju{- 
& de fon autorité contre | ques à Saint Antoine des 
lui, & même faire révo- | Champs, ayant les vifages 
quer fon pouvoir à l'arri- | riants & aflurez; le Doc- 
vée en France du Duc de | teur Boucher étroit à leur 
Parme , & après chercher | tête T, qui ditau Duc qu'il 
un Roy à leur pofte , il {e | defiroit lui parler au nom 
réfolut d'accourir à Paris, 4 de plufieurs bons Bour- 
pour renverfer leur def- | geois , fur ce qui s'étoit 
fein $. Dievo d'Ibarra Am- | pallé le 15 de Novembre 
baffadeur d'Efpagne ayant | à Paris ; le Duc lui dit : 
appris cette rélolution , | Mon/fieur notre Maître, ce 


partit en diligence de | fera pour une autre fois, 
Moncornet, & le joisnit à 


* Mémoires de Villeroy , Tom. I. pag. 292. 

& Mezeray, Tome III, pag. 996. 

* Mémoires de Villeroy , Tom. I. pag. 194. 

+ Chr. Noven, Tom, I, pag. $14.. , 
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178 Les Seize 6 autres, 


adieu. 179 ! 
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à leur tête Boucher , furent feulement jufquées 
auprès de Saint Antoine des Champs, où ledit 

Boucher vouloit commencer de le haranguer 5. 
mais le Duc lui dit qu'il les entendroit une 

autre fois. Etant au Louvre & s’érant informé 

de tout , il prit confe:l 172 de plufeurs du Par- 

lement afin qu'ils fiffent juftice ; mais par la 


179 Il prit confeil.]Dans 
un de fes confeiis , auquel 
Mr. de Villeroy aflifta $ ; 
fon avis fut que la Cour 
jugeât les coupables, & 
que la punition en für pu- 
blique, pour fervir d'e- 
xemple aux autres, mais 
d'autres jugerent plus à 
propos d'en ufer autre- 
ment, à caufe que le Par- 
lement étoit la Partie of- 
fenfée , qui étoit encore fi 
effarouchée que difficile- 
ment elle les condamne- 
roic; que l'énormité du 
fait requeroit use prompte 
& extraordinaire  puni- 
tion.& que les prifonniers 
étoient reconnus coupa- 
bles & convaincus, joint 
que l'on ne vouloit à la 
verité en tout tems auto- 
rifer le Parlement , parce 
que le Duc de Mayenne ne 
fe fioit pas trop en lui, ni 


| 
| 


crainte : 


auffi approfondir le fait 
jufques au bout , pour n’è- 
tre pas contraint d'en chà- 
tier plus grand nombre, 
ni manifefter davantage 
la caufe de fon corroux. 
Cayet © ajoute : » que les 
» quatre freres de la Mai- 
» fon des Hennequin ( les 
» premiers qui entrerent 
>» dans la ligue ) & autres 
» du Parlement , dirent 
» qu'il falloit exterminer 
» trois foites de gens dans 
>» Paris ; fcavoir , les Pré- 
» dicateurs de la faétion 
» des Seize, qui ne prê- 
» choient que la guerre; 
» les principaux des Seï- 
» Ze , qui n'étoient que 
» des voleurs & des fan- 
» guinaires , lefquels ne « 
» demandoient qu’à rui- 
x ner les bonnes familles “ 
» de Paris ; & les Garni- 
» fons d'Efpagnols, qui. 


ne 


$ Mémoires de Villeroy. Tome I. pag. 194. 
Ÿ Car, Noven. Tom. 1. pag. 516. 


Ÿ 


AA DAMEUNIREY EH VU UT 5885 
crainte qu'ils eurent dés Seize ilsle refuferenr, 159% 
fur'quoi le Duc demanda le fecrer 80. 

« «Le Jéudi 26. le Duc de Mayénne envoya à 

Bufñli ordré de lui rémettré la Baftille , voulant 

avoir ce pote entre les mains auparavant d’éxé- 
cuter fes deffeins. Bufli 81, animé par fa femme 

& par quelques Ligueurs de fes confidéns, re- 

fufa de rendre ce Fort ; mais ayant vû qu'on 
drefloit‘uné batterie de canons dans lé marché 

“aux chévaux , il rendit la Baftille moyennant * Aujour- 
qu'il en fortiroit rambour battant & enfeignes Le, Pt 
q | \ 7 Royale. 
déployées, & fe retira dans une maifon voi- 

finess,.où il'avoit déja ;tranfporté fon argent 

& Les meilleurs éffets: |. DHEDX € 


DA 'GcE Mb RE: 


inle Mertrédi 4. Décembre ; auquel on ne 
penfoit plus à la puñirion dés Seize; ôn fçut 
que là nuit precedente le Duc de Mäyénné, 
aprés aVoir pris avis de plulieurs membres du 
Parlement avoit condämné à mort, & de fa 
rià | propre 


ÿ 


#5 né venoient en France 
que pour piller & rava- 
» gér Comine ennemis de 
» toute ancienneté. 

180 Leur demanda le [e- 
cret, | Les réfolutions pri- 
fes dans cès confeils tranf- 


pirerent , & lès principaux 
des Seize $ reçürent divers | 


avis de leurs amis, que l'on 
devoit entreprendre con- 
tre eux & en pendre quel- 


| qü'un ; mais le bon accueil 


que le Duc. dé Mayenne 


avoir fait aux Sezze depuis 
| fon arrivée à Paris, en: 
layantinvité quelques-uns 


à fa-table , leva tout dou- 
te ,. & ils demeuferent 


tranquilles chez eux. _ 


181 Buffy. ] Voyez ci- 
devant la Note fur le mê- 
me mot. 

EU 182 


$ Chron. Noven. Tom. Jpag. 516. 
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| HS91. propre, autorité 182; neuf defdits. Seize- io 
trouva les. plus coupables: Scavoir , Cromé: ! 
‘Cruceé ,, Cochery , Launay , Bufi; Arñroux, 
Emmener ; Ameline , & Louchard & qué 
dès quatre heures fan matin , Vitry. 183 avoir 
| " ’ À .êtÉ 


182 De fa propre autoris éngilnre hommes : d’ar- 
té. | Le Duc. de Mayenne | mes Gouverneur deMeaux 
condamna neuf: des Se. | & de Fontaïnebleai / ob- 
xe T fans forme ni ft tint la conceflion de pors . 
de Juftice , mais les cir- | ter une fleur del.ys d'or fur 
éonftances du tems le de- | un écuffon d'azur attaché 
mandoient ; de ces neuf, | au col du cocq de: fésar- 
quatre furent pris & pen- | mes , fur fait "Chevalier 
dus, fçavoir Louchard, À Ordres -du Roy: pag 
Emmener, Ameline & An- | Henry IV. le $ Janvier 
TOUX , les cinq autres aÿant | 1598. Après a motr d'Hen- 
évité la mort par la fui. | ry HI. il fe declara pour 
te :Crucé à la vérité fut | le parti de la Ligue ,‘& lui 
pris ,. mais .Cayet aflure | remit Dourlans; depuis: il 
que le Doéteur Boucher fr | fe mir des premiers fous 
tant envers Mr. de Mayen- | l'obéiffance d'Henry le 
ne, qu'il fe contenta de Ê Grand, & fut fuivi d'un | 


ce qu ’Anroux fon Lieute: | crand nombre d'autres Séi* 
hant' avoit été pendu GE 


gneurs $. Lorfque les Serge 
Mr. Mezerai ajoùte que 


| furent à Choify. pour pré- 
Madame de Montpenfier | fenter à Monfieur le Duc 
avoit demandé grace pour | de Mayenne de terribles 
Jui. 


_ Mémoires tendans à aruiner 
183 Vitry. ] Lotis de 


la-France, & à faire razer | 
l'Hôpital , Marquis de Vi- | tous les Châteaux de l'an- 
try *, Capitaine des Gar- |'cisnne noblefle, il dit à 
des dû SPL du Roy & de ce Duc qu'il falloit les 
mettre 


À Mémoires de Villeroy. Tome I. pag. 294. 

& Chr. Noven. Tom. I. pag. $17. Re 
«* Le. P..Anfelme. me . 
$ Remarg. fur la Sat, Men. pag. 2570 


EU ODMEN R Ÿ TV 183$ 
été dans leurs maifons pour les apprehender & rçor. 
n’en avoit pl arrêter que quatre : fcavoir , 
Louchard ; Commiffaire au Chârelec; Emme- 
net , HÉireur-: : Ameline & Anroux, l’un & 
Fautre: Avocars de la Compagnie des Serze ; 
lefquels ayant éré conduits au Louvre, ont été 
cematin: pendus & étranglés à une poutre de 
la falle: baffe du Château. 
swLe Jeudi $. de Decembre , on continua la 
recherche defdits condamnés. Buffi ne fur 
point trouvé dans fa maifon laquell e fut pil- 
le, & diron qu'on y a trouvé cinq ou fix 
cèns. mille francs 184, qu'il avoit pallé lui-mnè- 
me , ou qu'il avoit reçil des Efpagnols; quel- 
ques autres en ont été quittés pour de l'argent, 
| | | Le 


mettre en pieces avec leurs | me le fecondoit dans fes 
Mémoires ; ; il ne tint pas | exactions , en extorquant 
a ce Seigneur que le {cele. | des mêmes perfonnes des 
rat Bufi | le Clerc ne füt pu- ? prefens de perles &de chaî- 
ni du même fupplice .que | nes d’or ou de: vaiffelle 
Louchard & fes compa- | d'argent , &' même des 
gaons , mais il ne put lar- | bijoux très-riches , ce qu'- 
traper: | elle fit à l'Abbé de Fayol- 
.184 Cinq. ou fix cens mille les, Chanoine de la Sain- 
francs. ] Bufli le Clerc | te Chapelle qué certe. fem- 
devenu Gouverneur de la | me fit croupir très-long- 
Baftille de la maniere | tems dans les prions de la 
qu'on a dit ci-devant, s'é- Baftille, & n'en fortit qu a- 
toit entichi en exigeant de | près qu'elle lui eût tiré une 
fes prifonniers de groffes * | bague de quinze mille. é- 
fommes pouf leur nourri | eus qu'il avoit en dépôt 
ture, ou en pur don par | d’une Dame fa parente. 

forme de prefent ; fa fem- 185. 


* Journal d’Henry III. en Janvier 1589. 
T Cayet, Chron. Noven. p.518, 
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Le Dimanche 8. Decembre Fête de la Con= 
cepuon de la Vierge, fut faire une Proceflion | 
generale en l’entour ‘de la Cité à à laquelle af 
fifta Le Duc de Mayenne. 

Le Mardi 1e. de Decembre, M. le Duc dé 
Mayenne envoya au Parlement une Déclata- 
tion pour être enregiftrée » laquelle porte une 
abolition :85 , qu ‘ayant fait punir quatre d’en- 


135 Laquelle porte une 
abolition. ] Cette Déclara- 
tion contenant une aboli- 
tion en faveur des autres 
Ligueurs qui pouvaient 
dois contribué à la mott 
du Préfident Briflon & de 
deux Confeillers , fe trou- 
ve dans les Mémoires de 
la Ligue $ ; elle eut fon ef- 
fet pendant que le Duc de 
Mayerne fut en autorité ; 
mais après la réduction de 
Paris, & la réunion du 
Parlement de Tours à celui 
de Paris, les veuves & les 
enfans des Sieurs Préfident 
& Confeillers préfenterent 
une Requête , demandant 
juftice contre ceux qui fe 


itre 
trouveroient RE de 
la mort de leurs maris & 
de leurs peres ;_plufieurs 
furent emprifonnez , en- 
tre lefquels il y en eut trois 
condamnez à mott ; fça- 
voir Jean Rozeau ; -qui 
étoit celui qui les avoit 
pendus , convaincu d’a- 
voit failli en {a Charge 
d'Execureur des caufes cris 
minelles ; un Prêtre, nom- 
mé Aubih Blondel, & Ha: 
gues Danel , * Sergent à 
Verge, qui AGE aidé & 
participé à la capturé def- 
dirs Sieurs. Sur cer évene- 
ment Pafquier fit ‘cette 
Epitaphe. 4 


Le Sergent fut créé pour le malfaitleur prendre, 

Si condamné à mort , le Bourreau pour le pendre, . 
Avant fa mort il eff par Prétre confel]e. ds A 
Ici, palfant , tu vois par nouvelle Juflice 

Sergent , Prêtre, Bourreau expofez au fupplice pi 


Pour un crime nôn v4 Jamais au tems pale. 


$ Mémoires de la Ligue , Tome V. p.74. 
* Chr. Noven. Tome I1:p. 374. 
€ Lett. Tom. II. Liv. 17:p: 318. 


D'HENRY IV: 0: 187 
tre les coupables de la mort du Prefident Brif- 
fon & deux autres Confeillers , & défirant 
empêcher un plus grand mal, & pourvoir à la 
fureté publique : Voulons & entendons que 
tous en general, chacun d’eux en particu- 
lier foient & demeurent quitres & déchargés, 
comme ayant été leur fimplicité circumvenué 
par Les indictions & artifices des autres ; & ne 
s'en Ctant entremis que {ur la crainte du peril, 
fans que prefentement ni à l’avenir, ils en 
puiflent être aucunement inquietés, travaillés, 
ni recherchés , excepté le Confeiller Crome, 
Adrian Cocheri, & celui qui a fervi de Gref- 
fier, lefquels nous n’entendons jouir de la pre- 
fente abolirion, afin que la juftice en foi faire. 

Enfuite pour prevenir de pareils malheurs 
aux precedens , il défend routes les affem- 
blées 186 privées, & à toutes perfonnes de 

quelque 


Ceux qui s’étoient reti- | d’Oudineau , à être rom- 


rez en Flandres & trouvez | pus, & les nommez Ra- 


coupables defdits affafli- | viffant , Godon, Poteau, 
nats , furent € condamnez | de Luppé, Loyau , Tho- 
par défaut & executez en | malin , Logereau , Re- 
effgic, fcavoir le Clerc , | gis,& Bourtin, à être pen- 
dit Baffi, Nicolas le Nor- | dus. .* CU à 

mant , Morin dit Cromé, 186 Défend toutes les 
Crucé, Mongeot , Parfot, | affemblées. | Le Duc de 
le Pelletier , Hamilton, | Mayenne avoit déja Ôté 
Curé de Saint Côme , Co- | aux Seize * l’autoriré du 
chery , Bafin , Choulier , | Confeil de l'Union, fans 


a 


Soly , Tuault , le Roï,Du- | lequel les Princes de la Li-. 


bur , dit Jambe-de-bois, | œue ne faifoient rien, qu'a- 
& du Bois , Lieutenant près en avoir communi- 

LA 
qué 


À Chron. Noven. Tome 1. pag. 375. 
* Chron. Noven, Tom. I. p.523 & fuis, : - 
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, 1$91- quelque qualité ou condition qu’elles foient; 


ou fous quelque prétexte ou occalon que ce 
: 
foir ; même à ceux qui £e font ci-devant voulu 


nommer le Confeil des Seize , de faireplus « 


aucunes affemblées , pour deliberer ou traiter 
d'affaire quelconque, à peine de la vie & de 
rafement des maifons , efquelles fe trouveront 
lefdites affemblées avoir été faires; enjoignant 
à toutes perfonnes fous peine de ladite vie; 
qui fçauront les lieux où fe font faites lefdites 
afflemblées , de les indiquer promptement au 
_ Gouverneur , Procureur General , ou Prevoft 

des Marchands & Echevins de ladite Ville de 
Paris, &c. 

Le Jeudi 12. de Decembre , le Duc de 
Mayenne pour s’attirer plus fortement l’affec- 
tion du Parlement, & aflurer fon autorité; & 
voyant que ledit Parlement étroit fans Prefi- 
dent par la mort de Briflon, créa quatre Pré- 
fidens au Mortier : fcavoir , Mathieu Char- 

tier 


qué avec les Seize , & par- 
la il s'éoit rendu maître 
de toutes les affaires , au- 
jourd’hui il leur défend 
toutes affemblées privées 
fous peine de mort, par 


où il les dépouille de tou- 


te autorité & puiffance, & 
les rend méprifables juf- 
ques à n'ofer parler. Aufl 
dès ce moment ils furent 
abandonnez non - feule- 
‘ment du peuple, mais en- 


ae Andre nn à 


core de plufieurs Grands 
du parti de l’Union , en- 


tre autres du Duc deGuife, 


lui qui auparavant leur a- 


| voit offert fon fecours * ; 


ainfi le Duc de Mayenne 
s'appropria l'autorité ab- 
foluë , pour ne dépendre 
plus du peuple qui fouvent 
traver{oit fes deffeins , & 
dont il craignoit que l'in- 
conftance ne le dépofät 
comme elle l'avoir élevé 

187 


* Mexzeray., Tom. III. pag. 999. 


D'EREN R Y'IV: 189 
tier 187, Doyen de la Grande Chambre; An- 
dré de Haqueville 88, Maître des Requêtes 
& Prefident au Grand Confeil; Eftienne de 
Nuilly :# , Premier Prefdent à la Cour des 

Aydes, 


187 Mathieu Chartier. | 
Etoit fils de Mathieu Char- 
tier , * Seigneur de Maim- 
ville, Fa ographe & 
Sécrétaire du Roy , l’un 
des fameux Avocats du 
xv1€ fiecle. Son pere left 
Confeiller au Parlement 
de Paris, & époufa en 


eftimé ; le Duc de Mayen- 
ne ne pouvoit mieux choi- 
fir, puifqu'il defiroit con 
ferver l'autorité de la Juf= 
É & quil avoit tou- 
jours le cœur François , 
car ledit Préfident étroit 
fort propre à feconder les 
bonnes intentions ; il pré- 
1543 Marie de Monthe- | fida jufqu'à la réduction 
lon , fille de François de ! de Paris, après laquelle il 
Monthelon , Garde des | retourna à fon Office de 
Sceaux. Il fuivit dès le | Préfident au grand Con- 
commencement le parti de | feil. 
Ja Ligue Ÿ 3 il étoit le plus 189 Eflienne deNuil},.] 
ancien Confeiller de la} Un des plus zelez Li- 
Cour lorfqu'il fut choifi | guturs, fut toujours dé- 
pour être Premier Préfi- | voüé aux interêts du Duc 
dent : il préfida en cette | de Guife € , il l’exhorta 
qualité pour enregiftrer la | fortement, mais inutile- 
Déclaration du Duc de | ment, de ne pas fe rendre 
Mayenne , & n’y entra aux Etats de Blois; & fi 
plus à caufe de fon grand ; ce Prince eût fuivi cet avis, 
âge. | il'auroit prévenu la réfolu- 
188 André de Hacque- | tion d'Henry III. Le Duc 
ville. ] Ilétoir , dir le | de Mayenne en récompen- 
Grain, un bon Juge, de no- | fe de l'attachement qu’il 
ble famille, grave & bien | avoit à fa Maifon, lui don- 
na 


* Moreri. | 
+ Chr. Noven. Tom. I. pag. $2x 
€ De Thou, Tom. IV, p. 3734 
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Aydes ; & Jean le Maître 15°, par ce moyen 
la puiffance tyrannique des Seize tribuns-fue 
grandement affoiblie ; & la Ligue reçut un 


grand: échec 11. 


Le Vendredi 13. de Decembre, le Duc de 


na la troifiéme place de 
Préfident, dont il fut privé 
en 1594, & contraint de 
fortir de Paris. 

190 Jean le Maïtre. 
Jean le Maitre s’applicua 
pendant fa jeunelle à la 
Jurifprudence, & y fit de 
grands progrès. Le Duc de 
Mayenne voyant que le 


| Mayenne 

| Légat y ayant propolé la 
publication du Concile de 

| Trente fans réferve ni mo- 
 dification , ce Préfidenc 

LR 

fut un des oppofans ; & le 

| Legat fe vit obligé de pren- 

dre d’autres mefures, & un. 
autre téms. pour la propo- 
fer. I eft le principal mo- 
: teur de cet Arrêt fi célébre 


Confeil des Quaranteétoit | que donna le Parlement, 
compolé de gens qui pour | par lequel il déclaroit nul- 


la plüpart étoient igno- 
rans dans les affaires d'E- 
tat, ajouta a ces Quaran- 
te * quatorze perfonnes 
très-capables pour remplir 
ce pofte,dont jean le Mai- 
tre fut de ce nombre Ÿ ; 
fouvent il l’appella en fon 
Confeil fecret : enfin après 
Ja mort du Préfident Brif. 
fon ille nomma Préfident 
de la Cour du Parlement 
de Paris ; & en $ cette qua- 
lité il fur député aux pré- 
tendus Etats du. Royaume 
tenus à Paris en 1593. Le 


SRE ns 


le l’éleétion d’un nouveau 
‘Roy, s'il étoir Prince E- 
tranger,comme étant con- 
traire aux Loix de la Mo- 
narchie. Le Roy luien té- 
moigna fa reconnoifflance 
en lui confervant la Char- 
ge de Préfident quele Duc 
de Mayennelui avoit don 
inée, & en créant en fa fa- 
 veur une fepriéme Charge 
‘de Préfident. 
191 La Ligue recutun 
grand. échec. | Le fupplice. 


Es quatre Sezze, la: dé-- 


fenfe fous peine de mort 


de 


# 


ESP RENS ; pénis bu ” ! 


* Chr. Noven. Tom. I. pag. 142: 
+ Dial. du Man. & Mahu: 


$ Morerz, 


EME KR VI V T9 
Mayenne partit de Paris pour fe rendre à fon 
armée , & pour travailler à fecourir la Ville de 
Rotïien afliégée par le Roy de Navarre. 

Le même jour on recut les nouvelles fuivan- 
tes du fiége de ladite Ville. Le Roy de Navarre 
arriva hier treiziéme Novembre à {fon camp. Le 
premier Décembre ila écrit à nos Efchevinsen 
ces termes : » Nos amez & feaux, encore que 
»” vous ayez pu connoître par le fuccès de mes 
» affaires ma bonne & fainre intention à l’en- 
» droit de mes fujers , que je defire favorable- 
# ment traiter comme un bon pere fait fes en- 
» fans ; ce néantmoins perfuadés parle Roy 
_» d’Efpagne , ( qui me veut priver deina lég1- 
» time fucceflion ) que je veux abolir la Reli- 
» gion Catholique , Apoftolique & Romaine ; 
» VOUS continuez toujours en votre rebellion , 
» encore que j'aye fait paroïtre du contraireès 
» Villes qui fe font foumifes à mon obéiffance, 
» où jadire Religion Catholique , Apoftolique 
» & Romaine y eft entrerenué de point en 
#» point , & mes bons & loyaux fujets Catholi- 
» ques paifiblement maintenus en l'exercice 

» d'icelle 
de faire des affemblées pri- | faperent au fondement la 
vées , énerverent * Ja for- | faion Efpagnole qui é- 
ce populaire par l’abaif- | toicdéja formidable ; mais 

ement de ceux qui étoient aufli donnerent cœur 6 
‘comme les Tribuns du | grande liberté au Parti des 
peuple, rompirent € l’u- | Politiques qui commence- 
nion qui joignoit les Seize | rent à agir la rête levée, 


avec toutes les Provinces méprifant les Seize. 
& Villes de la Ligue, & 


192 


* * Mezeray. 
€ Chr. Noven, Tom. I. pag. 524. 


1591e 


92 JOURNAL DU REGNE 

» d’icelle : de quoi je vous aï bien voulu:aver* 
» tir par ces préfentes, afin que fecouantle 
» joug des Efpagnols, qui vous rendronrà ja- 
» mais tmiférables , vous reconnoifliez votre 
» Roy légitime, & lui rendiez l’obéiflance que 
» lui rendent lesautres Villes Catholiques;qui 
» ont pour le moins autant de zéle que vousà 
» la Religion Catholique. Autrement, fi vous 
» me contraignez de tenter la force, & mefer- 
» vir des moyens que Dieu m'a misen main ; 
#1l ne fera pas en ma puifflarce d'empêcher 
» que la Ville ne foit pillée & faccagée., Le 
» fecours du Duc de Parme que vous attendez 
» ne vous fervira de guéres , car il ne pourra 
» pafler jufques à vous fans une bataille , la- 
» quelle devant que de me préfenrer » les Li- 
» gueurs fe fouviendront de celle d'Ivry , lé. 
» venement vous en fera fages, & vous fera 
» connoitre la miferable condition de vos re- 
» bellions. Vous feriez beaucoup mieux de me 
» rendre ma Ville que de vous expofer aux per- 
» tes qui vousfont toutes certaines, & lefquel- 
» les vous ne pouvez éviter , qu’en rendant ce 
» que vous me devez. Dieu vous y veuille bien . 
» infpirer.. Au camp de Vernon, le premier 
» de Décembrexsor. HENR Y. 

La lecture de cette lettre fur faite le 2 de Dé- 
cembre dans une affemblée de la Ville , pour “ 
réponfe de laquelle le Gouverneur dit à l'Hé-« 
raut qui l'avoir portée,de dire àfon Maître,que 
la Ville ne fe foucioit pas beaucoup de fes me- 
naces , & qu’elle étoit réfolué de pluftoft pétir 
que de jamais reconnoiïtre pour Roy de France 
un hérérique , & que fes habitans n’avoienc” 
pas moins de cœur à foutenir la Religion Ca- 

tholique ; 


LIDEE 


| D'FPRENNERTY TT V° 193 
tholique, Apoftolique & Romaine, que les 1695: 
Calviniftes à foutenir leur déteftable héréfie. ” à 
Le Roy de Navarre extrêmement fâché de 
cette réponfe; s’approcha de la Ville & s'em- 
parade l'Eglife de S: André pour la battre ; 
mais M. de Villars 97 le fit aufli-rôt déloger de- 


292 Mais M.de Villars. ] 
André de Brancas Sei- 
gucude Villars , éroir fils 

€. Érmemond, Seigneur 
dOile,& de Viilars, & 
de Catherine de Joyeufe , 
fille de Jean Vicomte de 
Joyeufe *. Le Roy Hen- 
ty, IIL. ayant pourvü le 
Duc de Joyente du gou. 


Yernementde Normandie, 


du.Havre ; quelque rems a- 
is le. Duc de Mayenne , 
onna le gouvernement de 


… 


cette Province à Charles 


de Lorraine fon fils, & fit 
André de Brancas, Lieu- 
tenant Général de. cerre 
province pour l'Union ; & 
commandant dans Roïüen. 
Après la mort du Duc de 
Joyeufe, la Ligue lui fit 
de grandes penfions , pour 
demeurer ap dans ce 
party, lefquelles il em- 
ploya à lever un nombre 


de gens de guerre qu'il en- | ti Royal, 


ce. Ducile fx gouverneur | 


là. 
tretint : il employa pour 
le même fujet tout le profit 
qu'il fit fur mer; pendant 
le tems qu'il fut gouver- 
neur du Havre, & devint 
fort riche en, hommes, & 
en argent. Au premier 
bruit qui.courut que Hen- 
ry IV. penfoit, d'affieger 
Roüen , il'fic fortifier certe 
Ville, y faifant entrer des 
Compagnies de gens de 
guerre pour fa {üreté, & 
de vivres pour foutenir un 
long Siége , & mir des gens 
a {a dévotion aux lieux 
forts, & par-là fe rendit 
Maître de Roïen: 

Le Maréchal de Biron 
s'étant rendu maître de 
Gournay & de Caudebec , 
André de Branchs ne dou- 
ta plus que le Roy ne vint 
l'attaquer ; pour fe def- 
fendre avec plus de füreté , 
il fit forcir de la ville rous 
ceux qu'il croioit du Par- 
& réirera les 

Ordonnances 


# Chr. Noven, pag. 500. 


Tome I, 


à 


F$92: 
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là. Notre Ville étoit environnée , de forte que 


perfonne n’y pouvoir aller par cerre fans con- 


Ordonnances fur la provi- 
fion de vivres & de muni- 
tion ,.enforte que dans 


moins de quinze jours , 


Roüen * fur en état de 
foutenir le Siése que le 


Roy leva à larrivée du 


Duc de Parme , & confer- 
va cetre Place à la Ligue 


jufques en l’annéé 1594 , 
‘auquel tems Villars étant 


entré en traité avec le 
Roy, ilen obtint la forte 
Place de Fécatm , & la con- 
firmation de l’Amirauté 
qu'il avoit ufurpée ; c'eft 
en cette qualité qu'il prit 
féance au Parlement le 30. 
Sept. de la même année ; 
J'année d'après , il fut fait 
prifonnier près de Dour- 
lens par les Efpagnols , 
& fut rué de fens froid le 
24. Juillet. Dans le com- 
mencement du Siége de 
Roïen $, le Comte d’Ef- 
fex adreffa un défi au Che- 
valier Picard, qu'il rétrac- 


ta d'abord à caufe de la dif- 


proportion de qualité en- À » 


tre le Comte & ce Cheva- 


| 
| 
| 
| 
| 


gé ! 
lier, & l’adreffa enfuiteà. 
André 4 Brancas de Vil- 
lats qui commandoit en 
chef dans la Place. Sa let- 
tre portoit en fubftance, 
» que s'il vouloit, il le 
» combattroit à cheval où 
à pied; armé, ou en 
pourpoint, & maintien*. 
droit que la querelle 
du Roy eft plus jufte 
que celle de la Ligue 3. 
qu'il étoit meilleur que’ 
lui, & que fa Mairrefle 
» étoit plus belle que la 
» fienne, &c. À cette let- 
tre, le fieur de Villars ré= 
pondit : » Pour venir 
» l'article de votre lettre 
» pat lJaguelle vous me. 
» défiez au combat, vous 
» fçavez aflez qu'il n'eft 
» pas en ma puiffance de 
l'accepter pour le pré" 
fent, & que la Charge, 
où je fuis employé m'o-! 
te la liberté de pouvoir 
particulierement difpo-" 
fer de moi; mais lor{æ 
que Monfieur le Duc de 
Mayenne fera par-deçà; 
22 Je 


22 


000 
* Chr. Noven. pag. 500. | 
$ Chr. Noven. Tom. I. pag. $o2. & $o3. 
€ Mezeray, Tom. III. &, 
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gé ; mais par la mer, ceux du Havre à la faveur 
des Galeres du Roy Catholique y venoient à la 
barbe de l'ennemi. 

Le Jeudy s de Décembre fut faire affemblée 
générale en l'Abbaye de S. Ouën, où fut pro- 
pofé de faire la recherche générale des vrains, 
&z fur crouvé quatre mille müids de fromenct 
{ans le feigle, orge, avoine & légumes qui 
montoient à plus de quinze cens muids, 

Le lendemain on fit recherche générale des 
habitans qui étoient propres àporterles armes, 
&c on mic dehors les payfans & gensinconnus. 
Le fixiéme dudit mois le Maréchal de Biron fit 
enclore toute la Ville. 

Le Samedy 7, fut fait commandement à 
tous les habitans d’aflifter le lendemain à la 
proceflion générale quife devoit faire. Pour cet 

effet, 
» je l’acceptetrès - volon- | » foutiens pour la deffen- 
» tiers, & vous combat- | > fe de ma Religion ne 
» trai à cheval avec armes | » foit meilleure que ceux 
# accoutumées aux Gen-} ». qui s'efforcent de la dé- 
n tils-hommes ; ne vou- | » truire; & quant a la 
» lant cependant faillir | » comparaifon de votre 
» de répondre à la conclu- | » Maitreffe à la mienne, 
» fion de vorreditelettre , |.» je veux croire que vous 
» par laquelle vous vou- | » n'êtes pas non plus vés 
»> lez maintenir que vous | » ritable en cet endroit, 
» êtes meilleur que moi. | » qu'aux deux autres. Tou- 
x Sur quoi je vous dirai | » tefois ce n’eft pas chofe 
# que vous en avez menti, | » qui me travaille fore 
» & mentirez toutes les | » pour le prefent. Signé 
» fois que vous le voudrez | » Villars. Ce défi n'eur 
» maintenir , aufli bien 
# que vous mentirez, lorf- | 
» que vous voudrez dire 
» que la jquerelle que je | 


deux Partis, 


D 


autre fuite que les divers. 
jugemens que portérent les 


Nij 163 
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effet , on alla à l’Eglife de Nôtre-Dame , de-là 
à celle des Capucins, puis à celle de S. Ouën, 
où l'Evèque de Bayeux dit la grande Meffe , & 
Jean Dadræus 3 Docteur en Théologie & Pé- 
nitencier de Roüen, fit la prédication , inter- 
prétant ces paroles de l’Ecriture, NoZite jugum 
ducere cum infidelibus : Sur quoy il dit qu’on ne 
peut recevoir un hérétique pour Roy de Fran- 
ce, & qu'’endurer la mort pour cette caufe, eft 
chofe fainte & du commandement de Dieu. 
A la fin du Sermon fit lever la main au peuple 
de pluftoft mourir que de reconnoiftre Henry 
de Bourbon, prétendu Roy de Navarre, pour 
Roy de France ; exhorta le peuple de jeüner au 
pain & à l’eau les Mercredy, Vendredy, Sa- 
medy de la femaine fuivante , & de fe préparer 
pour recevoit le Sacrement de l’Autel le Di- 
manche. 

Durant ce rems le Roy de Navarre fit dreffer 
une batterie contre la porte S. Hilaire, mais 
M. de Villars la fit aufli-toft terrafler. A l’in- 
ftant les habitans firent une fortie par la porte 
Cauchoife , où après plufieurs eéfcarmouches , 

deux 
193 Jeun Dadræis.\ Jean | foiril, Aérerique & relaps 
Dadré, ardent & fédi- | par deux Papes , fçavoir 
tieux Ligueur ne prit ce | Sixre V. & Gregoire XIV. 
texte de fon Sermon que ! Ce Sermon fur la caufe 
pour inferer de-là qu'il [ qu'il fut un des Députez 
valoit  incomparablement | pout la Province de Nor- 
mieux fübir toutes fortes | mandie aux prétendus E- 
de calamitez & de perils , ‘ tats de la Ligue tenus à 
que de fe foumertre au Roy | Paris. | 
de Navarre * , déclaré, di- 194 
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* Mémoires de la Ligue, Tom.V.p'655. 
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deux cens hommes du Roy de Navarre demeu- 
rerent {ur la place, entre lefquelseft le Vicomte 
de Bacqueville, le fieur de Meru , & le jeune 
Montigny. Des noftres il en demeura cinquan- 


te, parmy lefquels le plus fignalé eft le fieur de 
S. Sulpice. 


Ee Roy de Navarre s’eftant retiré de ladire 


porte , fit jouer une mine fous le mont Sainte 
Catherine , mais icelle eftant éventée par la 
fage prévoyance du fieur de Geffars , elle fur 
renduë vaine ; depuis ce jour , il ne s’eft rien 
pallé de part & d’autre à caufe du grand froid 


& de la neige & autre mauvais tems. | 
Le Lundy, 23 Décembre plufeurs habitans 
de Paris ont continué de figner le ferment 1°4 


© 194 Ont continué de fi- 
gner le ferment , 6c'] Ceux 
qui * fignoient ce ferment 

romettoient , 1°, de n’a- 
| 5e jamais le Duc 
de Mayenne , ni de fe ban- 
der contre lui pour quel- 
que occafion que ce fur. 
2°. Dene favorifer la no- 
mination d'un Roy que de 
fon confentement. 3°. De 
confentir à cous les accords 
qu'il feroit avec le Roy & 
_ autres, 4°. De ne favorifer 
les Efpagnols, ni. confe- 
rer avec eux que part fa li. 


fait 


tion. $°. De réfifter par 
paroles, confeil, & effet 
contre ceux qui favorife- 
roient le Peuple, & empé- 
cheroient fes defleins , & 


16 


de faire enforte que l'auto=- 


rité entiere lui demeurât 


pour y difpofer de tout fe- 
lon fa volonté: M. Maim- 
bourg: Ÿ avoit vü dans la 
Bibliotheque de Monfieuz 
Colbert l'original de ce 
ferment figné de cinq cens 
| quarante-huit perfonnes , 
dont deux cens foixante- 


E départi de l'Union. ;. 


cence &. felon fon. inftruc- | quatre fignerent le cin- 


quiéme 


* Chr. Nover: Tome I. p.514. AU TANIA 
4 Memoires de la Ligue; Liv. 14. p. 440: 
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Fr. fait au commencement dudit mois contre les 
| affemblées privées qué les Seize du Confeil de 

FUnion fouloient faire, & ont juré für les 

faints Evangiles de né prendre nifouffrir pren- 

dre les armes, ou qu’oh affemble que du con- 
fentement & ordre du Duc de Mayenne, du 

Gouverheur de Paris, ou du Prevoft des Mar- 

chands& Echevins,& detrairter commecraîtres, 

féditieux & criminels de leze-Majefté , ceux de 
quelque état & condition qu’ils foientquien- 
treprendrontle contraire, & d’avertir les Magi- 
ftrats , s'ils viennent à découvrir quelque en- 
treprife & conjurarion fecrette. 

Sur la fin de ce mois il y eut plufieurs con- 
ferences & propos entre le Prefident Janin, le 
fieur de Villeroy :°5 , & le fieur.de Betlofanne 


196 


quiéme de Déceinbré , le { l'obéiffance du Roy. 
lendemain de l’execurion 19$ Le Préfident Jean- 
des quatre qu'on Re au | nin , le Sieur de Villeroy » 
= Louvre, & le refte figna le | 6. ] Ces deux grands 
vingt-troifiéme de Décem- | hommes, les plus politi- 
bre & le dixiéme de Jan- | ques de cetems, defiroient 
Vier de l’année fuivante ; | ardemment la paix, &y 
ce fut là le coup fatal qui ! travaïlloient dépuis plu- 
abattit la faction des Sei- | fieurs mois. Voici ce que 
Xe, laquelle depuis cetems- | Mr. de Villeroy en dit : 
la fut fi bien defarmée & | » Le Duc de Mayenne é- 
affoiblie , qu'elle ne put | » toit lors fi mal mené des 
ou n'ofa plus rien entre. | » Efpagnols * , lefquels 
prendre , ce qui fur une | » fe prénoient plus que 
des principales caufes de la | » jamais de promettre la 
liberté, & enfuite de la ré- | » Couronne à leur Infan- 
duction paifible de Paris à | » te, & fi incommodé : 
5 1à 
rm nr tn nn sara 

* Mem, de Villars , Tome I. pag. 309. 
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156, Secretaire de M. le Cardinal de Bourbon, 1598. 


Pour parvenir à une paix ou au moins à une 


32 


32 


3» 


fa perfonne à caufe de 


fon indifpofition , qu'il | 


propofer aufdits Efpa- 


gnols, dont je fus en 


mandât qu'ils n’avoient- 
été mis en avant que 


>» me manda de bouche | » pour les avancer, car 
s par monfils, & depuis | » par iceux on s'obligeoic 
# par Lertre écrite par le- |» d’élire leur Infante à 
>» dit Préfident Jeannin , À » certaines conditions du 
æ que lui & les Princes & | » tout indignes de notre: 
» Seigneurs qui éroient | » Nation... Jamais 4 né- 
#5 avec lui étoient difpo- | » gociation ne fur plus. 
# fez de reconnoïtre le | » difficile à enfourner que 
% Roy & traiter avec lui, } » celle-ci de fa paix, car 
» sil vouloit être Catho- | :; chacun difo la vou- 
» lique, affurer la Reli- | » loir, maïs perfonne ne 
5 gion & le Parti, & y |» vouloir faire ce quic- 
# proceder de bonne foy | ;; toit néceflaire pour y 
æ & fans déguifement ; | » parvenir; le Roy fai- 
» mais qu'il ne le pouvoit | > foit difficulté d'aflurer 
# prier ni requerir par ! » fa converfion , & ledit: 
# écrit public de ce faire , | » Duc de traiter avec lui- 
æ de peur que les Efpa: | fans cette affurance. 

» gnols * fous ce prétexte | 196 Le Sieurde Bellofa- 
» ne fe faififfent à l'inf- | ne. | Touchard , Abbé de 
» tant de plufieurs bonnes | Bellofane ; avoit été Pré- 
SuViltes...….. Ledit Préfi- |: cépteur du jeune Cardinal 
# dent m'envoya aufli cer- | de Bourbon ; dans la fuite. 
#'tains articles d'un Traïi- | il fut fon Sécretaire & fon 
s té que ledit Duc de | homme de confiance Ÿ 3 
# Mayenne avoit déja fait | c'éroit par fon canal que 


de Sieur de Villeroy ap- 
-en | prenoïit à cette Eminence, 
# grande peine , encore | ce qu'il faïfoit pour parve- 
# que ledit Préfident me | nir à la paix. 


 X Mem. de Villeroy. Tome I. pag. II. 


€ Le même , pag. 112. 
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À Memoires d'Etat, Tone I. Ps 300. : 
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xçor. treve, entre le Roy de Navarre & le Duc de 

| Mayenne. Ce dernier ne vouloit pas qu’on trai- 
tât en fon nom avec le Roy qu'après fa conver- 
fion ; mais 1l permettoit qu’on traitâr avec le 
Cardinal de Bourbon ou autre Prince Catho- 
lique du party du Roy de Navarre, & vouloit 
bien fe joindre à eux pour abbaiffer le party des 


Efpagnols, quine vouloient fecourir Roten 17, 
qu'on 

197 Qui ne vouloient fe- | France. Var cette deman-. 
courir Rouen, &c. ] Le | de ce Miniftre vouloit con- 
Duc de Mayenne prefloit | noître la: difpofition du 
journellement le Duc de? Duc de Mayenne envers 
Parme d'entrer en France | fon Maître , car s’il l'ac 
avec fon armée, pour fe- | cordoit les Efpagnols au- 
courir Rouen; mais ce | roient ce qu'ils fouhait- 
dernier quoiqu'il eùt eu { toient; & s'il le refufoit , 
ordre de fon Maître, ne | ils auroient droit de fe re- 
devoit l’executer qu'avec | tirer, & s'épargner beau- 
certaines conditions * , ce ! coup de peine, de fang & 
qui fut caufe du retarde. | d’argent.Le Préfident Jean- 
ment de ce fecours. D'a- | nin tira le Duc de Mayen- 
bord il refufa de s'engager | ne de l'embarras dans le. 
dans le Royaume, fi la Li- { quel la réponfe à certe de- 
gue $ ne lui donnoit quel- ! mande l'avoit jetté , en ac- 
que bonne place pour met- | cordant aux Efpagnols leur 
tre fon artillerie & fes ma- | demande, mais avec tant 
lades. Le Duc de Mayenne | de conditions qu’elle -ne 
pour conferver Roüen, lui | pouvoit être effeuée de 
accorda par neceflité la | long-tems ; fçavoir ,: 1°, 
Fere ; enfuite Dom Diego } que pour cette fois on rom. 
d'Ibarra propofa que l'In- ! proit la Loi falique à con 
fante fût reçuë au premier | dition que ladite Infante. 


grade & déclarée Reyne de | fe mariat dans un an avec 
| l'avis 


* Chr. Noven. Lib. 4. pag. 3. 6 fuiv. 
$ Mezeray , Tome III. p. 1002. ” 
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qu'on ne leur promiît d’élire leur Infante Royne ! 57°: 
de France. 

Le Roy de Navarre fçavoit tour cela, mais 
ne voulant pas fe déclarer fur fa converfon, ni 
eftre contraint en {a confcience, encore moins 
refroidir les Catholiques, quieftoientàfonfer- 
vice, promit de fe convertir , & permit en me- 
me-tems qu'on envoyât à Rome porter cette 

nouvelle au Pape. 


JAN VALUE R. 


Le Jeudy 2 de Janvier, onapprit quele jour, …, 
auparavant la folemnité de l'Ordre du S. Ef- 1222 
prit s’étoit faite dans l’Eglife de Dernetail, & 
que le Maréchal de Biron par le commande- 
ment du Roy, comme le plus ancien Chevalier 
de cet Ordre avoit donné ledit Ordre à Bernard 


de Beaune ?8 Archevèque de Bourges, & à 
Charles 


l'avis des Princes & Off- | on fufpendit la conclufion 
ciers de l2 Couronne. 2°, | de cetre grande affaire, & 
Pour cet effet les Etats du | le Duc de Parme s’avança 
Royaume feroient convo- ! pour fecourir Roïien. 
quez. 3°. Qu'on en trai- | 198 Bernard de Beaune] 
teroit avec les Ducs de | Plufeuars Hiftoriens l’ap- 
Lorraine, de Guife, de Ne- | pelienr Renaud. Il étoic 
mours & de Mercœur. 4°. { fils de Guillaume de Beau- 
Qu'on fourniroit l'argent | ne , Baron de Semblan- 
neceffaire pour contenter | çai *; il fut Confeiller & 
ces Princes, & pour ga- | Préfident des Enquêtes au 
gner la Nobleffe qui fui- | Parlement de Paris, Maî- 
voit le Roy. Par ce moyen | tre des Requêtes & Chan- 
celier 


* Moreri. 


Z$92. 


202 JOURNAL DU REGNE 
Charles de Gontaut Baron de Biron 192, Cetté. 
nouvelle à grandement réjoi les Catholiques. 


celier du Duc d'Anjou, 
frere unique du Roy Hen- 
ry IT. Il devint Evêque 
de Mende, puis Archevé- 
que de Bourges, & enfin 
de Sens :le Clergé le dé- 
uta aux Etats de Blois en 
1588, ou il préfida ; il fur 
l'ame des conferences de 
Surenne , où il prit le par- 
ti du Koy Henry IV. qu'il 
eut l'honneur d’inftruire 
des veritez de la Religion 
Catholique , dont il fit 
profeflion entre fes mains, 
& en reçut l'abfolution 
dans l'Eglife de St. Denys. 
II reçut le Cardinal Ale- 
xandre de Medicis envoyé 
Legat en France, & mé- 
nagea avec lui la paix en- 
tre les Couronnes de Fran- 
ce & d'Efpagne. Depuis le 
Roy le fit grand Aumônier 
de France & Commandeur 
de fes Ordres. 11 mourut à 
Paris en 1606. âgé de 79 
ans,& fut enterré dans l'E- 
glife de Notre-Dame. 
199 Charles Baron de 
Biron. ] Charles de Gon- 
tault *, Duc de Biron ; 


EE anna een td none see amener De MORE CRNPESNNNEET ENS nn D EE 


de 


Pair, Amiral & Maréchal 
de France, reçut le collier 
de l'Ordre du Sr. Efprit 
des mains d'Armand de 


._Gontault fon pere aupara- 


vant la converfion du Roy 
Henry IV ; il acquit beau- 
coup de réputation dans 
les armes, & fe rendit cé- 
lebre par {on courage; le 
Roy l'honora de fes bon- 
nes graces , & le fit Maré- 
chal de France & Gouver- 
neur de Bourgogne; quel- 
ques $ mécontentemens lui 
firent oublier ce qu'il de- 
voit à fon Prince, il s’u- 
nit avec le Duc de Savoye 
& les Efpagnols, ennemis 
de l'Etat. Le Roy l’auroit 
pardonné s'il lui avoit 
avoié fa faute; mais s’ob- 
ftinant à la nier, le Roy 
le mit, quoique avec pei- 
ne, entre les mains de la 
Juftice , qui le condamna 
d'avoir la tête coupée , ce 
qui fur executé dans la 
Cour de la Baftille de Pa- 
ris le 31 Juillet 1602 on 
aura dans la fuite occafon 
d'en parler. : 

200 


oo 


* Le P. Anfelma 
$ De Thou. 
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de lun & dé l’autre party, qui efperent dans 1592. 
peu la converfion du Roy de Navarre. 

Lé Lundy 6 de Janvier fefte des Roys, eft 
venuë la nouvelle de la trahifon découverte à 
Roïüen le deuxiéme de ce mois , & punie le 
quatriéme. On dir que le nommé la Fontaine, 
Sergent de la Compagnie du Capitaine S. Sa- 
turnin, quieftoit en garde ce jour-là, devoit fe 
faifirde la porte Cauchoifé & donner entrée au 
Duc de Longueville, & au Maréchal de Biron 
qui attendoit à ladite porte avec cinq cens cui- 
rafiers , lefquels ayant efté découverts par une 
fentinelle qui n’éroit point du complot, ira 
un coup d'arquebufe qui mit la Ville en 
alarme , & fit courir route la garde vers cette 
porte, & obligea les ennemis de fe retirer. Or 
le Gouverneur s’eftant informé du fait, le nom- 
mé Maucler Avocat , auquel ledit la Fontaine 
s’éroit confié , l’accufa de cette trahifon & nom- 
ma deux de fes compagnons; fçavoir Cham- 
phyon Procureur, & Philippe Dallier Huifher 
de la Chambre des Comptes , lefquels ayant 
efté appréhendés & mis à la torture avoient 
confeffé ladite trahifon , & la Cour du Parle- 
ment les avoit condamnés à eftre pendus & 
étranglés, ce qui a efté fait le Samedy quatrté- 
me dudit dans la Place du Marché, les autres 
coupables ont trouvé le moyen de fe fauver. 

Les mêmes nouvelles difent que le Comte 
Philippes de Naffau avoir conduit une flottede 
dix vaiffeaux qui portent trois mille Hollandois 
pour Le fervice du Roy de Navarre; le troific- 
me de ce mois les lern qui avoient déchar- 
gé ces troupes à Croifler à demi-lieué deRoüen; 
s’eftoient approchés le lendemain du vieux Pa- 


® 
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1692, Jais & avoient tiré fus, mais qu'ilss’eftoient ré 
“urés audit Croiffet, un de leurs vaiffeaux ayant 
efté très incommodé par le canon de la Ville: 
qui tira fur eux. " 
Le Jeudy 9 de Janvier furent diftribuées: 
par les Ligueurs nombre de copies de l’Arrèt 
du Parlement de Roïen , donné le fepriéme: 
_ dudit mois, contre le Roy de Navarre & {es" 
adherans, portant de très-exprefles défenfes" 
à routes perfonnes de quelque eftar, dignité & 
condition qu'ils foient fans nul exceprer , de 
favorifer en aucune forte que ce foit le party 
d'Henry de Bourbon , ains s’en defifter incon:- 
unent, à peine d'eftre pendus & érranglés , or- 
donnant que le Procureur Général informera 
contre tous ceux qui favorifent ledit Henry de 
Bourbon & fes adherans; que le ferment d'U- 
nion fait le vingt-deuxiéme Janvier mil cinq. 
cens quatre-vingt-neuf, fera renouvellé de” 
mois en mois en l’affemblée générale , qui pout 
cet effet fe fera dans l'Abbaye de S. Ouen, 
& enjoint aux habitans de l’obferver inviola- 
blement de point en point, felon fa forme & 
teneur, fur peine de la vie , fans aucune efpé- 
rance de grace, &c. 
Le Dimanche 19 de Janvier, on fit pour la 
premiere fois la fefte des farines 100 , avec pro- 
ceflion générale qui alla aux Peres Jacobins, en 
mémoire 
200 La Fête des Fari- | viteurs du Roy qui étoient 
nes. ] Cette Fête fut infti- | dans Paris | manquerent 
tuée pour rendre graces à | à pareil jour de l’année 
Dieu * parce que les fer- ! 1501, d'y donner sie à 
cs 


ms 


* Memoires di Te Ligue, Tome IV. p. 170. 
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mémoire de ce que tel jour un an auparavant , ; 92e 


20$ 


le Roy de Navarre avoir voulu furprendre la 
. e. ! - 
Ville, & fon entreprife découverte, lui eftant 


au fauxbours Saint Honoré. 


fes troupes , dont quelques 
Capitaines ou Soldats dé- 
guifez amenoient des fari- 
nes dans la Ville, dans 
l'intention de fe faifir des 
portes , fi on les y avoit 
introduits. Cayet qui rap- 
porte ce fair au long , dit 
que le Roy après le retour 
dé la retraite du Duc de 
Parme *, plufñeurs Off- 
ciers lui ayant perfuadé 
qu'on pourroit facilement 
furprendre Paris, ordon- 
na à toutes les garnifons 
voifines de le venir trou- 
ver; ce fur la nuit du 20 
Janvier 1591. que. ces 
troupes qui s’étoient ren- 
duës à St. Denys, s’ache- 
minerent vers Paris, dans 
le deffein de fe faifir de la 
porte St. Honoré. Pour 
cet effet foixante Capitai- 
nes couverts d'habits de 
Payfans conduifant des 
chevaux & des charettes , 
s'avancerent les premiers ; 
après eux marchoit Mr. de 
Lavardin avec seo Cuiraf- 
_ fiers & 200 Arquebufiers , 
puis Mr. le Baron de Biron 


FEVRIER 


conduifant 400 Cuirafliers 
& 800 Arquebufiers ; en- 
fuite le Sieur de la Noïe 
avec un plus grand nom- 
bre de Soldats François 
& Suifles avec le canon. 
Cestroupes arriverent dans 
le Fauxbourg St. Honoré 
vers les trois heures du ma- 
tin, fuivies du Roy, qui 
étoit accompagné du Duc 
de Longueville, du Duc 
d'Efpernon & autres. Dou- 
ze Capitaines des foixante 
decuifez qui conduifoient 
chacun un cheval chargé 
de farines, s'avancerent 
jufques à la porte de la 
Ville , & demanderenc 
qu’on eùt à les faire entrer ; 
mais on leur répondit que 
la porte étoit terraffée de- 
puis la veille, & qu'ils al- 
laffent pañler le long de la 
riviere, ou on les recevroic 
par un batteau. Ils recon- 
nurent par cette réponfe 
que les Parifiens avoient 
eu avis de certe entreprife, 
& s'en retournerentc fur 
leurs pas. 

201 


* Chr. Noven. pag. 406, 
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Le Vendredy 7 de Fevrier , on apprit que le 
Duc de Mayenne avoir joint le Duc de Parme; 
qu'ils eftoient partis de Nefle & s'avançoient 
pour fecourir Roüen avec une armée de douze” 
millechevaux & vingt-quatre mille hommes de. 
pied, & qu’eftant arrivés à Aumale le Roy de: 
Navarre, lequel ils croyoient au fiége , y eftoit! 
arrivé & leur difputoit le paflage ; mais qu’a- 
près plufieurs jours de refiftance, le Duc de’ 
Parme s’eftant apperçcu du petit nombre des! 
troupes du Roy de Navarre , l’avoit attaqué vi 
goureufement & lavoir obligé de fe retirer avec: 
perte de deux cens hommes, & que le Roy mê- 
me avoit efté bleffé 2°1 d’un coup d’arquebufe 
au défaut de la cuirafle, 


Le Vendredy 14 de Fevrier, on eut nou- 
| velle. 


201 Le Roy même avoit [ ayant eu le bruit, envoya 
été bleffé. | Cette bleflure ; auffi-tôt un Trompette , 
dir Mr. de Grain , fut une | fous prétexte de demander 
bleffure * favorable , car ! l'échange de quelques pri- 
le coup étant déja amorti, ! fonniers, le Roy fe fit 
la chair ne fut qu'un peu | amener le Trompette, au- 
entamée ; cependant la ru- | quel il dit : Je fçai bien 
meur de ce coup fur fi | pourquoi vous êtes envoyés" 
grande & apporta telle é- à dites au Duc de Parme vo-"® 
pouvante parmi les trou- { £re Maître que vous m'avez 

ae Poe Rs ART 
pes, que Sa Majefté fuc | vé Jain G gaillard € bien 
contrainte de fe montrer | préparé à le recevoir quand. 
dans plufeurs quartiers , il lui plaira de venir. 
jufques-la que l'ennemi en | 


* Decad, de Henry IV. Liv. 5.p 24$e, 
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D'AFIMEANT RIVE MVL EE) or 
vellé que l’armée de la Ligue s’avançant vers 1592« 
Roïüen avoit battu la Ville de Neuf.-Chaftel , 
dans laquelle le fieur de Givry 2°? commandoit 
avec quatre cens Cuirafhers & huit cens hom- 
mes de pied , qui avoit efté contraint de rendre 
cette Ville par compofñtion, & en eftoit forti 
avec armes & bagages. 
Le même jour les quatre Convens des Reli- 
yieux Mendians fe rendirent à la Sainte Cha- 
pelle, où Meflieurs du Parlement eftoient af- 
femblés , & de-là on alla en proceffion à Nôtre- 
Dame , où Guillaume Rofe Evèque de Senlis 
dit la Mefle. | | 
… Le Samedy 1$ de Fevrier, Meffieurs de la 
Chambre des Comptes, s’éftant afflemblés dans 
la Sainte Chapelle , furent en proceflion à l’'E- 
glife des Auguftins avec les Cordeliers, les Ja- 
cobins, & les Carmes où ils entendirent la 
Meffe. | 
Le Vendredy 21 de Fevrier, fut faite une 
_proceflion générale à Nôtre-Dame , qui de-là 
pafla à la Sainte Chapelle , & de-là fut pren- 
dre les corps Saints à Sainte Croix de la Bre- 
tonnerie, & revint à Notre-Dame, où fut cé- 
lebré la Meffle , après laquelle on rapporta les 
faintes Reliques à Sainte Croix. Danscette pro- 
ceflion on demanda à Dieu de favorifer A 
| e 
202 Le Sieur de Givry.] [ fe rendit maître de Neuf- 
Anne Danglure, Seigneur | châtel avec le Sieur de Hal- 
de Givry , Gouverneur de | lot ; il fut bleffé au Siege 
Brie, Colonel de la Ca- ! de Roïüen, & tué au Siége 
alerie legere, en 1589 * | de Laon en 1594. 
203 
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ra De Thou, Tome III. Liv, vax. pag. 498, 
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de la Ligue 295 qui s’étoit avancée à féprlieuës’ 
près de Roüen, en ordre de bataille; dont l’a- 
vant-varde étoit conduite par le Duc de Guife , 
les fieurs dela Chaîftre & Vitry : le corps de ba 
taille par le Duc de Mayenne ; &le Duc de 
Monte Marciano neveu du feu Pape Gregoire: 
XIV. l’arriere-garde par le Duc de Parme , le 
Ducd’Aumale, le Comte de Chaligny, aecom- 
pagnez des Sieurs de-Bois Daufin , Balagny , Se 
Pol, & plufeurs autres, Les Sieurs de Baffom- 
pierre & de la Morteconduifoient les Suifles & 
l'artillerie. On fe Aatte ici que cette armée fera 
bien-tôt lever le fiesge de Rouen. 
Le Vendredy 28 de Fevrier on eut avis que 
le Mardy auparavant, Villars avoit fait une 
fortie fur l’armée Royale qui afhegeoit Roüen 
avec un très-grand fuccès ; que dans cette for- 
tie 1l avoit employé près de deux mille hom-. 
mes, tant foldats qu'habitans qui étoient for- 
us. 


1592. 


temarciano vouloit en qua- 
lité de Géneral de l’armée 
du Saint Siege, préceder 
le Duc de Parme , quiétoit… 


203 De favorifer l’armée 
de la Ligue. | Cette armée 
étoit conduite * par trois 
chefs de Nations bien dif- 


ferentes en humeur, dit 
Mr. le Grain, l’une avoit 
le cœur franc & génereux, 
l'autre arrogant & fier, & 
l’autre cauteleux & diffi- 
mulé; au furplus $ il y 
avoit entre eux de grandes 
jaloufies : le Duc de Mon- 


un vieux & experimen- 
té Capitaine, le Duc de. 
Mayenne ne regardoit pas. 
de bon œil le Duc de Gui-« 
fe fon neveu, à caufe de“ 
l'eftime particuliere quen 
les Efpagnols avoient pout 
lui. | 
204 


* Decad. de Henry le Grand, Tome V. p. 246. 
$ Chr. Noven. Tome I, Liv. 2. pag. 9. 6 Juiv. 
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tis dans le même tems de la Ville par quatre 
endroits differents, & furpris les afiegeans 
dont ils en avoient tué huit cens fur la place , 
bleffé un grand nombre & fait plufieuts pri- 
fonniers; qu’ils avoient gagné cinq canons,en- 
cloué deux autres & mis le feu aux poudres ; 
Que ce combat avoit duré plus de deux heures, 
pendant lequel 1ls avoient brulé les tentes des 
ennemis, comblé les tranchées, & avoient 
rendu inutiles tous les travaux que les affie- 
geans avoient faits durant deux mois. Leur 
perte auroit efté plus grande, fi les fuyards 
n'euffent point donné l’allarme à Darnetal, où 
eftoic, loué le Maréchal de Biron , qui fur le 
Champ monta à cheval,& ayant pris avec luyles 
Suifles & les Lanfquenets,arrèta la victoire des 


afliegés qu’il força de fe retirer, après cepen- 


dant un grand combat, dans lequel le Maré-- 
chal de Biron a efté bleffé d’une arquebufadeà 
la cuiffe ; Nicolas de Gremonville 2°4 , l’Ar- 
chant Capitaine des Gardes du Corps & plu- 


fieurs autres Seigneurs ont efté auffi bleffésdans 
cette action. | 


j MARS. 


204 Nicolas de Gremon- | que par mégarde fon hom- 
ville, &c.] fut Capitaine de | me de chambre avoit ou- 
la garde du Duc d'Anjou | blié de lui donner, ou de 
en 1570. En 1572, à la | mettre dans fa poche, & 
Saint Barthelemy il fic tuer | lui ayant pris ce mouchoir, 
le Sieur de Theleny gen- | il le fic arrérer, ayant crou- 
dre de Gafpard de Coligny. { vé dans un pli de ce même 
Aux Erats de Blois , étant mouchoir . un écrit de Pe- 
Capitaine des Gardes du } ricard fon Secretaire, qui 
Corps, il arrêta le Page | l'averufloit de fortir & de 
de M. le Duc de Guife qui | fe fauver , s’il vouloit évi- 
Jui portoit un mouchoir , | ter la mort. 
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Le Lundÿ o de Mars arriva un courrier du 
Duc de Mayenne, on crut d’abord qu'il por 
toit la nouvelle,de la levée du fiege de Rouen, 
il dit feulément qu'un fecours de huit cens 
hommes eftoit entré dans la Ville,que les Ducs 
de Mayenne & de Parme avoient repaffé la 
Somme & alloïent affieger Ruë, & que le Roy. 
de Navarre averri de l'échec qu’avoit eu fon 
armée, pendant fon ablence, eftoit parti dé 


. Dieppe, & eftoir revenu dans fon camp & træ 


vailloit à reparer la perte qu'il avoir reçuë ; 
avec deux mille Hollandoïis. | 
Le Jeudy 19 de Mars, on fçut que le Ducde 
Parme , qui àla perfuafion du Duc de Mayen- 
ne avoit entrepris le fiege de Ruë,où comman- 
de Le Vicomte Bourbon de Rubempré, l’avoit 
difcontinué, ne pouvant pas tirer l’eau des” 
foffés de cette place fituée dans un marais, ce. 
qui l’avoit porté de s’en plaindre aigrementau 
Duc de Mayenne, qui ne devoit pas ignoref 
la fituation de certe place. Le Duc de Mayenne” 
de fon côté n’eftant gueres fatisfair du Duc de” 
Parme & des Efpagnols, avoit écrit au Préfi=" 
dent Jeanin de reprendre le traité de Paix ave@ 
lé fieur de Villeroy & du Pleflis 205; mais al 
telle maniere que les Efpagnols n’en euffent rs 
connoiffance , crainte que fous ce pretexte , ils 
je ne 
105 du Pleffis. ] C'étoit | Baron de la Forêt fur Seu* 
Philippe Mornay , Sei- | re en Poitou, Confeiller 


gneur du Pleffis- Merly, | du Roy -en fes Confeils 
( d'Etat 


. 
m# 


D 


+ D'UREUNRY TE W° 217 
ne fe faififlent à l'inftanc de plufeurs bonnes 
Villes dans lefquelles ils avoient de grandes 
intelligences & pratiques ; lui difant aufli que 
lefdits Efpagnols le prefloient plus que jamais 
de promettre la Couronne à leur Infante ; & 
qu'ainfi 1l pouvoic aflurer le Roy de Navarre, 
que lui Duc de Mayenne & les Princes & Sei- 


gneurs qui font avec luy , étoient difpofés de 


le reconnoître pour Roy, & de trairer avec luy 
| 4 | sul 
de fon Confeil, & défe. 
roit beaucoup à fes {enti- 
voient deftiné à l'Eglife. | mens. Le Duc de Mayen- 
Bertin de Mornay fon on- | ne preffé par les Efpagnols 


d'Etat & privé, Dès fon en- | 
cle paternel, qui étoit Ab- | de fe déclarer en faveur de 


fance *, fes parens l'a- 


bé de S. Martin aux Bois, | l'Infante , renouvella le 
& Doyen de Beauvais, lai | traité. de Paix avec Hen- 
avoit promis {es Bénéfices; | ry IV. & permit au Préfi- 
il avoit de pareilles efpé- | dent Jeanin & au fieur de 
rances du côté de Philippe | Villeroy de Je reprendre , 
du Bec fon oncle maternel, | & de conferer avec Phi- 
alors Evêque de Nantes, & | lippe du Pleffis auquel le 
puisArchevéque de Reims: | Roy avoit donné Ÿ un ex- 
mais Françoife du Bec {a | près commandement d'y 
mere qui sétoit engagée | travailler. Il eut plufñeurs 
dans les nouvelles opi- | conferences fur ce fujet a- 
nions, y entraîna fon fils | vec le fieur de Villeroy , 
Philippe , qui dans la fuire | qui de fon côté travailla à 
devint le foutien du Cal- | dreffer les Arricles de cette 
vinifme en France. Devenu | Paix qu'on peut voir dans 
un des plus fçavans de cet- | fes Mémoires , mais la lez 
te Seête, Henry IV. l'atti- ! vée du fiege de Roïien fuf 
ra à fa Cour , & lui donna j pendit encore l'exécution 
une des premieres places à d’une fi bonne œuvre. 
206 
re à 
* Moreri. | 
… T Memoires de Villeroy , Tome I. page 343. 
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s’il vouloir eftre Catholique, affurer la Reli= 
gion & le Party , & y proceder de bonne foy 
& fans fupercieie) 

Le Mardy 24 de Mars, une partie des mu- 
railles de ha Ville de Roïüen eftant tombées 
d’elles-mêèmes en deux endroits , ont donné 
occafion au Roy d'agrandir cette breche, qui 
lailoir 4 decouvert les habirans, Villars qui 
perdoit tous les jours des Soldats pour la re- 
parer & pour travailler à des retranchemens 
derriere cette breche,manda auDuc de Mayen- 
ne, ques'il n’eftoit fecoutu dans le vingtié- 
me d'Avril, il feroit obligé de capituler : : d'ail-- 
leurs que le Roy de Navarre arrivé depuis le: 
quinze de ce mois. avoit fait bâtir deux Forts 
fur les deux bords de la Riviere, qui la bou- 
cloient par haut & par bas, & empefchoient: 
dé’récevoir des munitions de bouche , dont la 
Ville commence de manquer, & les habitans 
de perdre courage. 


AV RTE, 


Le Mercredy 22 d'Avril arriverent les nou. 


_velles de la levée du fiege de Roïüen 2°% avec 


les circonftances fuivantes , que les Ducs de 


MERE & de Parme ayant appris que Villars 
ne. 


206 Levée du Siège de | » ques-uns que par la 
Roïen. ] Henry IV, ditle | » force des Armées en- 
Grain, fat davantage % | » nemies ; cat il avoit 
contraint de lever ce fiege À » été fervi à couvert : je. 
a par l'infidélité de quel- ls n'en dirai pas d'avan- 

» 129€» 
PR RETRO TDR Dr D D 
* Decad, Liv. $. page-24. 
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ne pouvoit tenir que cinq ou fix jours au plus r 92% ” 
s’il n'étoit fecouru ;, avoient affemblé le quin- 
ziéme du même mois toutes leurs troupes au 
nombre de douze mille hommes de pied & de 
ing mille chevaux, & s’eftoient misen marche 
fans bagage ,. le Duc de Guife, la Chaftre & 
Vitry *°7 {on neveu conduifant l'avant-garde ; 
les Ducs de Mayenne , & de Parme , & Sfon- 
drate la bataille ; le Duc d’Aumale , Le Comte 


de 


stage, finon qu'outre le 
æ mécontentement qu'il 
#avoit recü de la fortie 
»> du Fort Sainte Catheri- 
» ne , à laquelle on auroit 
> pù prévoir, ce déplai. 
» fit lui fut encore fait de 
» laiffer entrer à Rotïien 
» huit cens hommes d’éli- 


figny & Baune dela Mai- 

fon-fort. Henry LIT. le fit 

Chevalier des Ordres du 

Roy en 1588. Il fut Gou- 

vernewr de Berry, & d'Or- 

leans, & fe trouva en plu- 

| fieurs batailles ; fon. cou- 

rage autant que la protec- 

tion du Connérable de 

#te de renfort pendant | Montmorency, dont il a- 

» que Sa Majefté éroir en | voir été Page, l'éleverent 

>» fon voyage d'Aumale, | à ces grands emplois. Az 

>» & pour les faire reculer , | près la mort d'Héniy III: 

æon laiffa exprès un |il fe jerta dans le parti 

æ Corps de Garde qui pou- | de la Ligue , le Duc de 

æ voit empêcher tel fe- | Mayenne le fit Maréchal 

# cours : mais quoi! il y | de France à la félicitation 

»en avoit qui n'avoient | du Duc de Guile, & en 

»grandeur que par la | cette qualité , il affifta 

s guerre , &c, Ces Hif- | aux prétendus Erats de Pa- 

toriens avoient fans doute | ris; & Fitry , fon neveu 

des raifons de cacher les | étoit fils de François de 

noms de ceux qui dans cette l'Hôpital, & d'Anne de la 

occafon , furent infideles. | Chätre fille de Claudé Seis 

207 La Chafkre & Vitry. ] | gneur de Maïfôn - fort. 

Claude de la Châtre, étoit { Voyez ci-deffus la-note-fur 
fils de Claude de la Châtre, | Je mot Vitry. RT 

Seigneur de Nancay , Be- ET or 
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de Chaligni 8 frere de la Royne Douairiere s 
Bois-Daufñn 209 , Balagni 210 & Saint Pol 211, 


208 Le Comte de Cha- 
ligny.] Henry de Lorraine 
Comte de Chaligny , en- 
fant du troifiéime lit de 
Nicolas de Lorraine Com- 


te de Vaudemont, qui é- 


toit frere du Duc de Mer- 
cœur *, il fut des premiers 
qui s'engagerent dans le 
parti de la Ligue, 

209 Bois-Dauphin.]Ur- 
bain de Laval, Marquis 
de Bois-Dauphin, Comte 
de Breftean , Seigneur de 
Precigny, &c. étoit fils 
de René de Laval , IIS. du 
nom , Seigneur de Bois- 
Dauphin, & de Jeanne de 
Lénoncourt - Nanteüil [a 
feconde femme. Il fut fait 
prifonnier à la bataille 
d'Ivry. Le Duc de Mayen- 
ne Je fit Maréchal de 
France , & en cette qua- 
lité il afifta aux préten- 
dus Etats de Paris : Hen- 
ry IV. le confirma dans 
cette Charge, & Ini remic 
Sably, & Chäteau-gonrier. 


"1210 Balagny. ] Jean de } mandant dans la 


l’arriere- 
Montluc $ , Seignenr dé 


Balagny , fils naturel de 
Jean de Montluc , Evé- 
que de Valence, & d'An- 
ne Martin , fut legitimé. 
lan 1567 Ÿ, il accompa- 
gna fon pere en Pologne” 
pour procurer la Couron- 
ne à Henry de France Due 
d'Anjou. Le Duc d’Alen- 
çon auquel il s'attacha , le 
fit Gouverneur de Cam- 
bray en 1681. Après Îa 
mort de ce Prince , îlfe 
jetta dans le parti de la Li- 
gue , & la ferviravec zele, 
mais non pas avec bon- 
heur 4, il fut défait à Sen-. 
lis, & a Arques, ce qui le 
rendit méprifable à ceux 
de Cambray : il fervit à la 
levée du Siege de Paris; 
& à celui de Roïen, au- 
quel il conduifit l'Ar- 
riere-garde de l'Armée de 
la Ligue. ! 
211 Saint Pol.] Le Duc. 
de Mayenne lui avoit don“ 
né la commiflion de Com= 


Cham- 
pagné 


* Remarg. [ur La Sat. Menippée, p. 99. 


6 Moreri. 
+ Mezeray. 
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Parriere-carde ; Baflompierre 21 & L 


pagne & dans la Brie , 
où ‘il trouva l'occafion 
de s'emparer des meilleu- 
res Places du Retelois qui 
appartenoit au Duc de 
Nevers. On trouve le dé- 
tail-de ce fait dans une 
Lettre d'Henry IV. à ce 
Duc.-* 55 Mon Coufin “s 


#æ zieres, où il s'eft fair 
-» déclarer-par cri public , ! 
# Duc. de. Retelois en 
» vertu du don qu'il di: 


“en avoir eu du Pape; 
sil a aufh fait 
spar-toutque vous étiez 
>> mort ; ila même obligé | 
tous vos fujets à le re- 
# connoître pour leur Sei- 
# gneur, & lui faire routes 


# connoiffances ordinai- 
# res. Je crois que vous en 


# Neanmoins je n'ai pas 
» voulu laiffer de vous le 
# mander, & vous temoi- 
#gner combien je trouve 


} 
publier | 


= les foumiflions &les re- | 


n avez eu avis d’ailleurs, | 


Fa à 
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» que dans peu de tems 
» nous lui ôterons fa qua- 


| lité imaginaire , & que 
.»> Dieu -me fera la grace 
x de le rendre aufi perit 


» compagnon qu'il ait été 
» jamais. Je participe au 
» tort qu'il vous a fait, & 


| » à l'injure qu'il. prétend 
# j'ai avis que le Capitai- ! 
s ne Saint Pol a été à Mé : 


» vous faire , fi tant eft 
» que vous en puifhez re- 
»çevoir d'un coquin , 
» comme lui , .&c. Au 
» Camp devant Chartres, 
wle 24e, jour de Mars , 
» 1$91. Signé HENR y. 
Porter: Voyez ci-def- 
fus la Note fur le mor, 
Sieur de Saint Pol. 
212Baffompierre.]Chrif- 
tophe de Baflompierre, 
Gentilhomme  Lérrain , 
Pere de François de Baf- 
fompiéerre , f Colonel Gé- 
néral des Suiffes ,; Maré- 
chal de France , Chevalier 
des Ordres duRoy.Le Duc 
de Mayenne auquel il é- 
toit attaché, le-choifit fur 
là fin de l'année 1586 , € 


_#érrange foutrgcuidance | pour lui garder & tenir 


#de Saint Pol. J'efpece 


7 


st-Moreri: 


- 


oùverte avec trois cens 
. «Soldats 


&1* Memoires de M. de Nevers , Tome II. p. 234. 


.... 


€ Remarques fur la Saryre Menippée. page. 3 36. 
| FU che 


amot- 1ç92 
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3592.te:5Lorrains menans les Suifles & l'artillerie} 
que le Maréchal de Biron averti de la marche 
des ennemis avoit le dix-neuviéme dudit mois 
quitté Darnetal, & s'eftoir logé avec fon ar- 
mée .aune lieue au-deflus au Village de Bans, 
oùilavoit fait conduire fept pieces d'artillerie; 
qu'il avoit donné avis au Roy de Navarre qui 
eftoit à Dieppe , de l'approche des ennemis, 
| lequel . 


Soldats déterminés la Por- | après le Roy Henry IV. 
te de Buffi, afin que ce | étanr déja Catholique, .ce 
même Duc pür fe retirer | fur le même Baffompierre 
de Paris par la , au cas ! que le Duc de Mayenne 
que l’entreprife pa pré- } employa pour conclure la 
rend qu’il avoit formée fur | Treve entre le Roy & les 
Ja Perfonne d'Henry IIE { Ligueurs. | 
ne réuflit point. Après la | ‘213 Er Lamotte: ] Le Sr. 
mort de ce Roy, il fe | de Lamotte que le Jour- 
mit en campagne avec le | nalifte dit être Lorrain, 
même Duc & avec les | paroït le même qu'un Va- 
Troupes qu’il avoit ame- ! lentin Lamotte Pardieuy, 
nées d'Efpagne, pour s'op- | qui éroit Grand-Maître de 
pofer. à Henry IV. Mais | l'Artillerie d'Efpagne ( qui 
dans Ja fuite rentrant pe- | dans cette occafion menoit 
tit-a-petit dans les interèts | l’Artillerie dont il avoit 
de ce Prince il fuggera au | foin,)c'eft le même , * qui 
Duc du Maine en 1593. | en 1583. étant Gouverz 
Fexcufe dont il paya les | neur de Gravelines pour 
Efpagnols , qui atten- |} les Efpagnols , afieoca 
doient qu'on dût élire | la Ville de Dunrerque ; 
fans délaï le jeune Duc de | dont Chamoïs s’étoir réns 
Guife, dès-là que leurs | du maître , & l'obligéa de 
pleins pouvoirs avôient été | lui. remettre cette Place: 
trouvez remplis du nom | Il fur tué en 159$ , au 
de ce Prince. Peu de tems ! Siege de Dourlens.. - -… 


214 


2 


* Remarques fur la Satyre Menippée, pag. 422 
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Tequel eftoit parti à l’inftant & s’eftoit rendu à 
Bans le vingriéme. | 

D'un autre cofté que les Ducs de Mayenne 
&. de Parme avoient appris la marche de l’ar- 
mée Carholique & s'eftoient rendus à trois 
lieües de Rouen le vingriéme, que les deux 
armées avoient demeuré toute la nuit en batail- 
le ; que le Legat qui s’eftoit rendu depuis peu 
de jours à l’armée Catholique , avoit animé les 
troupes par fes exhortarions , & donné fa bé- 
nédiction dans tous les quartiers. | 

Que lelendemain 21 ; les Ducs de Mayen- 

ne, de Guife, de Parme & le Legar eftoient 
entrés dans Rouen parmy les acclamations du 
peuple. Le mème jour le Te Deum fut chanté 
en aétion de graces , après lequel les Ducs fe 
retirerent dans leur logement. she 

Le Dimanche 26 d'Avril fut faite une pro- 
ceflion , depuis Notre-Dame à fainte Genévie- 
ve; l’on dir que c’eft à l’occafon de la reddi- 
tion de Caudebec au Duc de Parme , qui l’a- 
voit affiegé le vingt-troifiéme , & contraint la 
Garde qui en eftoit Gouverneur de la rendre 

vinot-fixiéme à compofirion. 

. Le même jour on.eut avis que l’armée du 
Roy s’eftoic accruë de près de dix mille hom- 
mes, & qu'il alloit chercher l’armée des Ca- 
tholiques- pour la combattre. 

Le Lundy 27 d'Avril, on apprit que la veille 
le Roy de Navarre eftoit parti du Pont de l’Ar. 
che & eftoit arrivéèune demy-lieüe du lieu où 
eftoit logé le Duc de Mayenne qui commandoit 
armée à caufe de la bleffure du Duc de Par. 
me, auquel on avoir incifé le bras , pour lui 
Ôter la balle; que le Roy avoit chargé fi à pro- 

pos 


1592. 
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.592. pos l'avant-garde des Ligueurs , que les Dues 
de Mayenne & de Guife avoienr été contraints. 
de fe fauver à Yvetor 214, [aiffant leur bagag 
& vaiflelle & argent. | 
Le lendemain Mardi 28. du mois d'Avril, | 
le Roy fut lui-même reconnoître le camp des 
ennemis ; & après l'avoir examiné , il revint 
à fon logément , ordonna à plufieurs de fa Ca- 
valerie de mettre pied à terre, & à route fon 
armée de donner fur les ennemis , ce qu'ils. 
ont fait fi furieufement , & avec tanr de bon-. 
heur qu’ils les ont chaflés de leurs logis, &: 
contraints de fe retirer vers Fefcamp. On com-. 
| ir pte 
214 Pvetor. ] , petite | 1498 , a été le premier qui 
Contrée de Normandie f | ait parlé de cette Souve- 
dans Je pays de Caux pro- | raineré prétendué, & par- 
che Caudebec, plus celé- ! ce que ceux qui en ont 
bre par la tradition fab | écrit depuis n'ont fait que 
leufe qui a donné au Sei- | le copier, on prétend que . 
gnenr de ce lieu le nom de | ce n'eft qu’une fable, avec 
Roy, que par fon étenduë..| d'autant plus de raifon que 
C'eft dans ce lieu qu'Hen- | Gaguin n’a parlé de la 
try IV. prér de donner Ba- | prétenduë création d'Yve- 
taille aux Liguenrs fe re | tot en Royaume que plus 
tita, & qu'il dit par rail-{ de neuf cens ans depuis 
lerie à ceux qui étoient au- ? Clotaire premier fous le- 
près de fa perfonne , que | quel ondit qu'elle fut fai- 
s'il perdoitle Royaume de | te. * Aujourd’hui ceux qui 
France , il éroit en poffe{- | ont cette Terre par fuccef 
fion de celui d'Yvetor. Ro- j fon de leurs ancêtres ; fe 
bert Gaguin Miniftre gé- | contentent de fe quialifieg 
néral des Mathurins fous | feulement, Princes d'Y- 
Chatles VIIT, vers lan | vetot. ve 4 
“ag pr s1$ 
T Moreri | cos RE 
* DeThou, Tome V. Liv. 103. page 214: 1 0 
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pte prèsdetrois mille Ligueurs reftés morts fur 1592. 
la place: Le Baron de la Chaftre *15, Dom Die- 
go de Caftille , le Chevalier Breton ::6 & plu- 


215Le Baron de la Chaf. 
tre. ] Voyez ci-deflus la 
Note fur le mot /z Châtre. 
* 216 Le Chevalier Bre- 
ton , | étoit Piémontois, * 
Gentilhomme brave & 
courageux , qui avoit quit 
té fa Patrie à caufe d'un 
combar fingulier , dans le- 
quel ilavoir tué fon enne- 
mi. {1 s’attacha à.M. d’'A- 
lençon , qu'il fuivit à 
Moulins , après qu'il fe 
für retiré de la Cour, Ce 
Prince étant devenu Duc 
d'Anjou, le fit Gentilhom- 
me de fa Chambre , & lui 
accorda cinq cens livres de 
gages annuels ; il fe battit 
en duel avec Buffy d’Am- 
boife, contre Saint Phale, 
autre brave de cette Cour- 
R€ , pour un fort pecit 
fujet.. Brantome rapporte 
que ces Méflieurs ayant vû 
à une Dame un manchon 
brodé de jayec, où il y 
avoit un Chiffre, Saint 
-Phale prérendoit que c'é- 


fieurs 

toit un double YY , & 
Buffy fontenoit que c'étoit 
un double XX. Ce démé- 
lé parut d'uñe fi grande 
importance au Chevalier 
Breton , qui fe mit de la 
païtie : & comine entre 
gens de leur humeur laf- 
faire abouti floir à un duel, 
Breton ayant trouvé à pro- 
pos de s'offrir à Bufly pour 
fecond , il fur feulement 
queftion que Saint Phale 
en trouvât aufli un , & 
tous quatre fe battirént ea 
véritables defcfperez. En 
1581 , il accompagna le 
Duc d'Alençon en Angle- 
rerre ,ouilalla rendre vi- 
fite à la Reine Elizabeth f: 
en 1589, il s'empara d'Or- 
Jeans pour le Duc de 
Mayenne ; enfuite il fe re- 
tira auprès du Duc de Sa- 
voye fon Souverain , qui 
le reçut en grace. La Po- 
peliniere ajoûte , que ce 
fat le Chevalier Breton, 
qui perfuada à ce Duc de 
l'envoyer 


* Brantome, Hommes illufi. Tome II. page 290. en 


2 vie de Buffy d’Amb. 


4 


€ Remarques [ur la Satyre Menippée , p. 183. 
+ De Thou, Tome F., Liv. 74. page s16. 
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fieurs autres ont été faits prifonniers: On ajou- 
te que le Duc de Parme a été bleflé au bras :"7 
d'une moufquetade , au-deffous du coude & 
près du moignon de l’épaule. Le Roy ya perdu 
le fieur d'Hacqueville, le Baron de Bouteville, 
& plufieurs autres. 

Le Mercredi 25. d'Avril mourut le Sr. Pouf- 
femotre , Avocat en Parlement, homme de mé- 
rire & refpeétable , il fur enterré aux Auguftins. 


M A Y. 


Le Jeudi 7. du mois de May , j'ai vü plu- 
fieurs lettres écrites de l’armée, qui marquent 
que le Roy de Navarre pourfuivoit toujours 
l’armée de la Ligue ; que le premier de ce mois 
il étoir parti de Varicarville, & avoir attaqué 
les ennemis au nombre de douze cens hommes 
de pied, & de quatre cens chevaux ; qu'il leur 
avoit énlevé leur quartier , & tué fix où fept 

cens 


l'envoyer en France pour 
négocier avec Henry IV. 
fon accommodement tou- 
chant le Marquifar de Sa- 
luces. 

217LeDuc de Parme a èté 
bleffé au bras. | I eft cer- 
tain que ce Duc 4 au Siege 
de Caudebec ayant auprès 
de Jui le Prince fonfils, 
le- Sr. de Lamotte, Gran. 
chines, & autres-Seigneurs, 
& examinant le lieu où ils 


drefferoient ta batterie, 


reçut une moufquetade au: 


bras droit , entre le coude 
& Ja main, dont la balle 
demeura dedans le bras, 
c'eft la premiere & dernie- 
re fois , dit Cayet, que ce 


a , 


Duc à été bleffé , bien qu'il 
fe für trouvé en beaucoup. 


de fieges & de combats , 


-enexécutant de grands ex- 
ploits militaires. 


2 18. 


RER PRES. ONE ER SES OT NE EE. ES RE 


€ Cayet Lio AT ge Dame, i 
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cens hommes,& n’avoit perdu qu'environ tren- 
ce des fiens , tués où bleflés, 

De plus, que le Mardi $.dudit mois, le Roy 
ne pouvant les attirer au combat, &les faire 
fortir de leurs rerranchemens, 1l les avoit har- 
cellés lui-même d’un côté, pendant que d’un 
autre le Maréchal de Biron força deux mille 
tant Efpagnols que Walons retranchés dansun 
bois, & ne s’en eft fauvé que bien peu , qui 
ont eu le bonheur de fe retirer au gros de l’ar- 
mée , qui n'a fait aucun mouvement pour en 
prendre vengeance. 

Le Mardi 12, de May , proceflion générale 
aux Auguftins, en memoire des barricades fai- 
tes en pareil jour de l’an 1588. MaïîtreLaurent 
Dupré y prefcha & exhorta fes auditeurs de re- 
doubler leurs prières , pour obtenir le fecours 
du Ciel en faveur de la Ligue, 

Le même jour on aprit la défaite d’un quar- 
tier de l’armée du Duc de Parme par le Royde 
Navarre, lequel le dixiéme dece mois avoir at- 
taqué les ennemis & avoit enlevé un deleurs 
quartiers , où ily avoit vingt-deux Cornetes 

logés , lefquels ont été contraints de déloger 
fans trompettes ; ils ont vendu rous leurs che- 
vaux & bagages ; il y a été tué plus de cinq 
_cens hommesde marque , & plufieurs ont été 
rifonniers. Ii s’y eft fait un bon butin , & les 
Midas ont gagné force argent. Les Ducs de 
Mayenne & de Guifeaveclerefte de leur armée 
ont tenu ferme & ontempèché par leur courage 
que l’armée n’eût été entierement delabrée. 

Le 22.de May , les Politiques de Paris firent 
courir le bruit, que les Ducs de Mayenne &de 
Parme craignans d’être forcés dans leur camp, 

avoient 


1 $9 2e 
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* lons qu'Italiens,le Duc de Parme avoitremon- 


112 JOURN ALIDUREGUNE 
avoient délogé la nuir du dix-huiriéme, àc s'é-. 
toient campés à un quart de lieuë de Caude- 
bec, où ils manquoient de vivres, le pain étant 
à dix fols la livre,le vin à trente fols La pinte , 
l’eau mème de fontaine y eft trèschere, & au 
{urplus que le Maréchal de Biron les avoit at- 
raqués & enlevé leur Cavalerie legere , fait 
prifonniers trois ou quatre cens , gagné un 
grand nombrede chevaux,& une partie de leur 
bagage; ils ajoutentque fi le Maréchal de Biron 
n’eur point arrêté l'infanterie :’8 du Roy qui 
déja avoit défait deux Regimens des ennemis, 
la victoire auroit été entiere. | 
D'autres aflurent que dans un Confeïl tenu 
par Les chefs de l’armée cacholique , auquel af. 
fifterent les Ducs de Mayenne, de Parme , de 
Guife , le Comte de Boflet , le Prince de Raï- 
nuce , le Seigneur Claude dela Barlote  & plu- 
fieurs autres tant François, Efpagnols , Wa- 


tré 


218 V'eñf point arrêté 
l'Infanterie.] Le Maréchal 
de Biron , dit Mezeray *, 
arrêra dans cette journée le 
‘cours de la viéoire ; & fe 
contentant d'avoir battu 
les Ennemis , il ne voulut 
pas les poufler à bout, de 
peur d'achever une guerre 
où il avoit le principal 
commandement. Et dit-on 
qu’il avoir repondu au Ba- 


ron de Biron fon fils qui 


lui demandoiït cinq cens 
chevaux pour defaire.en- 


tierement les troupes de la 


‘ e " {. # 
Ligue : Quot donc | nous 


veux-tu renvoyer planter 


des choux à à fu Repon-. 


fe, quiirrita fi fort ce Ba 
ron( qui ne penfoit qu'& 
acquerir de la gloire ) qu'il 


_ 
‘ 


dit à plufieurs de fes amis 


que s'il étoit le Roy , ilfe- 


roit couper latête au Ma. 
219 


réchal. 


RER 


* Tome 3. page 1013. 


DUBEUN R VI VIOT ds 
tré la néceffiré des vivres & des Munitions,où 1692. 
fe trouvoit l’armée Catholique , étant bloquée 
d’un côté par une grande riviere,& de tous les 
autres côtés par des hereriques , le grand nom- 
bre des malades & des bleflés qui avoit dimi- 
nué leur armée de près de la moitié; le trouble 
ui paroifloit fur les vifages des foldars, la dé- 
ertion journaliere , tout cela les obligeoit de 
chercher les moyens pour ne pas tomber dans 
des malheurs, où 1ls fe font trouvés plufieurs 
fois, depuis le commencement de ce mois , & 
qu'ainfiilferoit bon de décamper au plutôt, & 
le plus fecretement qu’il leur feroit poflible, & 
de fe fervir des avantages de lariviere. - 
Les Princes François, & les chefs de la mê- 
me nation avoient trouvé cemoyen lâche & in- 
digne de grands Capitaines , & perfiftoient de 
fe faire paffage par les armes, au milieu des 
ennemis, mais les Efpagnols, les Italiens & les 
Walons furent de l'avis du Duc de Parme, au 
quel les Princes François fe reduifirent après 
plufieurs altercations.  Ainfi le Duc de Parme 
qui avoit fait defcendre de Roïien un grand 
nombre de batteaux avec des planches pour fai- 
re un pont , fit pafler la nuit du Mercredi der 
nier vingtiéme de May, fon armée. La Cavh 
lerie Françoife paffa la premiere , puis lInfan- 
terie , enfuite le bagage & l’Artillerie , après 
PVInfanterie Efpagnole , la Walone & l’Iralien- 
ne.Pendant cette retraire, le Prince Rainuce & 
Capizuchi, quien l’abfencedu Duc de Monte- 
Marciano commandoit la Cavalerie Italienne, 
faifoit ferme pour couvrir cette retraite , que 
le Roynereconnut , que lorfque le grand jour 
lui préfenta le camp des ennemis vuide, jé 
€ 
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1592. le Duc de Parme mit entre lui & le Roy de Nas 


varre une grande riviere; puisayant renvoyé! 
les batreaux à Roüen, & fair bruler les pontonss 
il s’eft retiré fans aucune perte d’un endroit où 
il devoit perir , ou par la faim , ou par l'épée. 
On dit qu'il a pris le chemin pour venir ici, 

. Le Mardi 26. de May, le bruit s'étant re- 
pandu dans Paris que l'avant-garde de l’armée 
du Duc de Parme paroifloit aux environs de la. 
Ville, grand nombre de Ligueurs font allésa 
Charenton pour la voir pafler. Les Duchefles 
de Nemours, de Montpenfier, de Guife, & 
autres gens de qualité y ont été aufli pour com- 
plimenter & remercier ce Duc des grands fer- 
vices qu'il avoit rendus , ayant fait lever deux 
grands fieges *:9 à un grand Roy. 

Le Duc de Mayenne s’étoit retiré en même. 
tems à Roüen pour fe faire traiter une feconde 
fois du mal de Naples, qu'il avoit gagné quel- 
que tems auparavant à l'Hôtel de Karnava-. 
let 220, dans une débauche qui s’y fit. 

Le 


219 Ayantfait lever deux | mer les Garnifons Efpa-s 
grands Sieges , ] celui de | gnoles, comme avoit fait. 
aris & de Roüen T ; mais | Paris , & tenir ces deux, 
Duc de Parme, en fe ! grandes Villes fous l'o-. 
rétirant, laiffa cette der- | béiffance du Roy d'Ef-. 
niere ville, dans la même | pagne. 4. 
néceffité qu'il avoit laiffé | 210 4l’ Hôtel de Karna-w 
Ja ville de Paris deux ans | valet. | Au Mois de Mars, 
auparavant , afin, dit le | de l'an 1589, il arriva, 
Grain, de lui faire récla- | dir Mezerai * , que quatre 
ou 


f Décad. L:5.page 256. 
* Remarg. fur la Sat. Menip. p. 130. 
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PR  DÉHEN-RY AV... ds 
… Le Mércredy 27. May , font entrés dans Pa. 
ris quinze cens Wallons 2: que le Duc de 
Parme a laiffés pour renforcer la Garnifon. 


JUIN. 


Dans le commencement de te mois, dn ré. 


1$92» 


prit la negociation de la paix , ‘qui avoir été 


fufpenduë plufñeurs fois; mais aujourd’hui on 
€fpere qu’elle produira quelque bon effet : Le 


Roy la defirant ardemment, & le Duc de 


Mayenne étant fort mécontent des Efpagnols , 
& particulierement du Duc de Parme. Les A- 
gens 


plus chagrin , & engour- 
dit en fa pérfonne la vi- 
gueur de tout fon Parti. 
Ce Duc ayant pris ce mal 
s'en reflentit fouvent de- 
puiss & c’eft ce qui l'obli- 
œourut après lui , & l'y | gea en 1592. de fe retirer 
traîna prefque par force, Il ! à Rouen, où il demeura 


ou cinq des amis du “ 

ne demeura pas une cs | près d'un mois pour s’ÿ 
! 
} 


de Mayenne , faifans la 
débauche avec des femmes 
de joie dans l'Hôtel de 
Karnavaler , il y en eut 
une, quile voyant pañler, 


heure avec cette compa faire traiter. 
gnie : neanmoins, il sy } 221 Sont entrez dans 
accommoda fi mal, qu'il | Paris 1500. W/allons. ] Le 
eur befoin de garder la | Duc de Parme * après la 
chambre plufieurs femai- | levée du Siege de Roïüen , 
nes; mais érant fort prefe & retournant en Flandres, 
fé, il n'eut loifir que de | paffant auprès deParis y jer- 
prendre quelques reimedes | ta fes 1500. Wallons pour 
palliatifs, fi bien que le | fortifier la garnifon , fans 
vénin demeurant toujours | avoir communiqué ce def: 
gnfermé le rendit encore | fein au Duc de Mayenne , 
plus pefant , plus morne & | qui en fut très-fâché ; & 
| plus 
LS 2 D 
# Mezeray. Tome 3. page 101$, 
Tome I, P 


ne 
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gens de cette grande affaire font Villeroy 2124 
| Duplefüs , 
plus encore contre le Com- | tour de Pologne, qu'oi 
te de Belin Gouverneur de | croit être l'original des” 
Paris, & contre le Prevôt À Statuts que Louis d'Anjou. 
des Marchands qui l'a- | Roy de Naples, avoit faits 
voient fouffert. pour an Ordre du mêmé 
” 222 Villeroy. ] Nicolas | nom. Après la mort d'Hen- 
de Neuf-ville * Seigneur À ry IL, ilentra avec fonfils 
de Villeroy , d'Alincourt , | d'Alincourt, dans le parti 
de Magny, &c. Confeil- | de la Ligue, & fut un des 
ler & Secretaire d'Etat & | quatorze que le Duc de 
grand Treforier ? des Or- | Mayenne ajoüta au Con- 
dres du Roy, reconnu gé- 
néralement &c à jufte vitre 
pour homme d'état, pour 
fon intégrité , PR fa 
prudence, pour fa vigi- 
lence, & longue expérien- 
ce dans les affaires, ayant | & l'Etat, dans lequel il 
fervi fous quatre Roÿs , | travailla toujours à éluder 


Charles IX, Henry IT , | les deffeins des Efpagnols,… 


feil des quarante $, qui 
fut appellé le Confeii gé- 
néral de I Union; il éroit 
Ligneur de bonne foi ;- 
n'aÿant pris ce parti que 
pour confervet la Religion 


Henry IV, & Louis XIII. | pour conferver la gloire dé 
Henry III. voulant infti- | la nation 4. Le Cardinal 
tuer l'Ordre du S. Efprit , ! de Plaifance ayant voulu 
le chargea du foin de dref- | obliger ceux de la Ligueë 
fer , avec le Chancelier | faire un ferment de nt 
Chiverny © , les Statuts | faire jamais la paix, ni 
de cet Ordre; ce qu'ils f- | rraicer avec le Roy de Nas 
tent conformément à ceux | varre, {es fauteurs & [es 
que ce Prince avoit recüs | adherans, M. de Villeroy 
en prefent de la Républi- | s’y oppofa, ce qui luiat- 
que de Venile , à fon re- | tira l'averfion de ce Prela 
& 

# Moreri. 

+ Le P. Anfelme. 

€ Mem. de Cartelyan. 

$ Remarq. fur la Sat. Menippee ; p. 37e 

+ La même, page 280. 
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Dupleffñis, le Prefident Jeanin 2:35, & Fleu- 
ry **4. Le premier eft Catholique très-zelé pout 
l'honneur du Royaume, & pour fa Religion. 
Le fecond eft Calvinifte attaché perfonnelle- 
ment au Roy & à fa Religion. Le troifiéme eft 
<nrierement au Duc de Mayenne , & n’eftime 
pas les Efpagnols. Le quatritine eft ami intime 


il le dit lui-méme dans Confeiller d'Erat & Grand. 
fes Memoires. M. de Sul. | Maître des Eaux & Forêts 
y dans fes Memoires, dit | de France, étroit fils de 
Îe contraire, & afitre que | Cômede Claufe, Seigneut 
M: de Villeroy , & M. le À de Marchaumont ») Secte- 
Préfident Jeanin jurerent 4 taire d'Etac du Roy Fran- 
dans cette occafion de ne | çois I. Henry I{L. ayant 
reconnoître jamais Hen- À infticué $ fix Maîtres par- 
ïy IV. encore qu'il fe fir j ticuliers des Eaux & Fo 
Catholique, & que le Roy | rêcs, deftirua Henry de fa 


| de 
& des Efpagnels, € dan | Claufe Sieur de Fleury , 


lui en fit des reproches , | charge, dans laquelle ü 
dors de la Conference de | fac rérabii par Henry IV. 
Fontainebleau , on doit} en 159%. I] avoit époufé 
Croire que ceFavori du Roy | Denyfe de Neufville, fil 
n'éroit pas des amis de M. | le de M. de Villetoy ; ïl 
de Villeroy , qai dans plu- À fur un des quatre qui tra- 
fieurs endroits de fes M:- 
moires, marque le defir | tre le Roy & le Duc de 
fincere qu'il avoit pour la | Mayenne. € C'éroit lui 
£onverfion d'Henry IV, | qui, pendant certe Négo- 
quil rèconnut pour {on À ciation » qui n'eut point 
Souverain d’abord après. À cout le fruit qu'on en at- 
,223 Duplefls. Le Préf- À rendoit . communiquoit 
dent Jeanin.] Voyez les no- 1 de la part de fon beau» 
tes ci-deflus [ut ces mots. | frere M. de Villeroy , 
224 Fleury. ] Henry | avec Dapleffis fon ami. 
226 
Ÿ Memoires de Sully, Livre 4. pag. 235. | 
_ SP. Anfelme. 
€ Mem, de Villerey. Term. I.p. 322. del Fa de 1723 
“12, : ij 


vaillerent pour [à paix en- 


159% 


"4 
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Religions. 


1$92.de Dupleffis, & indifferenr pour toutes les 


} 
+ 


Cette negociation a été accompagnée jui: 
ques ici du fecret , mais il n’a pas été égales. 
ment obfervé des deux partis ÿ les Efpagnols ; 
le Cardinal Legar, la plufpart des Lioueurs op- 
pofés à la paix en ont coñnoiffance ; c’eft pat. 
Jeur canal qu'aujourd'hui on fçait une partie 
des articles préliminaires *?$ de cette paix, lef- 
quels le freur de Villeroy étiyoya le mois pañe 


212$ On ftait une partie 
des Articles préliminaires.] 
Le Journalifte a cru que 
ces Articles étoient de 
vrais articles préliminai- 
res de la paix; ils ne fu- 
rent jamais reçüs par le 
parti : & M. de Villeroy 
follicité par M. le Préfi. 
dent Jeanin & par M, Du- 
pleffis Mornay, les drelfa 
uniquement pour aflürer 
plus étroitement la négo- 
ciation qui avoit été com- 
mencée depuis près de deux 
années. Il envoya à ces 
deux Meflieurs une copie 
defdits articles , fous le fe- 
cret , pour les examiner , 
& pour fervir de plan, au 
cas que le Roy & le Duc 
de Mayënne en fuflent 
contens ; M. Dupleflis les 
ayant reçüs * non- feu- 


EEE mt non unel 


au 
lement les fit voir au Roys 
mais encore à plufieurs per. 
fonnes de la Cour, & où- 
blia le fecret qu'il devoir. 
à M. de Villeroy. Voici 
comme M, ‘de Villeroy 
s'explique fur ce fait dans 
fes Memoires d'Etat # 
Je me réfolus, fi le Srs. 
Dupleflis me donnoit la 
foi de Sa Majeité , de 
tenir ce fait fecret ; 
d'entrer en matiere,mais 
de faire comme de mois 
même & fans y obliger 
le Duc de Mayenne; ef> 
peranc que ledir fieur 
Dupleflis ne faudroir 
comme très-avi/é,de me 
donner moyen par fes 
réponfes de continuer 
avec ledit Duc... Par 
tant ficôt que ledit fieur 
Dupleflis m'eût affüré 
3 de 


vu 
ŸY 


*# Mem. de Villeroy , Tome 4 Fe 322: de LE Lition 


de 1723 


| DPHABENI KR VU. a 
au fieur Dupleffis , pour les communiquer au 5492, 
Roy de Navarre , &autantau Prefident Jeanin, * 
pour les faire agréer au Duc de Mayenne: ceux 
qui font venus à la connoiffance d’un de mes. 
amis font: | 

Que le Roy fe fera inftruire dans un tems 
préfix de la Religion Catholique , Apoftoli- 
que & Romaine, & déclarera vouloir fe con 
vertir & entrer dans l’Eclife, 

Que l'exercice de la Religion Catholique 
fera établi, où il a été aboli, & les Ecclefñaf 
tiques maintenus en tous leurs droits, biens, 

-poffeflions, privileges & libertés. 

Que les faints Canons , Decrets & Ordon- 
nances faits & reçüs , dans & par les Erats gé- 
néraux du royaume , feront regulierement ob- 
fervés , par rapport aux benefices de nomina- 
tion Royale, 

Que. 


s de la parole du Roy , | » Dupleffis fe laiffa relle- 
» je mis en avant comme | » ment furprendre, foit- 
_» de moi même , & fans | » qu'il en eùt efperé , 
æ écrire, les articles qui | » ou promis à Sa Majefté. 
» s'enfuivent , j'en don- | » cout autre chofe. Com- 
» mai avis au Préfident | » me les Courtifans font 
5 Jeanin, dont j'envoyai } » ordinairement fujets à 
» enfuite la réponfe au} » divers'mouvemens, je 
x fieur Dupleffis f avec un | » fus plutôt :blâmé que 
» memoire contenant les | » Joué du Roy & de ceux. 
.» principaux points de la- | » qui fuivent la Cour, & 
# dite Lettre , que jecon- re divulguerent ce qui a-° 
» çûs en termes les plus | » voir été confié fous le 
# doux dont je püs m'a- | » fecrer. | 
5 vifer..…. mais tedit Sr. | | 116 


* Mémoires de Villeray. Tome I. page 365. de Ed 
de 17234 y 
À P x 


459 Le 
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Qué sil eft bon de tolerer les Catiniftes 
dans le Royaume ; 1ls y feront fur le méme pied 
& conditions qu’ils y étoiént en l'année 158$ 
fans leur accorder quelque autre chofe au-. 
del. 

Que tout ée qui a été fait & dit, depuis la 
mort de feu M. de Guife , féra oublié , excep- 
té les cas privilégiés & refervés par les précé- 
dens Edirs. 

Que l'honneur & la mémoite de feus Mef 
fieurs le Cardinal & Duc de Guife feront ré- 
tablis fans néanmoins offenfer là mémoire du 
feu Roy, & qu'un chacun fera remis en la 
jouiffance de fes Offices ; Charges & Benefñ- 
ces, pour En jôuir éomme auparavant. 

Que ceux de la Religion contraire ne pour- 
rônt être pourv&s des Gouvernemens, Capt- 
taineries, Charges municipales & autres Of: 
cès du Royaume. 

Que les privileges , droits & franchifes des 
Villes & Habiräns feront confervés, & les, 
gens dé guerre qui y font, envoyés dans les 
Villes frontieres. 

Que les prifonniers dé part & d’autre feront 
delivrés fans rançon, & les meubles trouvés 
en nature rendus à leurs proprietaires. 

Qu'on travaillera efficacement au foulage- 
ment du Peuple, & à la réforme de la Gendar- 
merie & Infanterie, & de leurs Officiers. 

Que les Etats généraux feront convoqués , 
pour confirmer les fufdits arrickes, & convo- 
qués dans la fuite de fix en fix ans, tant pour 
cereffer, que pour reglerles affaires publiques, 
& pour remedier aux abus, en Fadminiftration 
des finances, 
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Que N.S. Pere le Pape fera prié d’interve- 1692 
nir en ce Traité, femblablement tels autres | 
Princes Etrangers qu’il conviendra devoir être 
appellés pour la fureté d’icelui. 

Le Dimanche 7. du mois de Juin, le Duc 
de Mayenne alla aux Auguftins avec les Capi- 
taines de quartier, & aflifka à la Melle qui fe 
chante le premier Dimanche de chaque mois ; 
& parce que le fieur Gouverneur de Paris 2: 
n’y vint pas, on dit qu'il éroit malade, pour 
le reproche que le Duc de Mayenne lui avoit | 
fait d’avoir reçü fans fon ordre des Efpagnols 
pour augmenter la Garnifon. | 

Le même jour parurent aucuns articles :?7 
de paix concernant le Duc de Mayenne & les 
Princes de fa maifon , par lefquels le Gouver- 
nement de Lyonnois feroit unià celui de Bour- 
sogne; & de donner au Duc de Nemours: 
un autre Gouvernement à la place du premisr ; 
qu'il feroit honoré d’une charge d'importance 
dans le Royaume, que fon Gouvernement 
viendroit à fes enfans , & qu’on lui RORAResr 

è 


226 Le fieur Gouverneur | grément de ce Duc, don- 
de Paris. ] M. le Comte de | na fujec au public de pren- 
Belin accompagnoit pref- | dre garde à fon abfence. 
que toujours le Duc de 227 Aucuns Articles. ] 
Mayenne à cette cérémo- | Ces Articles # font à la 
nie. Le bruit qui avoit | faite des premiers, les uns 
couru du reproche qu'il a- l ge jes autres, beaucoup plus 
voit reçû de ce Duc, à l'oc- | au long dans les Memoires 
cafion des nouvelles Trou- | d'Etat de M. de Villeroy , 
pes Wallones, qu’il avoit | que dans le Journal. 
recües dans Paris, fans l’a- | 228. 


» * Mémoires de Villeroy, Tom, F. p.343. € [uiv. 
Pet | Pi 
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#92, le moyen de payer fes dettes ; que M. de Guife 
__ conferveroit la charge de Grand Maïtre, & le 
Gouvernement de Champagne; que Meñlieurs 

fes freres auroient tous les benefices que le few 

M. de Guife poffedoir, & leur donneroit-on 

les moyens de s’entrerenir & de payer leurs 
dettes ; que M. de Mercœur auroit le Gouver- 
nement de Bretagne, M. d'Aumale celni de Pi- 
cardie; M. d’Elbeuf celui du Bourbonnois; M. 
de la Chaftre celui du Berry ; M. de Viltars ce- 

Jui de Normandie; M. de S. Pol celui de Cham- 
pagne; M. de Rofny celui de lIffe de France 3 

M. de Joyeufe celui du Languedoc. | 
Ces derniersartictes ne plaifent pas à aucuns 
éelés pour la gloire du Royaume, qui par-là 
feroit divifé; auffi croit-on qu'its ne feront 
prit reçüs #5, & qu'ils feront obftacle à 


2 paix. 


FUIÉEET. 


S# gris Le Dimanche s. de Juillet, les Capitaines * 


far Charles 


IX. Roi de {: é 
France , en 228 Qu'ils neferont point 


Fan, 1562. le reçus. ] Ces Articles répan- 
3 Mai. dus dans le. public furent 
non avenus 6;, les foins 
que M. de Villeroy avoit 
ris-pour attirer les-parties 
à trouver les moyens d'une 
bonne paix, furent inu- 
tiles. Les fruits que pro- 
duifit l'attention des quatre 
négociateurs ; fut de dif- 


des 


: pofer le Pape à recevoir 1 
-converfion du Row, lorf- 


qu'il, feroit. fuffifamment. 
inftruit, & d'engager les: 
Catholiques de l’un. & de. 


l'autre parti. à une confé- 
rence, pour tächer tous. 


enfémble de trouver les. 
moyens, pour Ja confer- 
vation de la, Relivion & 
de l'Etat. 


229: 


$ emoires de Villeroy, Tome, V.p: 343: 6 fuive 
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des Quartiers affemblés aux Auguftins pour y 159ès 
entendre la Melle ; aucuns d’entre eux ont de- 
bité que le Duc de Mayenne avoit donné or- 
dre à Villars d'aller avec cinq mille homines 
arraquer Ponteau de Mer2:°, & que d'Haque- 
ville qui commandoit dans la place l'avoit ren- 
du hier à compofition. 

Le Lundi 20. de Juillet, fut porté à Paris 
dans une caiffe de plomb , le corps de Nicolas 
de Grimonville, Seigneur de l'Archant, d’Au- 
teuil, de la Bolaye, &c. Chevalier des Ordres 
du Roy. Il avoir été bleffé au pied dans le der- 
nier fiege de Rouen , où il mourut de certe blef. 

 fure peu de jours après. Il éroir Capitaine des 
Gardes du Corps du Roy, & fut enterré dans 
l’Eglife des Auguftins dans fa Chapelle. Diane 
de Vivonne de la Chaftaigneraye fa femme, lui 
a fait drefler un Maufolée, avec cetre Epiraphe: 
ASTA VIATOR. NON NIHIL FLOUXUM 
PENSITA.LARCHANTIUSHEROS, M À 
VORTIS,INEÆSÆ FIDEIMONIMEN- 
TÜUMHEICJACET.QUOI. INNATUMab 
avis partum ab adolefcentia milirare decus. Hen- 
rici LIT, Regis invi&iff. pretorianis militibus præ- 


de Mayenne +. Le Baron 

fieur de Haqueville $ qui | de Neuf- Bourg fon frere , 

en éroit le Commandant, | entrant quelques jouts a 

fut gagné par argenr, qui | près dans Quillkebæœuf avec 

Ja nuit du 4 au s. du | fx Gentils-hommes pout 

mois de Juillet, introdui- | fecourir cetre Place, en + 

fit dans cette Ville le Duc | témoigna un grand regret, 
| 130 


.229 Ponteau de M er.] Le 


“6 Chron. Noven. Tome d, Livre IV. page 58, 
À Zd. Tome 1. page 39. 
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492. fectus. Principi optumo, dile&iffimo, dikékiffimus 
 affiduus Comes. Sarmatiqueexpeditions, civilibus 
obfidionibus , præliis confpicuus , inluxit donee 
Khotemagum plotonica illa perduellium ereprio= 
ne tot fub fe collapfis , proffratis, Achilleo vuls 
nere ut decuit cadens , pudiciffimæ amantif]. uxo- 
r Cum qua conjunthiffime vixerat ævi ternas la» 
chrumas inuffer. | 
Diana Vivonia Cathenerra conjunx integere 
rima integerrimo amori amoris fomiti $. D. 
Auprès de cette Infcriprion font mis les 
Vers fuivans. | 


Si ce font les vertus des hommes remarquables 
Qui rendent à jamais leurs tombes venerabies, 
Et non pas le porphire ou les marbres gravés , 
Qu'on voit fuperbement fur leur cendreëlevés , 
Le corps que ce tombeau dans fongyron enferres 
Tout converti qu'il eff en infenfible terre 
Doit faire à l'avenir luire fon monument , 
Grnant ceque l’on croit Luy fervir d'ornement , 
Du lufire des vertus qui brilloient en fon ame: 
Pendant que defes jours il prolongeoit La trame: 
Belle ame ! où nul efprit ne peut rien défirer 
De tout ce qu'autrefois on fouloit admirer. 
Comme effets de conflance & grandeur de cou- 
rase y lé 
En nos nobles Heros cognus du premier âge à 
Soit qu’on aime un efprit qui plein de liberté » 
Ne voulut être en rien, ni flatteur ; R1 flatré. 
Soit la vérité feule, appris à la defendre , 

+ Et fe plait a la dire, & fe plait a l’entendre. 
Soit qu’on éleve au ciel les effets généreux 
D'un cœur vrayment François, & vrayment 

valeureux » Ç | 


\ 


# 


L di À 
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Quid’honneursimmortels rendant favieornée, 1592 


Au fanglant lit d'honneur enfin l’a terminée. 
Sois qu'en ce féecle ingrat & barbare & fans 


0Y ‘ 
L'on admire un fujet qui fidelle a fon Roy ; 


Veuillea clos yeux pour lui courirtoute fortune, 
ÆEtdonten divers forts fon ame ef toujours une, 
Sans qu'aucuns accidens le puiffent dimouvoir 
De l'érernel amour qu’il portea [on devoir. 
Car fe jamais efprit abhorra la faintife , 

For en tous fes difcours reluire la franchife , 
Refifla conflamment aux affaults du malheur, 
Eux le courage à cœur , de force & de valeur, 


Fur fidelle a Jon Prince, 6 d’un cœur magna- 


nime 
Hair l'ingratitude & La tint pour un crime, 


© Les aftres ont voulu que ç'ait eflé celui 


De qui le corps fommeilleen ce funefle eftur. 
Témoins les accidens dans le cours de fon äge, 


. Paj[é tantolt en calme € tantoff en orage, 


A vi la deflinée exercer fa vertu , 
Sansvoird'aucunsmalheursfon courageabbarn. 
Témoins les champs de Dreux où fa jeune vail- 
* dance 

Offrir fès premiers fruicsfur l'autel de la France. 
Témoins ceux de Hongrie,ou le brave Germain 


Rougit du Jang des Turcs, fa valeureufe main. 


| Puisceux des. Denys, puis ceux que la Uha- 


rante | 
Près de Jarnac arroufe, & la plaintefanglantes, 
One fied Montcontour , & les rouges Sillons 
Que le combat d’Ivry couvroit de bataillons. 


+ Qutreinfinis affaulis dont nos rages civiles 


rs 


Ont faccapé l’orgueil des plus fuperbes Villes, 
Er qui dédans la tombe à la fin l'ont mené; 


1692 
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Le malheur ayant fait qu'au fiege infortunés 
Qui preffoit de Rouen la muraille rebelle , 
L'effort d’une fortie & la meureriere grefle 
Des balles que lançoient les moufquets..… 
Luy foudroya le pied d’un coup qui s’efl..…. 
Sur fon effre mortel ce qu'un trait homicide 
ÆEntreprit [ur celuy du vaillant Eacide , 
Le Ciel les égalant par un femblable fort » | 
Auffi bien qu’en valeur , en efpece de mort. 
Or quiconque tu fois , que vers [a fépulture » 
À conduit le deffein ou la feule adventure , 
Et qui dedans le marbre éclairant a l’entour s 
Pois luire Les effets de la conftante amour , 
Que Ja chere moitie ranimant [a mémoire 
Porteencore à ces os, à fon nom, à fa gloires 
Avec quelques regrets déplore fon trepas à 
Ou bien s’il £’eft donné d'imprimer de tes pas 
La trace de vertu que fon ame a fuivie , 
Ne pleure point fa mort, mais imite [a vie. 


Le Samedi 2 $ de Juillet on apprit queleFore 
de Guillebœuf. que les troupes du Duc de 
Mayenne avoient attaqué d’abord après la prife 
de Ponteau de Mer, aprèsavoir été battu fous 
les ordres de Villars par trois mille cinq cens 
coups de canons, & refifté à un affaut général, 
après un fiege de crois femaines, defendu 
vigoureufement par Roger de Belles 
| on 

230 Roger de Bellepar- | veillance de trois grands 
de. } Roger de Saïnt Lary | Roys qui le comblerent de 
de Bellegarde eut * le bon: | biens & d'honneurs. Hen- 
heur d’avoir part à la bien- | ry III. le fic Maître de fa 
Garde= 


# Megeray. 
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fon Gouverneur , le Comte de Torigny, Gul- 


Jon #31, Vieux-Pont, le Baron de Neufbourg 
& quelques autres Gentils-khommes, n'ayant 
que quarante-cinq foldats de garnifon, aÿane 
éré fecouru le vingriéme du même mois par le 
Comre de S. Pol, avoit contraint lesafliegeans 
de fe retirer hier. 


Le Mardi 28 de Juillet , arriva la nouvelle 


de la mort du Maréchal de Biron , tué 23? d’un 
coup de fauconneau devant Efpernay , qu’il 
avoit afegé le 26 de ce mois: lequel s'étant 
avancé le lendemain fur le foir pour reconnof: 
tre la place; eut la tèté emportée : le Roy le 
regrette beaucoup , mais les Ligueurs s’en re- 
jouiffent, étant par cette mort délivrés d’un 
ennemi 


Garde-Robe, puispremier | Grillon , originaire de 
Gentilhomme sn (à Cham- | Quiér en Piedmont, fut 
bre |, & grand Ecuyer. | Meftre de Camp du Reoi- 
Henry IV. le fi: Chevalier | ment des Gardes, & Che» 
de fes Ordres en 159$ ; & | valier des Ordres du Roy 
Louis XIII. le fic Duc & |ent5s8s. 

Pair en 1620 *. La con- | 232 Maréchal de Biron, 
fervation de Quillebœuf, 
quil deffendit pendant 
trois femaines contre l’Ar- 
mée du Duc de Mayenne 


le d'Epernay, que ce Ma- 
rêchal fut tué d’un coup de 
Canon 4. Par certe mort, 


2 20m IRIS GE 


tué. ] Ce fut devant la Vils 


n'ayant avec lui que qua- | on perdit, dir Cayet, un. 


rante-cinq Soldats & dix | valeureux Seigneur , & 
Gentils-hommes , lui fit | auffi expérimenté Général 
un grand honneur. ( d'Armée qu'aucun autre 
231 Grillon.] Louis de } qui eût été de fon terms. 
Breton $ ; Seigneur de] 233 
mt ment 
* Chron. Noven. Tom. I. Livre IV: pag. 38. 
SP, Anfelme. 


4 Chron, Noves, Tome IV. pag, au 


22 


15920 
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1592: ennemi redoutable : les CarholiquesRoÿalifteg 
F qui refpectent fon grand mérite, l’accufent 
d'être la caufe, par fes confeils, du rerarde- 
ment de la converfon du Roÿ ; il étoit âgé de 
foixante-huit ans, & avoit rempli dignement 
les premiers emplois du Royaume, tant dans 

les armées, que dans le cabinet. 


À OA :SUT. 


Dans le commencement de ce mois, on dé: 
couvrit que le parti des Politiques 233 faifoit 
en cacherre des affemblées, & dit-on qu'ils en 
veulent aux Seize, dont ils veulent détruire le 
pouvoir qu'ilsont dans Paris, par l’appuy des 
Efpaynols. 

Aujourd’hui Mercredi & 5$. d’Aouft, leur 
dffemblée s’eft renuë dans la maifon du fieur 
Aubray 234 ancien Prevoft des Marchands, & 
dit-on que plulieurs membres du Parlemenr & 
même 


233 Les Politiques. ] C'é | des Seize , que le Duc de 
toit de ce nomque les Li- | Mayenne fic pendre, car 
gueurs appelloient les Ca- | ils commencerent de s'af- 
tholiques qui étoient du | fembler, & fe banderent 
parri du Roy. Ces Politi- l'ouverremenr contre les 
ques furent toujours en | Seizge, dont ilsavoientju- 
grand nombre dans Paris : | ré la perte. 
mais la puiflance & la ty-] 234 Dans la maifon du 
rannie des Seige , lesobli- | Sieur d’Aubray. ] Claude 

erent de fe renis cachez. | d’Aubray , Secrétaire du 

L n’en fut pas de même a- À Koy , élû Prevôt des Mar- 
près l'exécution -de quatre | chands dès Je 13. d’Août 

; | 1578; 
$ Chron. Noven. Tome IV. pag. 74. 
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mème des Seize , s’y rendent aufli-bien que des 1592 


Ecclefaftiques. 


1578, droit $ dir Cayer, 
d'une des bonnes familles 
de Paris, & les Ligueurs 
le regardoient comme le 
Chef des Politiques. C’eft 
en cette qualité Ÿ, que 
Guillaume KRofe Evêque 
de Senlis , fut le trouvet 
un jour , pour lui dire 
qu'il falloit que tous les 
‘Catholiques des deux par 
tis qu'il voioit dans Paris, 
entraffent en quelque con- 
ference , & fe reconciliaf- 
fent les uns les autres, & 
s'uniffent contre les Hére- 
tiques. C'eft dans la mai- 
fon d'Aubray , que les Po- 
litiques, depuis qu'ils ne 
craignoient pas tant les 
Seize , tinrent plufieurs 
affemblées, dans lefquelles 
il fut propoté. 

1°. Qu'il falloit dore- 
# navant que les bonnes 
» familles , & les gens 
# d'honneur fe reconnu 
5 font, & fe joigniflent 
» enfemble , pour être les 
# plus forts, & refifter à 
% cercaines perfonnes qui 
* fe difoient Catholiques 


ner — 
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Le 


zelés |, & (e faifoient 
appeller les Seige, que 
l'on connoifloit aflez 
être gens de néant, qui 
vouloient tout entre- 
prendre, & manier les 
affaires de la Ville , Jef- 
quels avoiént commencé 
une révolte , qui faigne- 
roit à jamais, s'étant ats 
taqués a la Cour du Par- 
lement , & de leur pro- 
pre autorité avoient fait 
mourit de mort violente 
Mr. le Préfident Brif- 
fon , qu'ils continuoient 
encore leurs révolres 
& éntreprifes avec les 
Efpagnols | vouloient 
renverfer tout l'ordre, 
ne faifoient que brouil- 
ler les affaires , & é- 
toient la caufe de toutes 
les miferes que fouffroit 
la France par les Guer- 
res Civiles, 

2°. » Que pour s’oppo 
fer aufdites entreprifes , 
il falloit qu'aux élec- 
tions des Offices & 
Charges de la Ville, 
» empêcher à l'avenir, que 
3 nül 
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Le Lundi 10 d’Aouft, on apprit par des léta® 
tres de la Champagne, que deux jours après la 
mort du Maréchal de Biron, la garnifon d’Ef: 
pernai compofée de douze cens hommes que lé 
Duc de Parme y avoit mis, avoit fait une fort 
tie fur le Baron de Biron qui en continuoitlé 
fiege, & que dans cette action, les afliegeans 
& les affiegés avoient fait une perte égale d'en 
viron deux cens hommes, mais que le Baron! 
de Biron avoit été bleffé à l’épaule d’une mouf- 


» nul defdirs Seize n'y füc 
» pourvü , & n'endurer 
#2 plus qu'aucun eùt auto- 
æ rité dans la Maifon de 
» Ville, qu'il ne füc de la 
» qualité requife. 

3°. » Et que comme les 
Seize avoient tiré leur 
nom de l’érabliffement 
qu'ils avoient fair d'un 
confeil de feize Quar- 
tiers; qu'aufli il falloit 
que les feize Colonels 
de Paris, fuflent les 
chefs ; pour s’oppofer 
chacun en fon quartier 
aux entrepriles des Sez- 
ze, & d'aider par ce 
moyen à M. le Duc de 
Mayenne, qui avoit fi 
bien commencé , en fai- 
» faut pendre quatre def- 
» dits Seize, à exterminer 
» du tour cetre Faction, 
»# dontil en réufliroir ce 
#n bien, que l'on pourroit 


# chaffer aufi les Efpa- 


ni 


quetade; 


» gnols de Paris, qui n'é- 
toient foutenus que par: 
eux , & par ce moyen, . 
x il y auroit efperance. 
d'avoir lapaix , de réta=” 
blir le jt , fortir des 
malheurs ou ils étoient , 
& de jouir de leurs mai- 
fons des champs, de 
leurs rentes & de leurs + 
>» héritages. 
Cette réfolution fut exé-- 
cutée, & l'on vit treize. 


22 


2 


2 


23 


22 


2 


32 


pr] 


Colonels de Paris, qui fe 
déclarerent ennemis des 


Seize avec un grand nom-" 


bre de Capitaines & Bour= 


geois , lefquels étoicnts 
foutenus fous main pars 
la Cour du Parlement ( ex- 


cepté cinq qui favorifoients 


les Seize ) & par-la, cé 
Parti devint Je plus fort ,4 
& favorifa, comme on le 
verra dans la {uire, la ré 
duction de Paris fous l'o« 


béiffance du Roy. 
| 23$ 


D'IHNEONIRI Y VI VI OT 4x 
quetade; que le Roÿ étant arrivéau camp dans 1 do 
le tems que les Wallons fe retiroient dans La 12° 
place,il s'étoit mis entre deux & avoit entiere- 
ment défait le Regiment de Barlorte ; après 
quoi 1l avoit fait deffecher les foffés, &: battre 
la Ville; & qu'avant que la breche fût achevée, 
le Baron de Bironirrité , tant par fa bleflure, 
que par la perte qu’il avoit faite au commence. 
ment du fiege , avoit planté des échelles contre 
une tour , où 1] avoit combattu main à main,& 
y étant entré , avoit réduit les afliegés à fe ren- 
dre à compofition , hier Dimanche au grand 
matin. 

- Le Samedi 29 d’Aouft, le Prefident Jeanin 
arriva à Paris, & affura les Catholiques que le 
Duc de Mayenne , qui étoit alors en Picardie, 
s y rendroit inceffamment. Ses amis qui l’ont 
vifié difent que le Duc de Mayenne étroit dif- 
polé d'envoyer à Rome 35 l’Evèque de Li- 

Li ZzIieux 


235 D'envoier à Rome.] | fa maladie; mais voyant 
Le Duc de Mayenne avoit | qu'il fe portoit mieux , 
promis d'envoyer à Rome | peut-être contre leur efpe- 
dans le même tems que le | rance, & craignant qu'il 
Roy y envoieroit $ : mais | me s'engageât à traiter a- 
Je Cardinal de Plaifance | vec Sa Majefté, devant 
& les Efpagnols ne pou- | l’Affemblée des Etats, 
voient goûrer ces voyages, | qu'ils demandoient avec 
les bliämoient, &les tra- | inftance , ils le ramadoue- 
werfoient ouvertement, & ; rent , :& lui donnerent le 
pour les empécher,ils fe ra- | commandement des forces 
procherent de ce Duc qu'ils | que le Duc de Parme avoic 
avoient négligé pendant | laiflées en Champagne, 

quoique 


$ Mem. de Vill, Tome Il. pag. 17. 
Tome I. Q 


L 592% 


J'avancer. 


6 Le fieur des Portes. | Le 
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zieux 56, & le fieur des Portes, dans le mèmé 
tems que le Roy de Navarre y envoyera de fon 
côté le Cardinal de Gondy , & le Marquis de 
Pifani *37, pour témoigner au S. Pere l’inten- 
tion que le Roy témoigne de fe faire inftruire, 
& pourprier fa Saintetédefavorifer cettebonne 
œuvre. Ce projet fait aujourd'hui le fujet d’au- 


tantde differentes réflexions qu’il y a de partis. 


Les uns difent que le Roy de Navarre prétend 
par ce moyen augmenter le nombre des Catho- 


Jiques qui lefuivent , par l’efperance qu’il don- 


ne de {a converfion. Les autres que le Duc de 
Mayenne ne veut députer à Rome , que pôur 
traverfer cette converfion en cas qu’elle foic 
veritable ; & aucuns que cette députation né 

: | convient 


quoique le Duc de Guife { du Duc de Mayenne, au- 
en eûr fait de grandes inf- | quel les Royaliftes enle- 


-tancés durant l'abfence de | verent des Lettresen 1598 
-Monfieur fon oncle, &! 237Le CardinaldeGon- 


dy & le Marquis de Pifa- 
ni. | Ce Cardinal allant à 
Rome, promit au Roy de 
le fervir de fon mieux *, 
Les Seize redoutanr cette 
demarche d'un Cardinal , 
temier-étoit François de | & foupçonnant le Duc de’ 


qu'elles fuffent dans 1 
Rouxel , fils de se Mayenne d'y avoir donné 


Gouvernement , & qu'ils 
eufflent grande envie de 


236L'Evéque de Lixieux 


de Rouxel Seigneur de | fon approbation, lui firent 
Meédavy! Il fur Chanoïine | préfenter au nom de Jeurs 
de l'Eolif: de Paris, Ab- 1 Prédicateurs une requête 
bé de S. André , &c. tendante à ce qu'il lui plüt 
Et le fecond éroit des | les éclaircir la-deflus. M4 
Portes/Baudouin , Agent | Dupuy croit que c'eft à ce 
au fujet 


. à F 


* Remarq. fur la Saty. Menippée. p. 127: 
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convient pasàla Majefté Royale:55, étant faire 
vers un ennemi déclaré. 


SEPTEMBRE. 


Le Mardi premier jour de Septembre, les Po- 
litiques fe font affemblés en l’ Abbaye deSainte 
Genevieve 3° dans la maifon de l'Abbé, oùfe 

ont trouvés nombre d'Ecclefiaftiques, de gens 
de Juftice ; d'Officiers de la Ville, & même 
eux ou trois des Seize. 

En 
fujet-1à que le Duc dit qu'il { ce Prelat; le Marquis de 
ny avoit rien à craindre | Pifani qui l'accompagna 
du Cardinal de Gondy, | ne fut pas plus heureux. 
7 ne s'employeroit que 238 Ne convient pas à 

oïblement à la reconci- | Lz Majefté Royale. | Les 
liation du Roy avec le St. Principaux du Parlement, 
Siége; & à ce fujer il cite | appellez au Confeil fur 
Cayet *#; il eft vrai que | cette députation. f , fie 
cet Auteur rapporte au | rent leurs remontrances au 
long la requête des Prédi- | contraire, eftimant indi. 
cateurs des Sezze; mais je | gne de la Majefté du Roy 
n'y ai point trouvé la ré- | de députer vers celuy qui 
ponfe du Duc de Mayenne; | fe déclaroit hautement fon 
quoiqu'il en foit , ce Car- | ennemi ; mais lorfqu'ils 
dinal réuffit.fi mal dans ce | virent que quand le Roy 
qu'Henry IV. attendoit | ne permettroit pas cette 
de lui auprès du Pape, que | députation , les Seigneurs 
quelques-uns crurent avec | Catholiques y pourvoi- 
beaucoup d'apparence , | roient eux-mêmes, ils y 

qu'il y avoit eu de la col- | donnerent les mains. 
lufion dans le procedé de | 238 Dans la Maifon 
de 
ER 

* Liv. 4. T.83. & fuiv. fur l’an 1592. 
T Mexeray, T. IIL, pag. 1041. soi 
Qi 
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En ce tems, le Legat du Pape, les Efpas 
gnols , les Princes de la maifon de Lorraine & 
les Ligueurs firent tant de bruit, fur la députa- 
tion qu'on devoit faire à Rome, que le Ducde 
Mayenne pour les faire cefler , en donna avis 
même aux principaux de fon parti, &lesaffura 
par lettres qu'il ne feroit rien avec le Roy de 
Navarre ; qu'après en avoir averti le Pape , & 
pris avis des Princes Souverains qui affiftoient 
Le parti, & des Erats généraux , qu’il efperoit 
tenir bientôt ; qu'il n'avoit en vüë dans fes 
actions que la confcience, fon honneur & l’uti- 
| lité 
de l’ Abbé. ) Bernard Fou- | AbbE , dans laquelle Cayec 
lon éroiralors Abbé de Ste. | affure 4, qu'à l'occafon du 
Genevieve, Philipe Seoa | Fort que l’on bâtifloit à 
Evêque de Plaifance, & ! Gournay , fut commens 
puis Cardinal & Legat en | cé de parler, qu’il falloit 
France * , à fon arrivée à | entendre à la paix avec le 
Paris logea chez luy , pour | Roy , puifqu'il étoit le. 
{ dit l’Auteur des Memoi- 1 vrai héritier de la Cou 
res de la Ligue ) épier -cet | ronne de France, & que 
Abbé , que les Ligueurs | jamais la race des Princes 
Juy avoient depeint, com- | de Bourbon ne laifferoïe 
meunpolitique., & fecret | Paris en paix, fi la mai- 
partifau du Roy; ce qu'a- ; fon de Lorraine ou autre 
yaur reconnu, après avoir | étranger entroit à la Cou- 
vainement attenté à fa vie, | ronne ...... 8 que pour 
äl delogea de là , fous pré- | parvenir à cette fin il fais 
texce de s'approcher du | loit dorénavant veiller & 
Louvre. Sur la fin du mé- | faire tout ce qu'il feroit 
me mois ,; les politiques | poffible pour fon avance= 
tinrentune aflemblée dans | ment. i 
la même maifon dudit Sr. 
| 139 


Fa Mme de la Ligue, Tome V. p.312. 
4 Chr. Noven. Tom. I. L.4: p.75. € fuir, 
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lité publique, & le falut commun de tous, fans 1 92" 
rien efperer pour lutjque c’étoit dans ce deffein 
qu'il alloit faire partir inceffamment l'Evèque 
de Lizieux & des Portes , pour en aflurer Sa 
Sainteté. : 
Ee Eundy 28 de Septembre , les Politiques. 
s’aflemblerent en l’Abbaye de Sainte Genevie-. 
ve, & fur ce qu'ils avoient appris que les Dé- 
putés du Duc de Mayenne étoient partis pour 
Rome, fut avifé entr'eux d’interefler tousles 
Princes & Seigneurs Catholiques qui étoient 
auprès du Roy, de le follicirer de ne-plus re- 
tarder le départ du Cardinal de Gondy & du 
Marquis de Pifani que la Nobleffe Catholique 
de France avoit réfolu d’envoyer au Pape. Il 
fut encore refolu pour finirles miferes de Paris 
& duRoyaume, & avoir la paix , de reconnot- 
tre le Roy de Navarre pour le vrai heritier de 
fa Couronne, & que {a clemence leur accorde- 
 roit de vivre tranquillement dans l’exercice de 
la Religion Catholique, 
. Le même jour il fut remarqué d’aucuns que 
Je Cardinal de Plaifance & les Efpagnols 
avoient plus de commerce avec le Duc de 
_ Mayenne, & le-carefloient plus que par le pañlé; 
& cuidoient lui perfuader de s’oppofer à la dé- 
putation des Royaliftes , & qu'ils avoient re- 
fufé au Duc de Guife le commandement des 
troupes que le Duc de Parme avoit laiffées en 
Champaghe, quoique ledit Duc de Guife en 
füt le Gouverneur , pour le donner dans la 
fuite au Duc de Mayenne, à condition qu'il ne 
traiteroic pas avec le Roy devant la tenuë des 
Etats, dont ils preffent grandement la convoca- 


tion, Sa 
 11f 


592. 
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Que | 


Hier Jeudi & premier jour du mois d'Oéto- 
bre , fut faite une affemblée au Louvre , à la- 
quelle tous les Princes de la maifon de Eorraf- 
ne, & plufieurs autres Seigneurs François fe 
font rrouvés,auffi bien que le Cardinal de Plai- 
fance , & les Miniftres du Roy d’'Efpagne ;, 
dans laquelle cetre Ville a été choifie pour ÿ 
tenir l’affemblée prochaine des Erats du Royau- 
me; de quoi le Cardinal de Plaifance & les 
Efpagnols ne font pas fort contens *3?, ayant 


239 Les Efpagnols ne 
font pas fort contens. ) Le 
Cardinal de Plaifance & 
les Miniftres d'Efpagne 
vouloient que les Etats du 
Royaume qui devoient 
bientôr s’afflembler pour 
l'élection d’un Roi, fetin{- 
fent à Soiflons ou à Reims 
pour la commodité, di- 
foient-ils, du Duc de Par- 
me qui devoit s’y trouver* 
mais M. le Duc de Mayen- 
nc confcillé par lePréfident 
Jeanin , les fit tenir à Pa- 
ris, tant pour contenter les 
habitans de la Ville qui le 
demandoient inftamment, 
qu'afin que ladite affem- 
blée für pius libre; car l’a- 
yant cenue dans la Ville de 


propofé 
Soiffons ou de Reims, le 
Duc de Parme y venant 
accompagné, felon [a cou- 
tume, auroit pü s'en rendre 
maître & tenir l’aflemblée 
en fujettion , ce qui luy 
feroir difficile dans la Vil- 
le de Paris, tant pour fa 
grandeur, que pour être 
plus éloigné de la fron- 
tiere , & environné des 


} Villes & Places du parti 


de Sa Majetté remplies de 
forces & garnilons , def- 
quelles, en un befoin, l’on 
pouvoit être aflifté pour 
empêcher la violence : de 
plus la Ville de Paris étroit 
plus difpofée au bien ; 
qu’elle n'avoit encore été, 
quoique les zelez y conti- 

nuaffent 


oo 
* Mémoires de Villeroy. Tome IL. p. 28.6 fuiv, 
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‘propofe pour lieu de ladire affemblée,lesVilles 
de Soiflons ou de Rheims, eu égard au danger 


des chemins , que les Députés des Provinces. 


ont à rifquer en venantà Paris, où la cherré 
des vivres déja très-grande,augmentera encoré 
par le nombre des dépurés & de leurs fujets,& 


par les oppolirions que le Roy de Navarre peur: 


y mettre. | 
Le Dimanche 4 d'Oobre ; on apprit que le 
Cardinal de Gondy étoit parti de Noify pour 


aller à Rome , avec le Marquis de Pifani ; & 


que le Légat informé de ce départ , avoit écrit 


à l’un & à l’autre ; au premier, pour lui défen- 


dre d’aller à Rome, parce que le S. Pere ne: 


vouloit point entreren commerce aucun avecle 


Roy de Navarre ; & au fecond , pour l’avertir 


qu'il rifquoit grandement d’entter dans les. 


Etats du Pape. 


Le Vendredy 9 d'Oétobre, quelques Pari- 


fiens revenant dela campagne s’éroient apper- 


çüs que le Fort que le Roy faifoit bâtir dans. 
l'Ifle de Gournay étoit déja fort avancé, & que. 


bientôt il feroit en état d’empècher Paris de 


recevoir des vivres par la riviere de Marne, 


qu'ils s’imaginerent quele Roy vouloit affamer 
Paris ; les premiers qui entendirent leurs dif- 


cours tomberent dans la mème crainte , ceux- 


ci en entraînerent d’autres ; enforte que dans 
moins d'une heure , la crainte de mourir de 


faim fut repanduë dans tout Paris ; & donna. 
| fujec: 


nuaffent leurs jeux accou- | & faveur des garnifons 
tumez , fous la prote@ion | Efpagnoles. 
249 
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fujet à de grands mürmures contre le gouverne 
ment : dès ce jour ce fort fut appelle Pilleba=r 
daut :4, À 
Le même jour fut reçuë la roivelle de la dé” 
faite d’Africain d’Anglure d’Amblife, Grand 
Marèchal de Lorraine , par le Marèchal de 
Bouillon , qui conduifant les Reiftres fur les” 
frontieres de Champagne , l'atraqua dans let 
Ville de Beaumont, où d’Amboïfe fut tué au. 
premier choc, d’un coup de piftoler danslatête.! 
Cet évenement donna occafion aux Vers fui-? 
vans , fur le nom du Marèchal de Bouillon ;! 
HENRY DE LA Tour ‘41, 
‘Gil 


240 Appellé Pilleba- | daut, parce que par ce Fort. 
daur. ] Meflieurs le Grain | les Parifiens furenc privez! 
& Cayet nous apprennent* de tout ce qu’ils pouvoient! 
que le Roy fort peu émü | recevoir par la Marne des 
de la convocation des E- | ce côté. là : les baftions de 
tats de la Ligue, continua | ce Fort n'étoient que de” 
de bloquer Paris par des | terre, la Riviere de Marne 
Forts afin qu'il n'yen- | étoit Les foffez, Mr. des 
trât plus de vivres , que par | la Nouë y fut mis Gou-. 
fa volonté, & fur fes paffe- | verneur avec fix pieces de- 
ports f & ft courir le font canon & les munitions 
qu’il alloit à Melun ; mais } néceffaires. 
tObthant . tout court à 241 Henry de la Tour. 1 
Gournay fur Marne près Henry de la Tour de l'il- 
de Chelles , il y fit batir | luftre famille des Vicom-" 
en toute diligence un Fort | tes de Turenne f. . Henry, 
que les Royaliftes pour fe | IV. pour reconnoître less 
mocquer des Ligueurs de | fervices qu'il avoit reçüs# 
Paris appellerent Pilleba- de ce Heros, le maria avec” 

Charlotte 

* Dec. L.$,p.249. 

+ Chr. Noven. Tom. I. L.4.pag. 72e 
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11 Qui d’un fer vient heurter la pierre , 
En fair fortir le feu foudain. 

Ne heurte donc la Tour par guerre , 
La Tour ef le heurt du Lorrain. 


 Plufeurs ont encore recü avis de la défaite de. 
l’armée de M. de Joyeufe 24, com 


4% VA 
Charlotte de la Mark, fille 
unique & héritiere d’Hen- 
ry Robert de la Mark, 


Duc de Bouillon & Prince 


de Sedan. Mezeray rap- 


_ porte que Ÿ le foir d’au- 


paravant fes nôces, pour 
reconnoître les bienfaits 
que le Roy lui avoir faits, 
il alla de nuit furprendre 


- Stenay par efcalade : l’an- 


née après il fur fait Maré- 
chal & appellé Duc de 
Bouillon * , & défit Af- 
fricain d'Anglure d'Am- 
blile , Lieutenant du Duc 
de Lorraine qui avoir mis 


_ Jefiege devant Beaumont 


"* 


en Argonne , pendant le- 
quel d’Amblife fur tué , & 
Jui fac bleffé de deux coups 
d'épée. Charlotte de la 
Mark Ducheffe de Bouil- 
Jon étant morte en 15y4. 
fans pofterité , il fucceda 
à {es droits , & demeura 


| 
| 
| 


mandant en 
Languedoc 


Duc de Bouillon & Prin- 
ce de Sedan , Principauté 
qui paffa aux enfans qu'il 
eut d'Ifabel de Naffau. 
241 Monfieur deJoyeufe.] 
Scipion de Joyeufe, Grand 
Prieur de Touloufe , & 
Gouverneur du Languedoc 
pour la Ligue, fat défait 
devant la Ville de Ville- 
mur , & obligé de fuir, 
fe noya dans la Riviere 
du Tarn qu'il voulut paf- 
fer à la nâge. Après fa mort 
les Touloufains offrirent 
le Gouvernement à Fran- 
çois de Joyecfe, Cardi- 
nal & leur Archevêque : 
a fon refus ils le donne- 
rent à Henry de Joyeufe 


Comte de Bouchage, qui 


après la mort dé fa fem- 
me fe fit Capucin, & au- 
quel le Pape 


de quitter le Cloiftre, pour 
fe 


RRQ ONE A LL À 


 T Mezeray. 


* IX, Dec. L. $. pag. 249. 


Clement 
VIII. donna permiflhion 


1592. 
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7592. Languedoc pour la Ligue , arrivée le Lundi2r. 
du mois dernier devant la Ville de Villemur ; 
& que ce brave Commandant , fuyant devant 
les troupes de M. de Montmorency , s’éroit 
noyé dans la riviere du Tarn : & fur ce, le Son- 
net fuivant a efté fair. 
Joyeufe fils de Mars , de la Fortune auffr , 
A qui l’heur & la guerre a été fr fortable , 
Que de nom & d'effet, tu ejlois redoutable , 
Bravant , jeune & petit, ce grand Montmo- 
rency ! | 
é! d’où vint maintenant que tu laiffes ainf£ 
En proye aux ennemis , ton oft épouvantable, 
D'ox vient qu’un Scipion,hardi,fier,indomp- 


table , 
Fuit de crainte, € de peur , & d’effroy tour 
cranfr ? 
Ha ! c'efl un coup du Ciel, 6 tout tel que 
Maxence | 


Reçut en payement de pareille arrogance, 
( Blafphemateur cruel,infime en fes amours, ) 
Tu as de ce Tyran imité les allures ; 
Ainfipour rendre guais vos miferables jours » 
Tarn 6 Tybre ont lavé & couvert vos ordures. 


Le Mercredy 21 d'Oétobre, les Parifiens 
ayant éprouvé que Oder de la Noûe 243 Gou- 
| verneur 


fe mettre à la tête des ar- | Religieux tira des Capu- 

mées ; car, dit le Grain $, | cins, ledit Sr. de Bouchage 
le Pape voyant que la | qu'il fçavoit s'être diftin… 

Ligue avoit plus de Sei- | gué dans les armes. 

gneurs que de Chefs, & 243 Odet de la Noïe. ] 

plus de Capucins que de | Le même que le Roy mit 


Gouverneur 
: + 
$ Decad, Liv, V, p. 2494 
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verneur du nouveau Fort de Pillebadaut , ne 


laïfloit point pafler , ni les marchandifes , ni 
les provifions pour Paris , qu’il refufoit à tous 
des pafleports , & que les autres Gouverneurs 
des places voifines de Paris fuivoient fon exem- 
ple, commencerent à s’allarmer, & à faire des 
affemblées dans divers quartiers, dont le reful- 
tac fut d’aller demander à l'Hôtel de Ville une 
aflemblée générale pour prévenir les malheurs 
qui les menaçoient , ce qu'ils ont fait ce jour- 
d'huy, & leuraefté répondu par Orcey Prevoft 
des Marchands ; qu’on leur donneroit fatisfac- 
ton dans quatre ou cinq jours, qu’en atten- 


dant on pourvoiroit à rout le neceffaire pour la 


fubfiftance des habitans. 


Gouverneur du nouveau 
Fort de Pillebadaut (dont 
la fidelité incorruptible 
lui repondoit de la garde 
de ce paflage. } Il étoir fils 
de François de la Noïüe, 
dit Bras de fer dont ona 
déja parlé dans la Note 
fur ce mot, d’une très bon- 
ne famille de Bretagne , 
& aufli valeureux & hon- 
nète homme, que l'éroit 
fon pere ; car quoiqu'il 
für Huguenot, & enne- 
mi des Catholiques, & * 
qu'il tint la Religion Ro- 
maine, & la Melle pour 
impieté , il ofa aflurer Sa 


Le 
Majefté ( Henry IV. ) 


Qu'elle ne fe verroit jamais 
Roy & paifible en France, 
fi elle n’alloit à la Meffe. I 
fuc fi exaët à la garde de ce 
paffage , que les Parifiens 
ne pouvoient tien rece- 
voir de ce coté-là, & fon 
exaébitude ayant été imi- 
tée par les Gouverneurs 
des autres paflages , les 
Parifiens tant Royaliftes 
que Ligugurs, cominence- 
rent à s'allarmer & à tenir 
de fréquentes afflemblées , 
qui produifirent dans la 
fuite la réduction de Paris 
fous l’obéiflance du Roy. 


244 


* Le Gr. Decad, du Roy Hen. IV. L, $.p. 257: 


1592 
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Le Lundy 26 d'Oétobre , les Deputés de 


quelques quartiers tant du party des Politiques 
que du party des Seize, fe font rendus à l'Hôtel 
de Ville 244 vers les huit heures du matin, & 
ont propofé pour fubvenir aux miferes & cala- 
mités de la Ville , d'envoyer versle Roy de Na- 
varre, en attendant la tenué des Eftats , pout 
avoir le trafic & commerce libre, tant pour la 
Ville 

144 Se font rendus à 
l'Hôtel de Ville. | Ces Dé- 
putez Ÿ étoient du parti 
des Politiques, d'Aubray, 
l’Huillier, Paffart, Mar- 


teurs & fes adhérans. * 
Sur quoi M. d’Aubray dit , 
que ce n'étoit point le fu- 
jet pour lequel ils éroient 

chant & Pigneron , & du | venus, mais pour unir tous 
parti des Seize, Acarie , | les Catholiques; que pour 
le Grefle, Senault, Alue- | nous (les politiques ) nous 
quin |, & Bordereiil Roni. 

Lorfau'ils furent affem- | 

blez en préfence du Com- 

te de Belin , Gouveïneur , 

& du Prevôr des Mar- 

chands , & après quelques 

reproches de part & d’au- 

tre, un des Sezze dit que 

les remedes convenables 

pour éteindre la divifion , | 


en l'union de la Ville , & 
en l'obéiflance de M. de 
Mayenne, de la Cour du 
Parlement , de Mr. le 
Gouverneur & des Magif- 


lant aux Serge ) qui vous 
êtes joints avec le Pape & 
l'Efpagnol , voulez vous 
étoient de ne reconnoître | unir à nous, nous prierons 
Jamais le Roy de Navarre, { Mr. de Mayenne, la Cour 
quelque Catholique qu'il { du Parlement, & les Ma- 
fe Fit, & d’ajoûter à l’an- | giftrats, de vous recevoir, 
cien ferment , qu'on ne | ce qui donna lieu à des 
traiteroit jamais avec le | nouveaux reproches. 


24$ 


ER ER PRE CR EL D om PE tpm mage NC Een ds 


T Chr. Noven. Tom. I. pag. 78. 


* Le même. 
NS D ’ 


Roy de Navarre, fes fau- 


fommes toujours demeurés 


trats. Si vous autres ( par-, 
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Ville de Paris, qu'autres bonnes Villes deFran- 
ce. Cette propoñtion favorable pour tous, al- 
loit eftre recüe, lorfque les Seize ont demandé 
qu'il füt ajouté à l’ancien ferment de l’Union, 
qu'onnetraiteroityamais avecleRoy deNavarre, 
fes fauteurs 6 adherans:cette addition aeftéré- 
jertée par les Politiques & a donné fujet à plu- 
fieurs fanglans reproches , & diffentions , qui 
ont empêché la conclufon. 

Le Vendredy 30 d'O&tobre ; le Duc de 
Mayenne eftant averti des divifions des Pari- 
fiens, & craignant qu’elles ne nuififfent à fes 
interefts, s’eftant rendu à Paris, eft allé ce ma- 
tin au Parlement & eftant entré dans la Grand’- 
Chambre , s’eft plaint, que l’on fouffroit des 
difcours, des propofñrtions, & des menées con- 
traires au bien de leur party & dela Religion, 
à quoy le nommé Orleans zélé Ligueur ?45 , & 


“qui 


245. Orleans zelé Li-. 


gueur. ) Louis d'Orleans 
* fut un des premiers Li- 
gueurs, affocié au Parti par 
Charles Auturan , dit la 
Roche-Blond , celui à qui 
les Guifes s'adrefferent 
pour tramer la Ligue à Pa- 
ris: il étoit déja Avocat, 
& la Ligue le nomma en 
1589. Avocat Général de 
_ JUnion. Son zéle outré 
par la Ligue lui fitécrire 
plufieurs Libelles contre fa 
Patrie : il eft l’Auteur du 


SRE RENE EEE EN RRERENERE 


Catholique Anglois , de 
l’Anti-Franco-Gallia , du 
Banquet, du Comte d’Are- 
te , éc. Cependant aujour- 
d’hui il lui prend un petit 
retour pour fon Pays,& s'a- 
vife de répondre en qualité 
d'Avocat Général au Duc 
de Mayenne , qui s'étoit 
rendu à la grande audien- 
ce, Que la Ville de Paris 
étoit pauvreGdéfolée, qu’il 


falloit en chercher le remé- 


de dans la paix, que lane- 


ceffité contraignoit les Pa-' 


rifiens 


% Rem. fur la Satyre, Menip. pag. 144. 6 fuiy. 


1692. 
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£ M 


254 JOURN ALDU'REGNE 


qui fait lacharge d’Avocat Général ) répondant 


audit Duc de Mayenne ; après avoir reprefenté 
vivement les miferes du tems , les playes & les 
ulceres de certe défolée Ville , a conclu quil 
falloit en chercher les remedes en la paix, & a 
allegué l'exemple de Valenrinian,qui avoirefté 
chaffé pour quelque tems de l’Empire à caufe 
de fa Religion,& depuis y fut retabli & l’ufur- 
pateur maflacré , ce qui a grandement étonné 
ledit Duc de Mayenne, & s’eft retiré tout hon- 
teux +46, 

Les Ligueurs ne font pas moins étonnés , 
voyant le plus ardent,le plus fougueux d’entre 
eux avoir tourné cafaque 47. 

Le mème jour à huit heures du matin, les 
Ligueurs de la dixaine de Jean Chaftenier , au 

| quartier 
rifiens de lui demander la \ tonnement, & en même 
foy qu’ils lui avoient jurée. | tems de la honte , mais je 
Et parlant du Roy, il al- À crois avec l'Auteur des 
legua au Duc, l'exemple ! Obfervations fur les écrits 


de Valentinien qui avoir | modernes que ce que le 
été chaffé quelque tems de | Journalifte * appelle hon- 


l'Empire , pour caufe de 
Religion; comme au cas 
dont il s'agifloit ; mais que 
depuis y avoit été remis, 
& l'ufurpateur maffacré, 
246S'eft retiré tout hon- 
teux. ] Les dernieres paro- 
les de ce Ligueur , ne pou- 
voient caufer au Duc de 
Mayenne qu'un grand é- 


te , étonnement ; fut peut= 
être en ce Prince un trait 
de cette prudence, qui ef le 


| partage d’une ame accou- 


tumée à fe pofféder. 

247 Avoir tourné cafa- 
que, ] Le fameux Ligueur 
Orleans s’étoit en effet dé- 


claré fi ouvertement con- 


tre la Ligue, qu'il ne laif- 
foir 


* Lettre XXXIX. du 3. Decembre 1735 p: 198: 


D'AMEN R'Y IV 
quartier de Huot, fuivant le mandement 


foit plus d'efperance de re- 
tour * ; mais ces bons fen- 
timens ne lui durerent 
“si Au contraire la 
ureur de cet homme en 
aug menta encore d'autant 
plus dans la fuite ; il mit 
au jour en 1593 un Libelle 
encore plus féditieux & 
plus emporté que les pré- 
cedens, c'écoit fon Expof- 
tulation dans laquelle p. 
95. il appelle Henry le 
Grand fœridum Satane 
ffereus. Ce fur bien pis en- 
core lor{qu’il apprit la con- 
verfion de ce Prince, & la 
treve qui l’avoit fuivie. Il 
prit fon tems pendant les 
trois mois quelle devoit 
durer , pour compofer fon 
Banquet du Comte d’ A rete; 
qu'on a cité plus haut; & 
qu’à jufte titre on.peut ap- 
pie > un Livre exécra- 
le en toutes manieres ; 
fous le nom de fepr ou 
huit perfonnes Ligueufes 
de l'un & de l’autre (exe, 
+ introduit dans {on 
anquet, dans lequel on 
 Voit qu'il a toutes les pei- 
nes imaginables à ne point 
faire éclater fon défefpoir 


| 
| 


265$ 
de la 
Ville, 


touchant l’état déplorable 
où les affaires de la Ligue 
alloient être reduites par 
le moyen de cette conver- 
fion, qu'il foutient pour- 
tant ne pouvoir pafñler 
pour fincere. Et parlant 
desPrelars, Docteurs & au- 
tres qui avoient aflifté à 
cette bonne œuvre, il dit 
» qu'il falloit les bailler 
» aux Seize de Paris, la 
» veille de 1aS. Jean , afin 
» d'en faire une offrande 
» à S. Jean en Greve, & 
» qu’attachez comme des 
> fagots depuis le pied 
Bi fommet de ce 
#2 haut arbre, & leur Roy 
>» dans le muid où l’on met 
» les chates , on eûc fait 
» un facrifice agreable au 
» Ciel , & deletable à 
» toute la terre. Cepen- 
dant cet homme fi chargé 


} de crimes, rappellé par Îe 


Roy à la follicitation de 
fes amis, après un exil vo- 
lontaire de neuf années , 
qu’il avoit paflées àRouen, 
à peine fut-il arrivé à Pa- 
ris ,que quelques difcours 
féditieux,qu'il ne püt s'em- 
pefcher de tenir de nou- 

veau , 


* Remarques fur la Satyre Menippée. par. 246. 


15920 
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“3592. Ville,fefontaffembiés dans la Salle des Corde> 
liers , & ont élù Meffieurs Pithou & l’Avergne; 
pour à leur nom fe tranfporter au logis: dudit 
Huor,, & par tout ailleurs où fera neceflaire ; 
pour remontrer l’extrème neceflité en laquelle 
ils font reduits ; pour laquelle foulager , il ne 
penfe pas de meilleur moyen, finon d’avoir & 
reconnoître en ce Royaume un Roy François & 
Catholique , & fous le bon plaifir de Monfei- 
gneur le Duc de Mayenne, requerir le Roy de 
Navarre, d’abjurer l’herefie, & faire profeflion 
de la Religion Catholique, Apoftolique & Ro: 
maine, & d'envoyer vers Sa Sainteté , pour ob- 
tenir fon abfolution,& eftre remis au giron de 
V'Eglife, & pour ce folliciter les Princes & Sei- 
gneurs Catholiques qui font auprès du Roy de. 
Navarre, de le porteràcefaire; & en cas dere- 
fus,le quitter, pour fe joindre avec le peupleë 
élire un Roy Catholique naturel François. 
Le même a efté déliberé dans les affemblées 
des autres quartiers. 
| Le 


veau, le firent jetter dans | fement la memoire, il fal- 
un affreux cachot de la | lut * enfin pour le tirer 
Conciergerie, ou pendant | de-la , que le Roy s’expli- 
trois mois qu'il y refta, ! quât qu'il vouloit abfolu- 
fes Lettres de rappel n'a- | ment qu'on le relächat.. 
yant pas empêché qu'on | Voyez les remarques fur la 
ne voulüt luy faire fon | Satire Menippée p. 244. 
procès fur tous fes crimes | 245. 246. 247. 248. & 
paflez, dont il venoit de | fuiv. jufques à 252. 
renouveller trop malicieu- | 

248. 


* Chr, Noyen. Tom. L:pag. 1012. 


DPFHEXN RW RMET es 

** Le Samedy dernier jour d'O&tobre , des let- 
tres venues de Florence , affurentquele Cardi- 
nal de Gondy allant à Rome y eftoit arrivé le 
vingt-deux dudit mois, où il a efté très-bien 
recù du Duc de Tofcane , & que deux jours 
après Le Cardinal Francefchini Religieux Jaco- 
bin, l'avoir efté trouver dans le Palais du Grand 
Duc, & luiavoir défendu de la part du Pape 
d'entrer dans les terres de l’Eglife 248; parce 
“ qu'il 
Paul, 4°. Qu'en venant enr 
Iralie, il n'étoit pañlé que 
par les Villes du mauvais 
parti ; publiant en tout 
lieu par rufe diabolique, 
Cardinal de Gondy de cer- | qu'il étoit mandé par le 
ze Héfenfe.: 1°.. Parceque À Pape, & qu'il avoit aflu- 


248 D'entrer dans à 

ns les guertes de France, rance de l’abfolution pout 
É 
| 


terres de l’Eglife. | Mr. 
Mezerai # rapporte les 
“Yaïfons’ que ke Cardinal 

ancefchini , donna au 


non-feulement il ne s’éroir | lé Roy de Navarre, firôt 
pas comporté en bon Car- | qu’il auroit oui une Mef. 
dinal ; mais n’y avoit pas À fe, $°. Qu'il avoit entre- 
même agi en bon Chré- | pris ce voyage contre les 
tien, ÉvatiQns ouverte- 
ment le parti du Navar- 
rois , qui étoic hérérique x 
relaps & excominunié, 2°. 
Qu'il cherchoit des tempe- 
tammens en matiere de 
Religion : qui n'en fouf- 


qu’ en un mot il devoit De 
voir que le Saint Pere ne 
vouloit en aucune façon 
écouter le Navarrois, mais 
étoit prêt d'employer tous 
fes moyens & fa vie mê- 
fioit point.-3°+ Qu'il na-} me, pour l'exclurre de la 
Yoit pas eu Honte dé con Couronne de France, ce 
ferer avec l'hérérique, con- | que ledit Cardinal luy 
tre l’exprès commande- | donna par écir. 

ment de S. Jean & de S. 

| é . 249 
om mm 


# Tome III. pag. 1041. 
Tome 1, R 


59e 


défenfes de fon Legat, & 


E. 
* 
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4592. qu'il avoitentrepris ce voyage contre les défeni 
fes du Cardinal de Plaifance Legat en France 3 
parce qu’il avoit favorifé le party du Navarrois, 
qui eftoit heretique , relaps , & excommunié, 
& qu’il avoit eu commerce avec les heretiques. 
& fauteurs d'iceux , & qu’il n'avoir pas executé 
& fair executer le bref du Pape Gregoire XIV, 
& pour plufieurs autres raifons qu'il luy avoit 
données par écrit, ajoutantque s’il vouloitaller 
à Rome en bon Cardinal, fans parler du Na- 
varrois , 1l feroit bien venu. 

A quoy le Cardinal avoit répondu, quetout 
ce qu’on avoit dit à Sa Sainteté du fujet de fon 
voyage eftoir faux’, & inventé par des gens paf- 
fionnés , & ennemisde la Religion, pourl’em- 
pêcher de faire connoitre au Pape, l’eftar pi- 
royable de l’Eglife en France, & que le Pape 
Sixte V. ayant eu dès le commencement mau: 
vaife opinion de fa conduite, par les faux rap- 
ports qu'on luy avoit faits, il efperoit que dans: 
la fuite Clement VIII feroit défabufé pareil- 
lement, & luy permetroit d’aller fe jetrer à fes 
pieds pour luy dire des chofestrès-importantes 
à la gloire de Dieu , à l'avantage de l’Eglife &" 

à l'honneur dus. Siege, D CO 

Cet évenement eft attribué à l’'Evèque de Ly- 
zieux, & au fieur des Portes envoyés du Due 
de Mayenne , & aux intrigues que les Efpa= 
guols ont à Rome. | | 


NOVEMBRE. 


: Le Dimanche premier jour de Novembre, & 
fefte de la Touffains , le Duc de Mayenne alla 
aux Auguftins où il entendit la Mefle avec les 


“ 


DER ENT Re Y LITE 
Capitaines de quartier , après laquelle on 
marqué qu'il les avoit beaucoup careflés. 

Le Mardy 3 de Novembre, a paru une dé- 


259 
are- 


cifion de la Sorbonne :#, contreles Requeltes 


prefentées à la Ville & au Parlement par les 
Bourgeois. 


192 


Quod petitio, quod Rex Navarræ interpelle 


tur ut frat Catholicus ; inepta fit, féditiofa , €. 


impla , ex infra fcriptis conflar. 

1°. Eff contra jus Divinum, Civile & Cano- 
Aicum, contra decreta Sixti F. & Gregori XIF. 
& leger fundamentalem regni ; ergo non propo- 
nenda.. | 

2°. Efcontra intentionem Clementis VIII. 
ut videre eft ex libris legationis. 


3°. Eft contra primævam intentionem jurate 


Uzionis. tr ret 
 4°.-Eft contra jus quæfitum tertio. 
5°. Effeilus quifquis inde fequi poreft repugnat 
commodo publico. NAS 
6°. Eo notorium ef fore infrutuofam, quo no- 
coria ef? Henrici relap/i perrinacia. 
‘ [a 


déclara que tous les Fran- 


149 Défon de la Sor- 


bonne. ] Cette décifion * 


FE fut l’éffec de la cabale | 


es Docteurs Ligueurs , 
& vendus à la pafliondes 
Seize , fut revoquée en 


1694. par la même Facul- 


té, comme aufli rous les 
Decrets qu'elle avoir faits 
au préjudice des droits in- 


Violables de nos Rois, & | 


* Maimb. Hift. de La Ligue. p.11. 


çois  étoient obligez en 
confcience de reconnoître 
Henry IV. pour leur Sou- 
verain Jegicime, quoique 


pat les intrigues des E(- 


pagnols, le Pape ne luy 
eût pas encore donné l’ab- 
folution. Voyez la note 
fur le mot Décifion, 


2$Q 


292. 
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7°. Repugnatitaque con/tientiæ repugnantiums 
8°. Turbatgloriam hucufque virtuofæ patientiæ" 
adquifitarr a civitate Luteriæ coram Deo € ho- 
RITULbUS. | 
9°. EfE argumentiim nova feditionis & divi- 
zonis in civirate , & 17 Regno. 
10°. Ef? faita judici noncompetenti , nam [o- 
lus Ponrifex de hoc poterat decernere. 
11°. Er fi facienda fuiffet, non debuiffet fieri," 
nifc univerfali civium omnium confenfu , qui hic 
nonadeft, necinfubflantia , necinforma ; quin- 
mo conftat de contrario. "s 
12°. Non debuif[et infuper fieri nift de commu 
ai totius regmi confenfu , qui nonintervenit huc 
ufque , quinimo conftat de contrario. Ergo non 
Proponenda. | | 
Qui itaqueillam proponunt ,utmali cives, in 
conflantes, perjuri, politici, fediriofr, public: boni 
perturbatores,hærerici,fautores de herefifufpeéti, 
G'excommunicati funt , ab urbeexpellendi ; net 
morbide failæ pecudes totum corrumpant ovile. 
Kal. Novembris. 1482. | 310) 
Le Mercredy 4 de Novembre, le party des 
Seize préfenra au Duc de Mayenne une Re: 
quefte très-hardie 25° au nom des Dogisus 
es 


à 


250 Une Requête très- | »-cuns bons Bourgeois 
hardie. | Cette Requête eft | = Catholiques , banniffe=! 
rapportée par Victor Ca- | » ment & profcription des: 
yet en ces termes. * » De- | » autres, l'audace des en* 
» puisle défaftre advenu | > nemis de la Religion 
» en la Ville de Paris par | » Carholique , & parti- 
# la mort violente d’au- | » fans du Roy de Navar: 
re 


* Chr. Noven. Tome I. L.4.p. 83. 


1 
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>6T 


dés Predicateurs de la Ligue , par laquelle ils 


-te,s'eft tant augmen- 


tée, & leur pratique 
tant avancée dans la 
Ville, où ils entrent, 
fortent , traitent, par- 
lent, & font ce qu'ils 
veulent, que l'on ne 
peut attendre qu’une 
ruine évidente de la re- 
ligion , & l'eftabliffe- 
ment de l'héréfie ; fi 
Dieu par fa toute bonté 


ne previent les defftins 


de nos ennemis, & que 
de brief l'on y pour- 
voye , & d'autant que le 
Confeil des bons Ca- 
tholiques , qui étoit ce- 
luy- qui épouvantoit 
l'ennemi , ne fait main- 
tenant ce qu'il veut par 
l'intelligence des poli- 
tiques , fes adhérans , 
aufquels l’on a baillé 
toute autorité , que l’on 
a arrachée des. mains 
des bons Catholiques , 


‘iceux fuppliants font 


contraints ( à leur grand 
regret ) d'entrer à pre 
fent aux follicitations , 
prieres , requêtes, & 
embraffer le foin & la 
vigilance qu'avoient les 
Catholiques, & qu'ils 
exerçoient par leurs af- 
femblées , & confeils 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


demandoient 


( maintenant occupez 
& diflipez ) & fe mêler 
des affaires. féculieres 


en tant quelles peu- 


vent fervir pour la ma- 


 nutention de la Reli- 


gion catholique en ce 
Royaume de France , 
qu'ils voyent perdre à 
vüëé d'œil, faute de con- 
dûüite & commandc- 
ment » pour avoir né 
glicé les. requêtes cy- 
devant faites de la part 
des Catholiques ; qu’au 
lieu d'être exaucez, & 
avouez & maintenus, 
ont été refufez , negli- 
cez, difipez & injuite- 
ment tourmentez , qui 
a été & fera la ruine 
du parti dela Religion 
catholique , fi Dieu de 
fa toute-puiffance n'y 
met ordre, & que ceux 
qui ont le commande- 
ment au parti , même- 
ment Mr. de Mayenne 
qui y tient le premier 


rang, n’amande ce qu'il 


a fair faire, & pourvoye 
aux affaires par les 


. moiens qui s'enfuivent, 


que les fupplians luy re- 
préfentent pour leurs de- 
charges envers Dieu-& 
les hommes , & qu'ikait 


R iij sik 
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1592. demandoient que défenfes fuflent faires aux Po- 
litiques de Me en ne permitplus aux 
Catholiques feculiers de fe mêler des affaires de 
la Religion , qui eftoit entierement en ruine ;, 
pouravoir négligé les avis que les Theologiens 
avoient donnés ci-devant ; que les Catholiques 
quiavoienteftébannis fuflentrappellés &qu'on 
ne parlât plus de s’accorderavec le Navarrois 5 
que l’Arreft du Confeil général de l'Union für 
obfervé, que le Parlement fût purgé des parti 
fans du Roy de Navarre & des heretiques, que 
l'on examinât les confpirations que les Politi- 
ques avoient faites pour lui livrer la Ville. Le 
Duc de Mayenne refufa audience à ceux qui 
luy préfenterent cetre Requefte & la mit au 
néant *i?. 
Le 


tement fes ennemis, & dé- 
chirerent fa reputation. 

Voicy $ la fubftance des 
demandes des Prédicateurs 
qu'ils avoient jointes à 
Cayet nous affure que le | leur requête, avec les ré- 
confeil du Duc de Mayen- | ponfes du Duc de Mayen- 


> S'il luy plaît, à y reme- | 
ne répondit le 12 Decem- | ne. 


sdier promptement , at- 
» tendu la neceflité des 
5 affaires. 

251. La mit au néant.] 


bre, quelques jours après En premier lieu ils de- 
que cette requête eut été | mandent d’ordonner que 
préfentée par les Prédica- | le ferment de l'union des 
teurs, mais parce que ces | Catholiques, foit réiteré 
réponfes n’étoient que des | entre les mains de Mr. le 
refus & des mépris, bien } Legat , repréfentant Sa 
loin d’appaifer les Seize , 1 Sainteté Chef de certe 
les irrirerent de telle forte, | Union, & que les contre 


qu'ils fe déclarerent hau- ‘ venans foient punis. 
Reponfe. 


$ Chron. Noven. Tome L. L. 4. p. 83. € fuiv. 
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Réponfe. Le ferment foit 


téireré devant les Magif- | 


trats qui donneront ordre 
contre les contrevenans 
Secondement, foit fait 
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| diez au fervice divim, &c. 

Rép. C'eft chofe que 
Monfieur defre quand il 
le pourra apointer, & au 


| furplus il ne permetra pas 


défénfes de parler d'accord | que les faints lieux foiene 


ou compofition ävec. le 
Roy de Navarre, & fes 
adhérans, &c, 

Réponfe. Ce font paroles 


vaines qui ne méritent pas 


yavoir égard, ny en faire 
cas. 

En troïfième lieu, que 
les Catholiques bannis 
foient rappellez , & dé- 
fentes foient faites à Mrs. 
du Parlement, de connoi- 
tre des caufes defdits Ca- 


tholiques, fuivant l'Arrèt | 


du Confeil genéral de l'U- 
nion , &c. 
Réponfe. Mr. de Mayen- 


ne rappellera les abfens | 


quand il jugera être expe- 
dient, & que {on autorité 
fera confervée, & quaut à 
Ha Cour du Parlement , 
c'eft un Corps auquel il ne 
peut toucher , &c. : 

En quatriéme lieu, qu’à 
fa fuite & en fes armées, il 
y'ait des Prédicateurs , 
Chapélains &  Confef- 


fours , & défenfes aux dens | 


de guerre de loger ni leurs 
« _ à , 
chévaux dans les lieux dé- 


: polluez. 
Cinquiémement , que Îles 
Benéfices ne foient point 
donnez aux gens de guerre 
& Laïques. 

Rép. L'injure du tems 

ne peut permettre un of- 
dre, mais il le fera avec 
le tems. 

Sixiémement , que Îa 
| convocation générale des 
Etats de France, foit faite 
à Paris, fans plus differer. 

Rép. I] procurera, ( fi 
faire fe peut licitement }) 
que cette afflemblée foic 
Î dans wm mois. 
En feptiéme lieu, que 
les ‘garnifons: étrangeres 
: foient augmentées dans 
. Paris. 
Rép. Que les Miniftres 
du Roy d’Efpagne bail- 
lent à Mr. le Duc de Ma- 
yenne les moyens: pour 
‘cela, &iltravailléra pour 
y mettre des forces telles 
‘qu'il lui plaira. 
Hüitiémement, que le 
Parlement foit purgé des 
Partifans du Roy de Na- 
KR iii Valre 


F9. 
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Mayenne fe rendit à l'Hôtel de Ville , où s'e- 
ftoient affemblés par fon ordre , les Colonels » 
les Capiraines , & autres notables Bourgeois en 
grand nombre, aufquels après s’eftre plaint de 
diverfes affemblées qu’on avoit faites dans Paris 
pendant fon abfence , il ajouta: » Meflieurs » 
» je fçay que danscesaffemblées anrefté faites 
» quelques propoftions d'envoyer vers le Roy 
» de Navarre pour traiter avec [uy , ce que je 
» trouve fort étrange, poureftre fort contraire 
» À ce que nous avons enfemble juré; toures- 
» foisje ne l’impute pasä aucune mauvaifevo- 
» lonté qu’ayent ceux qui Font propofé , ains 
» à la necefMté très- grande que chacun de vous 
»# peut avoir; mais vous fçavez tous que Jay 
» déliberéfaireaffemblerles Eftats, pour pour- 
» voir au général des affaires, & au particulier 
» de votre Ville. Vous fçavez combien dePrin- 
» CES 


varre comme auffi les Ma- Î Rep. Monfieur a été in- 
giftrats & Officiers de la | foriné que cette entreprife. 
Ville, pour être donnez | ne procedoit de mauvaife 
anx bons Catholiques. intention, mais du defir 

Rép. La faïfon ne re- | que quelques Bourgeois 
quiert pas aucun change- | avoient de trouver quel- 
ment , ainfi les chofes üe- | que prompt reméde pour 
meureront en l’état qu'el- | fortir de leur mifere , ce 
les font. que l’on doit plütôt exc 

Enfin ; d'approfondir la | fer que punir. Fait au Con- 
confpiration du Jeudy du | feil d'Etat , enu près Mon 
prefent mois (il entend | fieur, à Paris ce 12. De- 
parler. des Politiques qui | cembre 1592. Signé , Bou= 
avoient demandé de-s’ad- |! douin. Cette réponfe fue 
dreffer au Roy, pour ob- | un funefte coup pour la 
tenir Ja liberté du com- | Ligue qui fa jetta dans l’a- 
merce. } | gonie. 
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# ces, Seigneurs& Villes fe font unis à nous , t 


» defquelsnousnedevons,nine pouvons honè- 
-» tement nous départir. Auf votre condition 
ss feroit beaucoup plus mauvaife de faire vos 
» affaires fans eux. J'efpere que rousenfemble 
5) prendront quelque bonne réfolution , pour 
s laquelle executer, fans avoir aucune confi- 
# deration de monintereft particulier , j'expo- 
» féray, comme j'ai fait ci-devant , pour vo- 
#sÙtre confervation srès-librement mon fang & 
-» ma vie. Mais cependant je prie ceux qui ont 
# fait relle propofirion, de s’en vouloir dépar- 
w tir, & s'ils ne le font, j'aurois occalion de 
# croire qu'ils font mal affectionnés à notre 
» party, & traiter avec eux comme ennemis de 
» notre Religion. 

À peine le Duc de Mayenne a eufini fon dif- 
cours, arrofé d'huile & de vinaigre, que les 
convoqués ont murmuré & crié hautement, que 
la neceffité préfente demandoit, qu’on prirdes 
moyens pour obtenir la liberté du trafic & du 
labeur , & que le plus court & le plus efficace 
eftoir d'envoyer au Roy. Ledit Duc n'ayant 
pas pû empêcher qu’on ne déliberär, 1l a efté 
réfolu de députer au Roy, pour le prier que le 
commerce & le trafic füt libre pour la Ville 
de Paris, & autres du Royaume; ce que le- 
dit Duc'a permis contre fon gré 252. Fa 

e 


12 Contre fon gré. ] Le | commerce avec les Roya- 
Duc de Mayenne prevo: 1 liftes $ , cela donneroit 
yoit, qu'en accordant ce l'aux Parifiens mille occa- 

| fions 


$ Memoires de la Ligue, T: V. p. 188, 5 
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Le Lundy 9 de Novembre, le Cardinal de 
Plaifance, noftre Legat, a renouvellé & confir- 
mé les interdictions & excommunications pu- 
bliées déja au commencement de cette année 
contre le Roy de Navarre & fes adherans; & ce, 
à ce qu'on dir,pour troubler les confciences des 
Catholiques Politiques, dont le party eft au- 
jourd’huy plus grand & plus nombreux quece- 


luy des Seize. 


A ces bulles il à ajouté une nouvelle décla- 
ration de l'intention du S, Pere, pour authori- 
fer & confirmer en fon nom l'élection que les 
Eftats feroient d’un Roy à leur fantaifie :53 : ce 


fions de fe voir les uns Îles 
autres, &produiroit de très- 
mauvais effets contraires à 
fes vües ; d’un autre côté, 


le peuple de Paris qui ge- 


mifloit dans la mifere de- 
puis plufeurs années, a- 
yant gouté quelque fou- 
Jagement par le commer- 
ce, preferoit toujours la 
paix, & fon propre bien 
aux affaires de La guerre , 
& aux interefts de ceux 
qui la feroient. 

253 Un Roy 4 leur fan- 
taifie. ) Le Cardinal de 
Plaifance Legat en France, 
ne remplit pas dans cette 
occafion les devoirs d’un 


dernier 


VIII. qui craignoit d'un 
côté * l'ambition Efpag- 
nole qui commençoit déja 
à lui impofer la loy, & 
d'un autre côté, la perte 
de la Religion en France , 
refolur de favorifer l'af- 
femblée des Etars,d’en con- 
firmer les réfolutions , & 
d'y procurer de tout fon 
pouvoir,que l’on n'élut pas 
un Roy étranger, mais un 
Prince François de naïf. 
fance & capable de foute- 
nir la Religion & l'Etat: 
fur quoy il envoya fes or- 
dres à fon Legat pour con- 
duire les chofes à cette fin. 
Mais le Legat s'étant jetté 


fidele Miriftre. Clement | dans les interêts d'Efpas 


pne » 


de 
* Mexeray, Tom. III. pag 1042 Ÿ 
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dernier Mandement, a convaincules Politiques 1592» 
& lesvrays François, que le Pape Clement VIII. 
auffi-bien que fon Legat, eftoient entierement 
dans les vüés du Roy d'Efpagne , qui ne font 
autres que de renverfer la loy fondamentale 
du Trône François, qui confifte principale- 
ment en l’ordre & fuccefhion legitime de nos 
Rois. 

Le Jeudy 12 de Novembre , parut au public 
une foule delibelles 254, pour & contreles deux 
partis : comme /e Manant, 6 le Mahurre. Lettre 
d’un 


gne, fuivit plutôt les mou- La remontrance faite 4 
Vemens de fa paflion que | l’ouverture du Parlement 
les volontés de {on Maître. | de Chaalons. Elle eft de 
254 Une foule de Libel. | Mr. Hugues de l'Eftre , 
les. | Les Auteurs convien- | Avocat Genéral du Roy en 
nent que le Dialogue du | ce Parlement, qu'il pro- 
Mahutre 6 du Manant,elt | nonça le lendemain de S. 
l'ouvrage d'un Ligueur. $ ! Martin 1591 dans * la- 
On croit que Louis Mo- | quelle il prouve fort au 
rin dit Cromé, Confeiller | long la fuccefhion ftable, 
au Grand Confeil en eft | ou l'eftre perpetuel de la 
l'auteur : il a été imprimé : Monarchie Françoife con- 
plufieurs fois : cet ouvrage | tre les prédictions de cer- 
fit plus de chagrin au Duc | tains Pronoftiqueurs des 
de Mayenne, que les plus | periodes &  fubverfions 
vives fatyres du Parti du j d’un fi puiffanc Etat. 
Roy, parce qu'il venoit{ La queftion ff la domi- 
d'un homme de fon Parti, | marion des femmes & des 
qui découvroit l'ambition | Prétres eft favorable à le 
mal foutenuë de ce Prince. | France , font deux parties 


d'un 


DRE RE 00e CRE ee D ADR SRE RS | D SRE Re En 


den RE 


 $ Meth. pour étudier l'Hif. par l'Abbé Langler 
du Frenoy , T. IV. p. 86. Edit. de1730. 
* Mem. de la Li. T, V. p.2. 6 fuiv. Edit. 1598. 
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2$92° d'un Italien àun François. Remontrance faite à 
l'ouverture du Parlement de Chaalons. Queflion, 
Ji la domination desfemmes & des Prefbres ef fa= 

. vorable à la France ? & plufeurs autres. 

Le Samedi 14. de Novembre , la partie du 
Parlement féant à Paris, enregiftra le nouveau 
pouvoir que le Pape donnoit à fon Legat dans 
l'élection prochaine d’un Roy : neanmoins avec 
cette claufe , que le décret du Pape ne portera 
aucun préjudice à autorité Royale &à la liber= 
té de l’'Eglife Gallicane. 

Le Vendredy 20 de Novembre, parut un 
Ârreft du Parlement de Chaalons étant lors à 
Chartres, prononcé le 18 dudit mois contre le 
Legat du Pape & ledit Refcripfit, avecdéfenfes 
exprefles fur grandes peines à tous Ecclefiafti- 
ques, Nobles & autres de tous états d’y obéir 


d'un Ouvrage qui a pour 
titre ,Briefs 6 fimples Dif. 
cours ; compolé par un 
homme de qualité, dont 
on ignore le nom. L'Au- 
teur prouve dans la pre- 


dans latroifiéme, que les 
peuples qui ont été fous la 
domination des Prêtres , 
ont été malheureux : il f2 
nit ce difcours par une 
exhortation aux François 
miere partie, que les Fran- | de s'arranger {ous l’obéifz 
çois n'ont jamais pà fouf- | fance du Roy. * Il eft ai= 
frir des étrangers regner | fé de connoître que l’Au- 
fur eux, & pour cela il rap- | teur n’étoit point partifan 
porte plufeurs exemples | ni du Roy d'Efpagne, ni 
depuis l'origine des Fran- | de fa fille ’Infante , ni du 
çois : dans la feconde par- | Cardinal de Bourbon. Ce 
tie, que la domination | difcours eft dans les Mé- 
des femmes a été cala- | moires dela Ligue. 
miteufe aux François : & 


2$$ 


* Mémoires de la Ligue, Tom. IV. p. 77. jufqu’àg9. 
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& de fe trouver aufdits Etats pour ladite élec- 
tion ; en outre déclare que le lieu ou Ville de 
ladire affemblée feront rafez de fond en com- 
ble, fans efperance d’être réédifiez, pour perpe- 
tuelle memoire de ieurtrahifon & perfidie. Cet 
Arreft foudroyant fut un fujer de rifée pour 
les Chefs de la Ligue: il n’y eut que le Legat 
a en parut fâché par Finjure qu'il difoit être 
aire à la Religion & au S. Siege. 

Le même jour on récut l’heureufe nouvelle 
que le Duc de Parme s’avançoit vers la France 
avec un armée de huit mille hommes , tant de 
pied que de cheval , que fon avant-garde étoir 

proche de l'arbre de Guife ; & qu'après avoir 
tenu les Etats à Arras, il s’acheminoit À gran- 
dres journées, pour favorifer l'élection d'un 
Roy. Le Legar , les Efpagnols & les Séize en 
témoignent ouvertement leur joye 5f,& difent 
que la Couronne fera déferée à l’Infante Ifa- 
belle, | 
On affure encore que le Roy de Navarre eft 
aux environs de Corbie avec deux mille che- 
vaux, & que toutes les garnifons de la Provin- 
ce de Picardie font prères de le joindre au pre- 
Mieravis , pour s’oppofer au Duc de Parme, 
DECEMBRE, 
255 En témoignent ou- | aflifter le Roy qui feroit 
vertement leur joye. ] Le | élà par la prochaine af. 
 Legat, Les Efpagnols * & | femblée des Etats , que 
ce qui reftoit des Seize | pour contraindre ces mé- 
attendoient avec impa- | mes Etats à donner la Cou: 
tience l'armée da Duc de | ronne à l'Infante d'Efpa- 
Parme , non pas tant pour | gne. 256 
mener mans 
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DECEMBRE. 


Le Vendredy 4 de Décembre, advint la mort 
d'Alexandre Farnefe Duc de Parme 256, un: 
des plus grands Capitaines qu’eür le Roy d’Ef- 
pagne: 1l étoir arrivé à Arras, & fe préparoit. 
d’entrer en France pour la troifiéme fois , lorf- 
qu’une hydropifie, dontil étoit attaqué depuis: 
quelque tems, lui a Ôté la vie le deuxiéme du- 
ditmois; la garnifon d’Arras a conduit jufques 
à Mons, fon corps couvert d’un habit.de Ca- 


256 Advint la mort du 
Duc de Parme. | Cere 
mort fit changer de def- 
fein au Duc de Mayenne, 
& malgré le déplaitir qu'il 
en témoigna au dehors , 
fa conduite fit connoître 
qu'il n’en étoit pas faché : 
le Prince du vivant du 
Duc de Parme fe laifloir 
mener à certaines condi- 
tions de paix avec le Roy, 
qui étoient fort avanta- 
geules pour luy; mais aux 


nouvelles de la mort du 


Prince Alexandre Farnefe, 
il changea de volonté, ef- 
peranc être dars la fuite 
feul Lieutenant des Ar- 


pucin ; 

voir plus les traverfes & 

les rebuts qu'il avoit fen- 

tis aux deux voyages. du- 

dit feu Duc de Parme, , 

peut-être même afpiroit- 

il dès-lors à la Royauté 

{ comme quelques-uns ont. 
écrit | ce que M. le Graïn 

Auteur contemporain ,-re- 

garde comme une,chimere: 

indigne de la prudence du 
Duc. de Mayenne, après 


1 le fentiment d’un des Evé- 


ques deputé à ces Etats ; & 
comment peut-on dire que 
le. Duc de Mayenne .qui 
fe voir oublié,comme fi on 
étoit déja las de luy , afpi 
re à la Royauté, en la- 


mées du Roy d'Efpagne | quelle il ne peut parvenir, 


en France , & de ne rece- 


en laquelle il ne pourroit. 
fe 


+ Chr. Noven. Tom. I. L. 4: pag. 92e 
$ Decad. L. V. p. 251. 
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pucin, avec lequel il a ordonné par fon tefta- 1592. 
ment d’être enterré. 

Le Lundy 7 de Décembre, le Duc de Mayen- 
né étant au Parlement à créé le Sieur de Rof- 
ne ?57 Maréchal de France , & Gouverneur de 
VIfle de France, malgré les oppoñrions du Par- 
lement & de quelques autres, aufquels il a 
parlé aigrement & en Maître. 


Le 


ché de Bar, dofina des preu- 
vesde fa bravoure en 1581, 
enleva un quartier de l’Ar- 
mée dés Reitres en 1589 : 
après la prife des Faux- 
bourgs de Paris par le Roy, 
il défendit la Ville, & 
donna le tems au Duc de 
Mayenne d'y faire entrer 
fes troupes : le Duc de 
Mayenne en récompenfe 
de fes fervices , le fit Maré. 
aux Indes > & ce que je | chal de la Ligue ; ce qui 
dis de luy , je le dis de tous ! donna alors occafion de 


fe maintenir, & me 
ceux de fa maïfon qui fe- | dire que ce Duc avoit 


laquelle fes plus proches, 
ne lui voulant ceder, fe 
banderoient, & fe range- 
roient plutôt du parti du 
Roy de Navarre contre 
luy : auffi que ferviroir à 
fes parens de batre les 
buiflons, s'expofer à mille 
dangers pour le faire Roy , 
&e Être après renvoyés pour 
chercher des Royaumes 


roïent élüs Roys, qui n’en | fait une chofe miraculeu- 
feroient pas moins l'un | fe, d'avoir joint le Ro/ne 
que l’autre; car les com- | aux Rivieres $ de Seine ù 
pagnons ne font bons que | Marne, Oyfe & Yonne. 
pour forger les fceptres , | Après la réduction de Pa- 
non pas pour les manier. |ris fous l’obeiffance du 
257 Le Sieur de Rofne.] | Roy, ce Prince confirma 
Chrêtien de Rofne, Gen- | dans la dignité de Maré« 
tilhomme Lorrain, cadet | chaux de France , Mef- 
de la Maifon de Savigny , | fieurs dela Chatre & Bois- 
Seigneur de Rofne au Du- Dauphin qui eurent re 
cours 
EE 
$ Le Gr. Decad. L. W. pag. 153. 
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Le Jeudy ro de Decembre, a été fait dans 
l'Églife de S. Merry un Service pour Alexandre 
Farnefe Duc de Parme, auquel le Legar & les 
Officiers Efpagnols de la garnifon ont aflifté. 
. Le Samedy 12 de Décernbtel le Roy de Nas 
varre eft arrivé à S. Denys avec une partie de 
fa cavalerie , ayant difperfé le refte de fon ar: 
mée en divecs lieux, n'ayant plus à obfervér le 
Duc de Parme, dont les troupes après fa mort 
fe font débandées. 
Le lendemain 13 de Décembre, mere 
à Paris l’Archevèque de Lyon :58 , le Cardinak 
Pelevé 25° & autres du Clergé, avec les: Dépu= 
tez de Lyon & de Rheims, pour aflifter aux 
Etats du Royaume, qui fe devoient tenir dans 
ce mois; mais qui depuis quelques jours ont 
été remis au mois prochain. 

Deuil 
couts à rs graces ; mais 258 L’Archevéque de 
le Baron de Rofne, qui fe: | Lyon ] Pierre d'Épinac. 
lon Mr. le Grain, éroit | Voyez la note furce mor 
tantE/pagnol que rien plus, | ci- 1 
n'eut pas Je même bon- | 259 Le Cardinal Peles 
heur , s'étant donné au fer. | vé. ] Après avoir été pris 
vice des Efpagnols, qui | vé durement de fes bénés 
luy, fourniffoient depuis fices pendant fix ou Lepc 
Jong-tems deux mille écus | ans, pour avoir en plu 
par mois pour favorifer | fieurs occafions dellervi 
leurs defleins contre la ! Je Roy, il revinten Frans 
France f , & ne cefla plus ce, ayant par le credit de 
pendant le refte de fa vie , | la faction de la Maifon des 
de travailler à la ruine de | Lorraine , obtenu l'Arches 
fon Pays. Il mourut en | vêché de Reims * ; fe rens 
1596. j dit à Paris, pour. “préfides 

| aux 


+ Remarques fur la Sat. Men. pag. 107, 
* De Thou, Tom. IV, Z, 3... +Q 
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_ Depuis l’arrivée de quelques Membres des 
atats , On voit nuit & jour dans les ruës de Pa- 
ris , les Agens des prérendans à là Couronne ; 
qui les vont vifirer & briguer leurs fuffrages. 
Dece nombre font? le Duc de Guife, pour 
l'affeion qui refte dans le peuple pour la mé- 
moire de fon pere ; le Duc de Mayenne par 
l'autorité qu'il s'eftacquile , & par les.fi CR 
ges des Membres des Etats qu'il a choifis à fa 
dévotion ; M. de Nemours par l'intrigue des 
Efpagnols, auxquels il promet de faire éliré 
leur Infante , dans l’efperancé que cette Prin- 
ceffe le choifira pour fon époux, & partagera 
cette Couronne avec lui, offrant au Duc de 
Mayenne de lui laiffer fon entiere autorité ; le 
Marquis de Pons, fils aîné de M. le Duc de 
Eofraine, comme érant chef dé cette illuftré 
Maïfon, & fils d’un Prince Souvérain ; lé Duc 
de Sâvoye , comme fils d’une fille dé France ; 
Enfin le Roy d'Efpagne , pour Les fervices qu’il 
a déja réndus au Royaume de France , & érant 
le feul en érar de le foutenir & de le défendre 
par l'argent & par les troupes. 
- Le Lundy 14 de Décembré, advint la confir: 
ation de la prife dé la Ville dé Dun fur la ri: 
viere de la Meufe, par le Duc dé Bouillon , 
qui là nuit du fixièéme au fepriéme de ce mois, 
Ja fit pettarder, & fur réduire lé lendemain à 


l'obétffance du Roy. Le 
aux Etats de l4 Ligue; dans { Note fur cé mot, 
lintention de favorifér fes 166 Dé ce nombre font; 


rs9k 


bieñfaicteurs dans l’'Elec- | @c: ] Voyez ci- defluë 


tion d'un Roy qu'il cro- | les notes fur ces mors ; 


voit devoir fé faire ince. | Guife, Mayenne, Nemours, 


ment, Voyez ci-deffus la | Savoye , &c, 
Tome L, $ 161 


cu 
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Le Mardy 22 Décembre, [e Duc de Mayer: 
ne prefenta au Parlement une Déclaration 2: 
pour y être vérihée, contenant les juftes &ne- 
ceffaires caufes qui l’obligeoient à faire & con- 
tinuer la guerre contte le Roy deNavarre,com: 
mehérerique,relaps,& déclaré indigne & inca- 
pable de certe Couronne;enfuire il exhorte tous 
les Catholiques qui fuivent fon parti de fe fou- 
ftraire de fon obéiffance, & de s’unir & réunir 


LÉ 


261 Une Déclaration. 
Cette Déclaration fut l’ou- 


vrage de la politique &' 


des confeils des Sieurs Pré- 
fidens Jeanin & Ÿ Ville 
roy : ils avoient pour but, 
uoiqu'ils ne découvrif- 
fn pas au Duc de Ma- 
yenne leurs intentions , de 
s'engager par cette voye 
à quelqué conference a- 
vec Jes Catholiques du 
Parti du Roy, afin de l’é- 
Joigner tant qu'ils pour- 
roient des Efpaynols, fe 
promettant que fi elle ne 
produifoit autre chofe , 
du moins elle ferviroit à 
juftifier la Ligue, & à fai- 
fe voir qu'elle n'avoir au- 
tre paflion, ni autre inte- 
rê&, que le zéle de la Ré:- 
ligion & du bien du Pu- 


blic : d'un autre côté elle 
afluroit le Parti du Roy 
LP PURE A SR SEE EE RE 


avec 


que le Duc de Mayenne 
n'étoit point éloigné de 
tout accommodement , S 
qu'au contraire il vouloit 
porter le Roy de härer 
{a converfon. Quelques 
jours après que cette Dé- 
claration fut enreviftrée 
au Parlement, & renduë 
publique ; elle fur bien re- 
çüe, non - feulement des 
Catholiques qui étoient 
auprès du Roy , mais paf 
le Roy lui-même qui dit ; 
que le Duc de Mayenne 
avoit toujours le cœur 
François , & qu'il aimoït 
encore fa patrie, & que 
peur-ètré , quelque jou 
lorfqu’il feroir dégagé des 
Efpagnols, il fe reffenti- 
roit des mauvais traite- 


mens qu'ils luy faifoient ! 
| à luy & à la France. 


Cayeë 


Ent 


T Mexeray, Tomé III. pag. 1048. 
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avec lui pour la confervation de la Religion & 1592; 
de l'Etat , {ans quoi il prévoit la ruine inévi- 
table de la France : puis il convie tout Îe parti 
de la Ligue d'envoyer leurs Députez à Paris au 
dix-fepriéme du mois prochain, pour enfem- 
blement choifir fans pañlion & fans refpect de 
l'interèt de qui qué ce foit, le remede qu'ils 
jugeront en leurs confciences devoir être le 
plus utile pour la confervation de la Religion 
& de l’Etar, 

Le même jour le Parlement de Paris cafla 
par un ÀArreft celui du Parlement de Chaalons, 
donné contre le Legät & le prétendu pouvoir 
d’affifter à l'élection d’un Roy. | 

Le Jeudy 241edit Arreft fut liceré & brülé 
fur les degrez.du Palais , par ordre du Parle- 
mént , en prefence du Duc de Mayenne, là 
Ville étänt toute en armes. | 

Cette marque d’infamie n’ébranla point les 
Politiques , dont le nombre & le pouvoir eft 
grandement augmente & celui des Seize beau- 
coup diminué. Enforte que de cinquante-un 
Confeillers du Parlement reftez à Paris,rous ex- 
cepté cinq , favorifent les Politiques. Treize 

Colonels 


… Cayet remarque quele | cord que l'élection de la 
Duc de Mayennenfut forcé | Royauté de France devoir 
par le Pape & les Efpa- | tomber fur l'Infante d’Ef- 
gaols de donner cette Dé: | pagne, & fur l'Archiduc 
“clararion Ÿ ; car ces deux | Erneft d'Autriche , qui 
Puiflances étoient d’ac- ? la devoir époufer. 

262 


 Ÿ Chron. Noven. T. II. p.108. Dial. du Manant 
G du Mahut. 1593. C 
S 1j 


1552. 
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Colonels de la Ville fe font déclarez ennemis 
des Seize, lefquels font fuivis par grand nom- 
bre de Capitaines & de Bourgeois émus à cela 
par le defir de la paix , qui feule peur être le 
remede aux miferes que Paris fouffre depuis 
près de quatre années, étant cette Ville fans 
commerce pour les Marchands , fans travail 
pour les Ouvriers, fans revenu de leurs biens 
de campagne, fans rentes n1 loyers de leurs 
mailons , mais avec la faim, la pauvreté, & 
les cruels Efpagnols au dedans , & des enne- 
mis au dehors , remplis de crainte d’ètre plus 
mal à l'avenir , fi la paix eft plus long-tems re- 


tardée. | 
JANVIER, 


Au commencement de cette année fe font 
rendus 1ci les Députez des Provinces & Villes 
du Royaume en plus grand nombre qu’on ne 
croyoit, fur-rout du tiers-Etat. 

Le Duc de Mayenne pour illuftrer le corps 
de la Nobleffe a créé un Grand Amiral 25: & 


; quatré 

262 À créé un Grand | créa un Amital, qui fut 
Amiral. | Le Duc de Ma- | André de Brancas , Sei- 
yenne pour donner quel- | gneur de Villars , le même 
que apparence d’autotité | qui auparavant avoit dé- 
aux Etats de la Lioue qu'il ‘s fi glorieufement la. 
avoit convoquez & pré- | Ville de Rouen contre lé 
voyant qu'il ne Sy crouve- | Roy , en forte qu'on vit. 
roit aucun legitime Off- | en même tems deux grands 
cier de la Couronne , ni | Amiraux, $ fçavoir, Ane 
prefque point de nobleffe , | dré de Brancas, & FR 
récrial 


$ P. Anfelme, Hifi. des Gr. Off. de la Couronne, Te 
TL. L. 40, de l’Edit, de 1614. 
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quatre Maréchaux de France 53, Le Marquis 
de Villars a été fair Amiral , en récompenfe 
des ices rendus à la Ligue , par fon coura- 
ge pendant le fiege de Roüen. 

Rofne, nommé depuis quelque rems Ma- 
réchal de France. A icelui ont été ajoûtez les 
Sieurs de la Chaftre , de Bois-Dauphin, &S. 
à Pol , 
réchal de Biron, lequel fe | belles Charges , qui leur 
demit de cette dignité le , demeureroient par l'ac- 
13 d'Aoùt 1594, dont le | cord : en quoi il réuflit en 
Roy pourvüt le Sieur de | partie, mais contre fon 
Villars. | intention Ÿ ; car Villars, 


263 Qaatre Maréchaux | la Châtre & Bois-Dauphin 
de France. ] Ce ne fut pas | n'ayant plus rien à efperer 
feulement pour donner | de lui, ne fongerent plus 
plus de luftre aux préten- | qu'a s'accommoder avec le 
dus Etats, que le Duc de | Roy pour aquerir la joüif- 
Mayenne, fit de fon auto- | fance effective des digni- 
rité un Amiral & quatre 
Maréchaux de France € ; | donné que le titre imagi- 
mais aufli pour avoir un | naire , & verifierent la 
plus grand nombre de voix | prédiétion du fieur de 
dans cette affemblée , qui | Chanvalon, qui fur ce fu- 
dépendiflent de luy , & | jet luy avoit dit: Quepen- 
pour s'attacher plus étroi- | fex-vous avoir fait, Mon- 
tement .ceux à qui il avoit { ffeur ? Vous avez fait des 
donné ces marques d’hon- | bétards qui feront legiti- 
neur. * Le Quidam de M. | mez 4 vos depens. Voyez 
Je Grain ajoute,que ce Duc | ci-deffus les notes fur les 
fe préparant à un accord | mots Willars, Rofne , la 
avecle Roy, vouloir char. | Châtre, Bois-D'auphin, 


_ ger fes bons amis des pre- | & S. Pol 
miers Offices & des plus 264 
& Mezeray. 
* Dec. de Henry le Gr.L. $.p. 253. 
 Mezerzy. | 


S ii 


tez ,dont il ue leur avoit: 
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Pol , qui de Soldat de fortune s'eft acquis par 
fa valeur le titre de Noble. | 
Le Mardi $ du mois de Janvier fac & 
publiée, & regiftrée par le Parlement de Pa- 
ris la Déclaration du Duc de Mayenne, pour 
Pallemblée des Etats Generaux du Royaume , 
qui doivent fe tenir à Paris le dix-fepriéme de 
ce mois , laquelle Déclaration a été criée par 
les carrefours de cette Ville & envoyée dans 
toutes les principales Villes du Royaume, fou- 
mifes à la Ligue. - 
Le Vendredi 15 , a paru un écrit264, quia 
pour titre: Exhortation de Monfaigneur l’ulluf- 
triffime Cardinal de Plaifance , Legat de N.S.P. 
le Pape Clement VIII. ëc.adreflé à tous & cha- 
cun Îles Catholiques de quelque prééminence, 
état & condition qu'ils puiflent être ; qui fui- 
ventle parti de l'Hérerique, par lequel il tâche. 
de leur faire voir legrand tort qu'ils fontaleurs. 
confciences & à leur honneur, en fervant & 
affiftant un Héretique, telqu’eft le Roy de Na- 
| vatre , 
2641la paru un Ecrut.] | pagnols, & ennemi des 
Cet Ecrit adreflé à tous les |: Princes François, en ex-. 
Catholiques , de quelque { horrant les Catholiques. 
prééminence , état & con- ! d’élire un Roy qui fut de. 
dition qu'ils puiffenc être , rom € d'effet très-Chré- 
qui fuivent le parti de | tien 6 vrai Cathelique 
l'hététique ; ne fur pas fi | guipüt maintenir la Reli 
bien recû du Public que la gion. & l'Etat, défignant 
Déclaration du DécdeMa- | par ces paroles le Roy 
ÿenne , quoique donnée | d'Efpagne ‘qui s'attribue.s 
& publiée pour la même. par diftinétion le tigre de. 
fin. * Le Legat s'y décou- | Catholique. 
vrit trop partifan des Ef- 266 


* Mezéray , T. V. p. 1048. LE ie Re 


* D'IRCEIN ROME 279... 
varre, contre lequel il donne plufeurs raifons, 1,93, 
pour prouver qu'il ne peut point être Roy de 
France ; & pour ce 1l les convie de s’en féparer 
pour fervir à la confervation de la Religion & 
de cer Erar , avec les Princes Catholiques & au- 
tres Deputez des Etats «ffemblez à Paris , afin 
de nommer tous unanimement un Roy qui füe 
veritablement Catholique , & doué des quali- 
tez convenables à cette grandeur , promettant 
par l’authorité du Saint Siege & de Sa Sainreré, 
tout libre accès & fecurité à tous ceux qui fe 
voudroient reconnoître , faifant remarquer le 
foin continuel & fucceflif qu'avoient eu de 
Ja confervation de la Religion Catholique & 
de cer Etat, tous les Papes depuis Sixte IV. 
jufqu’audit Gregoire XIV. & après ceux-ci, 
ledit Clement qui lavoir envoyé à même def- 
fein , & au nom , & par l’authorité duquel il 
parle, & pour fin blimoit grandement l’atten- 
tat fait à la dignité du Saint Siege, par les Arz 
refts donnez au Parlement de Tours & de Ch2- 
lons , contre les Bulles, tant du Cardinal Ca- 
jetan, auparavant Lesat du Pape Sixte , que 
du Nonce Landriano, envoyé par Gregoire, 
que celles qu'il a apportées. 1e 

Le Dimanche 17 de Janvier , jour fixé pour 
l’affemblée des Etats , fur faite une Proceflion 
à Notre-Dame, à lagéelle fe trouverent les Dé- 
putez qui étoient arrivez, & firent leurs devo- 
tions, recurent la communion de la main du 
Éegat, & entendirent le Sermon de Gene- 
Drard 265 , qui fe diftingua par les efforts qu'il 
474 | fit 

165 Le Sermon de Gene- } mais auffi célébre Ligueur, 
brard, | Célébre Doteur , | qui s'atcacha avec tant de 
è : S iij paflion 
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fr pour montrer que ta Loi Salique , qui eft.ka 
regle & le fondement du trône François, pou 
voit être changée & corrigée par la Nation. À 
h fin de fon Sermon , ikannonça que le Legat 
ordonnoir de faire dans toutes les Eglifes de 
Paris,& fucceflivement,les Prieres de quarante 
heures , pendant la renuë des Etats, & accor- 
doit diverfes indulgences à tous ceux qui ÿ 
affiftéroient. RSS 
Le Mercredy. 20 de Janvier , le Legat , plu- 
fieurs Evèques & autres perfonnes de confi- 


_ deration accompagnerent la proceflion aux 


Auguftins , après fHaquelle le Pere Boudin 
re{cha. La 

Le Samedy 23 de Janvier,le Duc de Mayen- 
pe fe trouvant indifpofé, ou attendant les Dé- 
putez qui étoiene en chemin , remie Fouvertu-' 
re 


pañion à la Ligue , qu'il! vouloit par fon. difcours 
en fuc toujours un des plus | difpofer les efprits des Dé- 
ardens défenfeurs , ce qui | purez à déferer la Couron- 
joint à fa profonde doc- J'ne de France à l'infante, 
trine Ÿ., luy obtint du Pa- | & pour cette fin, -ils'ef- 
pe Gregoire XIV l'Arche- ! força de prouver que leur 
vêché d'Aix après la mort | Afflemblée pouvoit chan. 
d'Alexandre  Canigrany. } ger & abolir la Loi Sali- 
I} fut deputé en cette qua- | que qui eft la Loy fonda+ 
lité par le Clergé pour af- | mentale de l’Etar, qu'on 
fifter aux prétendus Etats , a toujours inviolablement 
& fur prié de faire le Ser- | obférvée depuis l’érablifz 

mon à l'ouverture de PA: | fement de la Monarchie … 
femblée. Ge Docteur en- k: Françoife ; mais. inutile- 
ticrement devoué aux in- | ment. 

terêts du Roy d'Efpagne ; | 2.66. 


Ÿ Maimb. Hifl. dela Ligue T. IF. p.458. 6 fais. 


LA 


& très mal. Ÿix ac ridicu- 


“re qu'elle fe tenoit dans 
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re des Etats , qui devoir fe faire le yingt-cin- 


quiéme , au lendemain 266, 

Le Mardy 26 Janvier, tous les Députez fe 
rendirent à la grande Salle du Louvre :f7, au 
milieu de laquelle & fous un dais de drap d’or, 


_s'aflic le Duc de Mayenne , & à fes côtez le 


Cardinal Pelevé, les Princes, les Ambaffadeurs 
& autres Seigneurs, dans des chaifes de velours 
cramoify , & enfuite les Deputez des trois Or- 
dres , felon leur rang accoutumé. 

| Auparavant. 


266 Au lendemain.]Cette | » Louvre , en laquelle 
remife au lendemain trou- | » Mr. de Mayenne étoir 
bla beaucoup , dit Mr. | » fous un Dais de drap 
de Thou* , le Cardinal de | > d’or,& à fes côtez fur des 
Pelevé. Cette Eminence | » chaifes de velours cra- 
qui avoit préparé fon dif- | »moifi avec pañlemens 
cours pour être prononcé | » d’or, éroient le Cardi- 
le jour de la Converfion de ! » nal Pelevé , les Ducs 
S. Paul, travailla toute la | » de Guife , d'Aumale , 
nuit pour s'appliquer à la | » d'Elbœuf, les Ambaifa- 
Fête du lendemain, qui | » deurs des Ducs de Lor- 
eft le jour de S. Policarpe : | » raine & de Mercœur, 
ille fit, mais avec peine , | » tes Sieurs de laChätre, 
» de Rofne, de Villars, 
»de Belin, d'Urfé , & 
»autres Seigneurs , Îles 
» Députez des trois Or- 
» dres des Villes de ce 
» Parti-là , ceux de Îa 
» Cour de Parlement & 

| » de la Chambre des 
» Comptes, qui reftoienc 
à 


le ad BeatiPolicarpi feftum 
gccommodare conatus eff. 

267 À la grande Salle 
du Louvre. ] L'Auteur, 
» dit Cayet, , qui a décrit 
» cette f Affemblée, affu- 


» [a Chambre Royale du 


À Edit. 37. 
# Chr Noven. Tome IL, L. 4. p.173. 6 fuiv. 
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Auparavant d'ouvrir les Etats , ledit Duc de 
Mayenne a*propofé pour rendrel’affemblée plus 
augufte , d'y recevoir plufieurs membres du 
Parlement #8, de la Chambre des Comptes , : 
& des gens de fon Confeil , avec les Princes , 
les Officiers de la Couronne , & les Gouver- 
neurs des Provinces, dont plufeurs étoient dé- 


» Paris , & le Confeil 
æ d'Etat dudit Duc de 
s Mayenne, lefquels é- 
wtoient aflis felon leur 
rang ; & au- devant 
» dudit Sieur Duc étoient 
»2à une table fes Secre- 
» taires, & ceux de ladite 
» Affembiée. On remar- 


» qua alors, que fe vou. : 
l'Affemblée | » côtez que des Fleurs de 
» des Etats Généraux de | 
» France , il ny avoir 


32 jans dire 


»nul Prince du fang, 
» nul Officier de la Cou- 


» tonne, ni nul premier | 


» Préfident des Cours Sou- 
> veraines pourvüs du vi- 
» vant des feus Rois; 
v'ainfi ceux qui y éroient 
2 & fe difoienc Officiers 
» de la Couronne, avoient 
sété créez par Mr. de 
3 Mayenne , comme eux 
» l'avoient créé Lieute- 
2 tenant Général de l'Etat. 
..+... On remarqua 
» encore que fuivant l’or- 


22 LL 


1 


» dre accoutumé en Fran- 
» ce ès Affemblées d'E- 
ntats , les Princes font 
» affis fur des bançs en- 
» doffez |, & couverts de 
» velours violet femez de 


|» Feurs de lys d'or , fes 


» pilliers de fa Salle cou- 
» verts de même , bref 
» qu'on n'y voit de tous 


» lys, & au contraire en 
» celle-ci , il ne s'y en 
» voyoit point. 

268 D'y recevoir plu- 
fieurs membres du Parle- 
ment. ] Monfeur de Vil- 


| leroy nous apprend * que. 
| l'ordre. avec lequel l'on a- 
| voit premierement arrêté 


de former & tenir ladite 


: Affemblée , éroit que Mrs. 


du Parlement & des Com . 


| pres, & ceux du Confeik 
| du Duc de Mayenne, en- 
| femble les Princes , ceux 


qu'ils appellent Officiers 
de ta Couronne, & les. 
Gouverneurs 


SR PE I PT NAN EDR PT SRE 2 ET ARS 


* Mem. d'Etat , Tome. IL. p.37. 
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ja dans laSalle.Mais certe propofition fut rejet- 
tée 22, étant dangereux de diftinguer la noblef- 
fe en deux corps , & d'êter du tiers Etat les 
Compagnies Souveraines :-ainfi le Duc de 
Mayenne .quipar ce moyen fe promettoit d’aug- 
menter fon parti par ces nouveaux fuffrages , 
reconnut par ce refus que fon pouvoir n’étoit 
pas fans bornes,& dit-on que ce refus fut l’ef- 
fet de l'intrigue du Legar & du Cardinal Peie- 

*vé , qui protegeoient le tiers-Erat , gens fac- 
tieux , necefliteux , ennemis du repos public, 
affamez du bien d'autrui , fans experience &c 
jugement dans les affaires publiques , élüs & 
venus exprès pour favorifer les defleins des Ef- 
pagnols. 

Lorfque cette conteftarion fut finie, Le Duc 
de Mayenne fit une harangue , dans laquelle 
aprèsavoir parlé des fervices qu’il avoir rendus 
à la France,il dit que le principal fujer de cetre 


aflemblée génerale éroit l’éleétion d’un Roy 


Catholique , pour terminer les malheurs du 
Royaume. 


Gouverneurs des Provin- { fon Confeil , entraflent 
ces y affifkeroient, & que ! dans l’Affemblée, ne put 
chaque Corps feroit fa ! pas réuffir'à la pluraiité 
voix à part , outre celle, des voix. Ces compagnies 
des Députés qui prenoient | ne furent pas, à la verité 
lc nom des Etats, compo- | excluës enricrément de 
fez defdits trois Ordres.  [ l'Affemblée, mais leur af= 
_ 269Cette propofition fut | fiftance fac rendutinurile, 
 xejettée. ) Le Duc de Ma- | parce que leurs voix n'é- 
yenne, qui pour contre- | toient plus comptées ; en 
pefer les voix des Dépu- forte qu'un homme de 
tez des trois Ordres , vou- À bien ne pouvoit fervir au, 
loit que les membres des | Public. 
Cours Souveraines & & | | 


279 


L 


ES9 3° 


1593. 


284 JOURNAL DU REGNE 

Royaume. Enfuite le Cardinal Pelevé 27° parla 
pour le Clergé : le Baron de Sennefay 271 pourla 
Nobleffe; & le Sieur Honoré du Laurens :72, 
Confeiller au Parlement de Provence, pour le 


7, 


270Le Cardinal de Pe- 
levé. ] Voyez ci-deflus les 
notes fur le mot Pelevé. 

171 Le Baron de Sen- 
nefay ] Claude de Beau- 
fremont, Baïlly de Cha- 
fon , Gouverneur d'Au- 
xonne , Baron de Senne- 
fay, &c. qui enl'an 1588 
harangua* avec beaucoup 
d'éloquence & d'applau- 
difflement aux Etats de 
Blois, & dont la Harangue 
fut imprimée |, ‘comme 
nous apprenons de la 
Croix du Maine, & de 
Louis Jacob. Il mourut 
l'an 1596 : il éroit fils de 
Nicolas de Beaufremont, 
Gentilhomme fçavant & 
fort eftimé pour fes Ou- 
vrages. 

272 Honoré du Laurens.] 
Ylfut Avocat Général au 
Parlement de Provence & 
fe diftingua dans cette 


tiers-Etat. Le difcours du Duc de Mayenne a 
ététrouvé beau,& dans le goût du ftyle del’Ar- 


chevèque 


Charge, il publia T l'an 


1586 un excellent Traité 
intitulé, Henoticon , ou- 
Edit du Roy Henry III 
pour réunir fes Sujets 2 
lEglife Catholique : fon 
zéle Fengagea comme 
beaucoup d'autres dans le 
Parti de la Ligue. Il fuc 
un des Députez des pré- 
tendus Etats de Paris , & y 
parla avec beaucoup d'élo- 
quence : il eft l’auteur de 
la Conference de Surenne, 
dans € laquelle Mr. de 
Thou dit qu'il mêla des 
faufferez : quelque tems 
après , étant devenu veuf, 
le Roy Henry IV lui don- 
na l’Archevèché 4 d'Am- 
brun ; dans lequel il ne 
fongea qu'à remplir les 
devoirs d'un faint Prélar. 
Il mourut le 24 Janviet 
de l'an 1612 à Paris $, ou 
il avoit fait l'Oraifon fu- 

nébre 


A AI A 


* Moreri. 


+ Ste. Marthe à M. Chrifi. 
4 De Thou, Tome V. page 340, 


6 Moreri. 


… min & le Sieur de Ville- 


UDINENRY VDS Mr. 
thevèque de Lyon, celuy du Cardinal Pelevé 1693. 
fort ennuyeux, celui du Baron fort court & 
hardy , & celuy de du Laurens éloquent. 

Le Mercredy 27 Janvier, le Legar dans une 
conference particuliere , à laquelle il avoir ins 
vité les principaux Députez, fit tous fes efforts 
pour les perfuader de faire un ferment qui fe: 
roit figné par tous dans la premiere affemblée, 
par lequel tous s’obligeroient de ne jamais faire 
la paix avec le Roy de Navarre 275, nide trai- 
ter avec luy. Ce ferment fut rejetté comme in: 
jufte & peu refpeétueux pour le S, Pere, | 
Le 
nébte de Marguerite d’Au- toy : ils furent fecondez 
triche , femme de Philip- ! € par l'Archevêque de 
pelll. Roy d'Efpapne. Lyon qui lui repréfenta 

173 Ne jamaiïs faire la | que ce feroit déclarer lé 
paix avec le Roy de Na- | Royÿ de Navarre irrécon- 
varre. | Le Legat pour fa- | ciliable à l'Eglife : qu'’ain- 
vorifer les Efpagnols af | fi ils pécheroient contre le 
fembla le lendemain les | refpect qu'ils devoient au 


principaux Députez , & | S. Pere , en lui liant les 
leur demanda de faire un | mains & prevenant fes ju- 
ferment de ne faire jamais | gemens, & qu'il auroit {u- 
- Ja paix avec le Roy de Na- | jet de fe fâcher de leur 
vatre. * Le Duc de Ma- | procedé , s'ils étoient fi 
yennne qui avoit eu vent | préfomptueux que de ré- 
de ce deflein du Légat , | foudre un point dans une 
avertit ceux de fon Con- | Aflemblée purement fecu- 
feil ; de s’oppolér à ce (er- | liere, qui n'appartenoit 
ment : ce qu'ils firent, en- | qu’à la Puiffance Ecclefiafs 
tr'autres le Préfident Jean- | rique. D'ailleurs la fac- 
tion du Legat qui avoit 

cothmencé 


* Mém. d'Etat de M. de Villeroy. T. ÎI, pag. 36. 
€ Mexeray. Tom, III. pag. 10$, 
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f593. Le Jeudy 28 de Janvier, eft arrivé à la portè 
deParis le nommé Thomas, un des Trompettes 

du Roy , demandant d’entrér pour parler au 

Duc de Mayenne, ceux qui gardent la porte lui - 

ont demandé le fujet de fon voyage ; aufquels 

il a dit qu'il portoit de bonnes propolitions?74 

de la part dès Princés & Seigneurs Carholi- 

ques qui fontauprès du Roy, fur quoy il a été 
conduit au fieur Belin Gouverneur de la Ville, 

qui l’a emmené fur l’heureau Duc de Mayenne, 
Cependant le bruit de cette nouvelle s’éranr en 
même téms repandu dans Païis, les Bourgeois 

& le peuple ont couru au Louvre pour en être 
mieux inftruits. Alors le Duc éroit malade nt 

ic 


commencé à bannir des E- | la déclaration du Duc dé 
rats les Officiers du Parle- figues Après plufeutrs 
ment & autres du Confeil | conteftations , & des re- 
du Duc de Mayenne, in- | proches de patt & d'autre, 
flua beaucoup à ce refus, | &la décifion remife au 
pour mortifier le Legat , | lendemain; f cette confe- 
comme l'infinue Mr. de } rence fut enfin acceptée, 
Villeroy , T. II. p. 36. ! au grand contentement des 
274 De bonnes propo- | Catholiques Roÿaux, & 
fitions. ) Les Princes, les | furtout de M. de Villeroy, 
Prélats, & les Seigneurs | qui en avoit été le pre- 
-Carholiques , propoferent | mier moteur , & qui a- 
aux Catholiques Ligueurs | voit exhorté par écrit les 
une conference entre les | Catholiques Royaux de 
deux Partis Catholiques , | faire lefdites propofitions, 
out chercher tous enfem- | en quoyil s’étoir fervi du 
le les voyes les plus füres | fieur de Fleury pour ren- 
de fauver la Religion & | die fes lettres. 
J'Etat , à cela invités par ne 
: 0 
T Mem. d'Etat T. Il. p. 34 


| D'AMENER TN 38? 
Ur, & Voyant que ce paquet étoic d'une gran- 
de importance, il n’a point voulu ouvrir Le pa- 
quet qu'en la prefence du Legar, du Cardinal 


Pelevé, de deux Prelats Etrangers , de la fuire 


du Cardinal de Plaifance , de Dom Diego d’I- 
barra ; Ambaffadeur d'Efpagne, de l’Archeve- 
que de Lÿon, des fieurs de Rofue, de’ Belin, 
de Tavannes, Jeanin, Villeroy & autres de fon 
Confeil ; tous lefquels étant entrés dans la 
Chambre , ila donné lédit paquet au Préfident 
Jeanin pour en faire la lecture ; dont voicy la 
fubftance : » Les Princes, les Prelats, les Off: 
»çciers de la Couronne & principaux Seis 
» gneurs Catholiques , qui font auprès de Sa 
# Majefté , müs des malheurs de la guerre, & 
» fçachans très-bien la bonne & fainte inten« 
» tion du Roÿ, & après avoir reçû deS. M, 
» promefle , offrent d’entrer en conference & 
» Communication pat Députés d’entre eux , 
# avec d’autres de leur part, en tel lieu qu’ils 
“aviferont plus commode , comme entre Pa- 
bris & S. Denys, fe promettant qu'avec l’aide 
» de Dieu, toujours autheur de paix, &con- 
# fervateur de cette Monarchie , ils rrouve- 
# ront pat cette conference le remede aux 
# maux du Royaume, & le repos pour rous les 
» gens de bien. Fait à Chartres le 27 Janvier 
1593. Signé , Revo. L | 

_ Soudain après la lecture de ce cy-deflüs le 
Cardinal de Plaifance fe leva rout'émû, & die 
fans déliberation & confulcation aucune , que 
cette propofition étroit hererique,;que ce feroit 
tomber dans l’herefie & la foutenir que de l’e- 
Xaminer & d’yÿ faire reponfe , & qu’il falloit 
punir celui qui l’a apportée.Le Cardinal Pelevé 
4e &c 


1593 


593. 
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& Dont Diégo d’Ibarra louerent grandement : 
ce zéle , & ont été de l'avis du Cardinal dé 
Plaifance; mais les Srs, Jeanin & Villeroy,fans 
adreffer la parole au Legat,ont donné occañon 
à l'affemblée de faire reflexion que ladite lettre 
n’eft pas adreflée au feul Duc de Mayenne ;' 
mais à tous les Eftatsaufquels on ne peut fe dif- 
penfer de la communiquer , & avifer aveceux 
s'il y faut répondre, ou s’il la faut rejerter;que 
les Députez auroient un jufte fujet de fe plain- 
dre , fi on leur celoit ladite letrre ; d'autant 
plus que toute la Ville éroit déja inftruite par 
le Trompette, qu’elle étoit adreffée au Duc de 
Mayenne, & aux Dépnrez des Etats, fur quoy 
la décifion fut remife au lendemain. 

Le Jeudy 29 de Janvier, plufieurs Députés 
recürent copie d’un Edit du Roy de Navarre, 
en réponfe de la Déclaration duDuc deMayen- 
ne , publiée le $ du mème mois, dans lequel 
ils ont découvert les artifices des François re-. 
belles nommement de leurs chefs, & la har- 
dieffe du Duc de Mayenne, en convoquantles 
Etats du Royaume , & ufurpant ainfi l’autho- 
rité Royale , prouve & défend fon droit natu- 
rel àla Couronne, déclare qu’il eft difpofé de : 


{e faire inftruire dans la Religion Catholique ; 


& qu'ilembraffera le moyen le pluscourt pour y 
parvenir, ce qu’il a déja témoigné par la permif- 
fion donnée aux Princes & aux Officiers de la. 
Couronne,&autresSeigneursCatholiques,pour 
faciliter & approuver l’inftruétion qu'il defire, 
que les mal-intentionnés ont voulu empêcher; 
déclare enfin la prétendue tenuë des Eratscon- 
voqués fans authorité dans la Ville de Paris , 
une entreprife contre les Loix, le bien & le re- 

pos 


De SM DIFRENNIRIV A VMOL Ses 
pos du Royaume, & rour ce qui ya été fair, 1493! 
bu fera fait, abufif & denul effer , & défend à 
toutes perfonnes d'y aller ;, envoier , ni avoit 
aucune intelligence , ni donner paflage à ceux 
qui y iront, déclarant ceux qui ont fait certe 
convocation , ou qui contréviendront au pré= 
fent Edit, atteints & convaincus de crime de 
leze.Majefté au premier chef ; accordant néant- 
moins quinze jours de terns à rous ceux qui 
s'en voudront rétirer, pour féréndté à leur de- 
voir, & à fon fervice,avec promefle de les bien 
recevoir, comme aufli de ne vouloir plus par- 
donner pour l’advenir à ceux qui fe rendront 
opiniatres en.unefiinjuite caufe, : , , . 
Le mème jour.le Leoar , le Cardinal Pélevé 
& lesautres Séigneurs qui avoient hier été pré- 
fens à la lecture de la propofition des Princes 
& Seigneurs Catholiques qui font auprès du 
Roy, fé font rendus auprès du Duc de Mayen- 
ne, où le Legat avec de nouvelles raifons at4- 
ché de montrer que la conference qu’on de- 
mandoit dévoit être refufée abfolument , fans 
faire de réponfe. Le Cardinal dé Pelevé, & 
Dom Diéco d’Ibarra ont été de fon fentiment; 
Mais tous les autres ont conclu que ladire Jer- 
tre feroit apportéeaux Etats , ce que le Duc de 
HAN Te 0 NEA PERS PRE 
» Le Samedy 30 de Janvier, le Legat fiche de 
ée qu’on avoit renvoyé la conference à l’avis 
des Députés des Etats, à mandé ce marin les 
fieurs Prevoft,Curé dé S. Séverin275, & Pige- 
nat 


27$ Piefoft. ]Jean Pré- | voit Curé de Saint Severin! 


$ fut 
Tome L. , 
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1693. nat 27 Curé deS. Nicolas, aufquels il aremis 


ladite proportion pour être examinée par la 


3 


Sorbonne. 


& fut un des premiers qui 
entra dans la Ligue, en 
1537. f Dans un de fes 
$ermons ; il eut l'audace 
de traicer de tyran le Roy 
Henry II. Ce Prince a- 
ÿant envoyé des gens pour 
S'en faifir , Bufh Le Clerc 
qui eneut connwiflance, 
affembla une troupe de Li- 
gueurs fcelerats dans une 
mailon proche le carte- 
four de S. Severin , qui fe 
ruerent fur les troupes du 
Roy, & les contraigni- 
fent de fe retirer 4 ; fur 
quoy le Roy perfuadé par 
fa mere, n'en témoigna 
aucun reflentiment ; ce qui 


: , FEVRIER: 
tant que coinme, en qua- 
lité de Docteur de Sorbon- 
ne , il avoit précédem- 
ment figrié le Detrer de là 
dégradation de Henry HI: 
on lui donna la Cure de 
S. Nicolas des Champs; 
qu'on avoit Ôtée à fon de- 
vancier qui étoit Royalif- 
te, & ne ceffa dans la fui- 
re de briguer d’autres bé- 
néfices , protegé par Odori 
Pigenat fon frere , -Pro- 
vincial des Jefuites 3 dès 
lors qu'on commença de 


d'Henry IV L, il précha 
ju n'étoit pas en Ja puif- 
ance de Dieu que le Roy 


Fe de la converfion 
! 


augmenta encore l’äudace | fe convertit, que le Pape 
des fa@ieux. Ent 1589 il | ne le pouvoit abfoudre ; 
fat mis dans le Confeil | ni le réhabiliter en fom 
des Quaränte avec les àp- } Royaume, & que sil le 
pointemens de cent écus } faifoit ; lui-même feroic 
par mois. né 11 . { hérétique & excommuniés 
276 Pigenat.) François | C’eft en les mains de ceé 
Pigenat * fut aufli du Con- | deux Doéteurs quê le Les 
feil des Quarante , & fix | gat remit la repos 
es 


NES 2: S Le : < ; # Es = F ET 


$ Remarques [ur la Satyre Jenippée. page 430. 
+ Id. page 205. 

4 Le même ; page 3358: 

* Remarques fur la Satyré Menippée, p. 4305 
à Le même page 18. 


D'HENRY IV ÿot 
FÉVR FER 


Le Lundy premier jour de Fevrier, furérit 
trouves aucuns placards affichés 77 {ur toures 
les portes du Louvre, & dans les carrefours de 
la Ville, par lefquels les Seize & leurs adhé- 
rans proteftoient contte la conference deman- 
dée par les Catholiques étarit at près du Roy de 
Navarre , la déclarant par avance nulle, au cas 
qu'elle für accordée , & femblablement de nul 
effér tout ce qui y feroit dit & réfolu: 

| Le 
des Princes , pour être éxa- | uf£ d'une intinité de pra- 
mince par la Sorbonne : | tiqués, pour en détourner 
qu'eft-ce qu'on en pouvoit | les Catholiques affeétion- 
azcendre ? nés : foit parce qu'ils ont 

277 Placards affichez. ] | gagné quelques Prédica- 
Ces Pläcards contenoient | teurs pour prêcher contre 
un défavèu de l'accord fait | le Parti de l'Union, qu’ils 
de là conference deman- { ont divilé lesSeize & leurs 
dée par les Catholiques | Predicateurs ; d'avec les 
Royaux ; & propofoient | Princes & Prinéelfes. de 
deux moyens pour mettre | Lorraine ; qu'ils ont ôté 
fin aux miferes de la Fran- | du cœur du Peuple l'affec- 
£e , le premier d'appaifer | tion qu'ils portoient aux 
la colere de Dieu par la S'eixe ; que cette conferen- 


pores » & le fécond { ce n'avoit d'autre but, que 
pour parvenir à une paix, 


d'élire un Roy Catholi. 
que ; pour mainténir la | afin de rendre le Roy de 
Navarre , maitre de la 


Religion, & conduire l'E- 
France , & pour empêcher 


tat, contre lefquels mo- 
; que les Etats ne procedenc 
à l'élection d’un Roy Ca; 
tholique. Lineage 


à 


yens les Politiques Ro- 
aux, tant Ecclelaftiques 
Que Seculiers | avoienc 


* Chron, Noveñ: NUE 
Ti 


1593: 
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Le Mardy 2 de Fevrier, jour de la Purifi: 
cation , Pellerier :7# Curé de S, Jacques, dans 
le Setriôn qu’il fic dans fon Eglife, annonça 
ladité conference , comme le plus etänd mal- 
heur qui pûc arriver à la Religion ; d'autant 
que ceux qui la demandoient étoient des loups 
caches fous La peau de brebis >quire cherchent qu'a 
tromper , furprendre & égorger le bércail de J.C. 

Le Samedy 6 de Fevrier, les Erats affemblés 
à Paris écrivirent aux Magiftrats de la Ville de 
Rheims; qu ils atrendoient avéc impätience 
leurs Députés ; pour refoudre les points prin- 
cipaux, que pour cette fin le Duc de Mayenne 
avoit pourvu & donné ordre pour la feure con- 
duire defdits Députés fous bonne efcorte: 

Le Vendredy 19 de Fevrier , les Docteurs 
Prevoit & Pigenat, aufquels le Legat avoit 


donné la propofirion des Princes & Carholi- 


‘ques du parti du Roy de Navarre pour en avoir 


le jugement, & la cenfure de la Faculté de 
Théologie 3: 


_ 278 Pelletier. ] Jacques 
Pelletier étoit Curé deS. 
Jacques de là Boucherie.* 


‘Il avoit été des premiers 


es Seigeen 158$, & qua- 
tre ans après, il fut mis 
dans le Confeil des Qua- 
rante, après là réduion 
de hr , il fat obligé d'en 
fortir,& comme dnviité: 
cherche $ qu'on fit aufliroft 


des complices de l'afafi- 
nat du Préfident Briflon, 
Pelletier fe trouvoit fort 
chargé,les parens da Mort 
& dés deux autres Con- 
feillers , exécurés avec lui ; ; 
le firent condamner pa” 
conturace à être rompu 
vif : dans fes fermons ik 
éroit véhément & pleids 
d’effronterie. 


° 373 
é : L = { ja TS 
 # Dial. di Mahu. & du Ma 
$ De To, Tome V. Liv. Page 433 


Théologie ; 


D'ALEIN R'Y TE VI 


& ladite Faculté ayant communi- 


193 


qué avec tout le College de Sorbonne , en la 
maniere accoutumée,a donné un décret, autho- 
rifé de beaucoup de raifons & exemples, & 
textes de l'Ecriture Sainte, par lequel icelle 
propofition eft déclarée, heretique +79 , [chifma- 
tique, pleine de blafphémes,€ de rebellion à l’E- 
glife,tenant & foutenant un heretique. Lequel de- 


creta éré porté par lefdits Docteurs au Legar, 


279 Eft déclarée héreti- 
que. | La Faculté de Théo- 
logie ayant examiné Ja 
pr'opofition des Princes & 
Officiers de la Couronne, 
félon les formes € ordinai- 
res, mais certes avec beau- 
coup plus de violence que 
de raifon, donna un De- 


vrier , qui la déclareir hé- 
rétique ; fchifmatique, &c. 
+ Quel étrange aveugle- 
ment , die Maimbourg , 
que celui que caufe une 
forte pañlion dans un ef. 
prit qui s'en laifle telle- 
ment préoccuper,que quel- 
ques lumierés qu'il ait 
d'ailleurs, il ne voit pas 


cret le dix-neuviéme de Fe-’ 


ce que les moins éclairés: 


découvrent d’abord , fans 
fe donner la peine d'en 
faire une exacte recherche! 


| 


| 


qu 


On propofe ici nettement, 
en termes claits , fans au- 
cune ambiguïté, une con- 
ference entre tes Catholi- 
ques des deux Partis , pour 
chercher tous enfembleles, 
moyens les plus sûrs de 
fauver la Religion & l'E- 
rat; & néanmoins le Car- 
dinakLegat, ne confulrant 
que cette ardente paflion, 
qu'il a de favorifer les Ef- 
pagnols , & de maintenir: 
la faction des Seize contre 
leRoy, pour l’exclure de 
la Couronne , s'écrie que’ 
cette propofition des Ca- 
choliques Royaliftes, eft 
contre la Loy de Dieu qui 
défend d'avoir commerce. 
avéc les hérétiques, & ces. 
Docteurs devoués à la Li- 
gue aufquels il Fenvoye 
pour l'examiner , la décia- 
; ‘rent. 


k € Mezeray . Tome III. PAG.:103 2e, | 
Ÿ Aiff, de la Ligue L. 4,p. 131 


€ ui 
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qui l’a envoyé à plufieurs Députés pour êtré 
communiqué à tous les autres , auparavant que 
l'affemblée generale donnât {on avis fur ladite 
SO DE SVM “ 
Le Samedy 20 de Fevrier , fut faite une af- 
femblée particuliere dans la maifon du Cardi- 
hal de Pelévé , à laquelle Dom Diego d'Ibarra, 
& plulieurs Députés des Etars atrachés au Roy 
d'Efpagne fe trouverent, dans laquelle, après: 
avoir IG & louc le decrer de la Sorbonne ?#° 
à RNA ER qu'en 
tent fchifmatique & héré- | Sorbonne. ] Si les Efpa- 
t'que * : mais cette même | gnols furent contens de ce 
Faculté de Théologie , fa | Decret, le Duc de Mayen 
liberté n'étant plus oppri- | ne qu'on difoit l'avoir fa- 
mée en 1594, comme elle | vorifé , n'en parut pas 
l'avoir été durant la Ligue | moins ; car ce Prince 4 
par la tyrannie des Seize , | fouhaitoit intérieurement 
déclara nuls tous les De- | donner lieu à la conféren- 
crets fcandaleux qu'elle a- F ce , pour avoir le tems 
Voit faits au prejudice des | d'aller au devant des trou- 
droits inviolables de nos | pes Efpagnoles où fa pré- 
Roys, jura fidelité au Roy { fence étroit neceflaire; ik 
Henry IV, & déclara que | fçavoit d'autre côté qu’elle 
tous les François étoient | lui pouvoit être préjudi- 
obligés en confcience de | ciable , parce qu'il étoir à. 
le reconnoïtre pour leur | craindre qué pendant fon 
Souverain leoitime & or- | abfence, le defir que pref= 
donné de Dieu ; quoique | que toutle monde avoit 
par les inrrigues des Efpa- | de la paix, n’y fit refou- 
gnols, le Pape ne lui ait [ dre quelque chofe contrai-. 
pas donné, l'abfolution y re à fes deffeins ; or ik ju= 
Voyez la note cy-deflus | geoit que le Decret de la 
fur le mot de Sorbonne. | Faculté ‘ne l'aideroit pas 
280 Loué le Decret dela | peu, parce qu'il inciteroit, 
Rate El IT Re me 
©*'Lé même, pag. érnien NEES vi 


€ Moreri, T. IL. p: Tos2: 


D'HENRY IV. 29$ 
qu'on avoit rendu public, il fut convenu de re- 
jetter ladite propofition, lorfqu’elle feroit pré 
fentée aux Etats pour déliberer fur icelle. 1°, 
Parce qu’elle n’étoit fignée d’aucun Prince, ni 

Seigneur Catholique, mais feulement par Re- 
vol , Secretaire d'Etat dudit Roy de Navarre ; 
2°. qu'elle n’avoit été faite que par la permif- 
fion & congé du Roy; 3°. qu’elle n’éroit qu’un 
artifice pour interrompre le cours des Etats;4 ©. 
que la conference étant açcordée , c’eft fa- 
vorifer l’érabliffement du Roy de Navarre,que 
ceux qui font auprès de lui reconnoiflent pour 
leur Seigneur naturel , & Roy donné de Dieu. 

Le Jeudi 25 de Fevrier, ladite propofñtion 
fat portée aux Erars & mife en déliberation. 
Toute certe féance fe palla dans de grandes 
conteftations :81 ; les uns l’ant rejettée par les 
FL raifons 


les Députés à la reftrain- 


dre à de telles condi- 
tions, qu'elle fetoit fans 
danger pour lui. Ce Prin- 
ce y avoit pourvü d'ail- 
leurs , & auparavant de 
partir il avoit prevenu fur 
cela les Députés de fon 
parti, l'an defquels qui é- 
toit un Evêque bon Fran- 


çois & ami de M. le Grain E 


qui fe trouva à Paris dans 
le commencement de la 
 tenuë de ces Etats, lui dit: 
», * je fçai bon gréà M. 


» de Mayenne de ce qu'il 


‘» nous à commandé en 
: » particulier , d'advifer à 


» cette affemblée, à tout 


»ce qui fervira pour le 
.s> repos de cet Etat, nous 
fx difant ces mots : Mais. 
*» quant à la groffe. corde , 
-» gardez-vois y toucher 
» ( l'élection d'un Roy }. 
. 281 Se pafla dans de. 
 grandesconteftations.]Voi- 
ci ce qu'en, dit M. de Vil- 
leroi  : » Je crois que. 
.» cette conference etir été. 


L4 
» renverfée, 


* Déc. de Henry IV. Liv. V: p.251. 


4 Mer, d'Etat T. IL. p. 40. é fuiv, 
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1593: raifons produites chez le Cardinal de Pelevé ; 
& à caufe du decrert de la Sorbonne, les autres : 
l'ont voulu recevoir. 12. À caufe de l’état de 
affaires prefentes , de he nécefliré du peuple & 
fur-tout de la Viile de Paris ; ; 2°. parce que la 
déclaration du Duc de Mayenne publiée: avant 
la tenuë des Etats , les convie de s'unir àluy , 
& promer de les € écouter; & que de les refuter 


4 


= renverfée , fi Mrs. de 
» Lyon & Jeanin ne s'y 
»fuflent vivement em- 
5 ployez avec les gens de 
bien ; car le Cardinal 
» de Pelevé ne la pouvoit 
5 gouter, & les Efpagnols | 
5> AVEC leurs partifans y 
5 contredifoient ouverte- 
>» ment ; mais à la fin le 
>» Cardinal de Plaifance 
> fe laiffa perfuadet fur 
5 CE qu'on lui remontra, 
que ladite conference 
» ne pouvoit être rejettée 
5 fans faire murmuret Ja 
» Noblefle. & le Tiers 
» Etat , qu'ils affe@tion 
“noient , Jefquels : fe 
> perfuadoient de  ga- 
signer par cette confe- 
5 EU ün grand avanta- 
“ge pour la Religion & 
» pour leur foulagement : 
car, onle Roy ‘de Na- 
>» Vatre fe'oit conttaiit 
» d'obéir à l'Echife , ou les |: 
2 Catholiques” de fon Par- 
9 ti l'abandonneroient ‘à 


c'eft 


“en forte que fi fi mainte- 
» nant on venoit à les pris 
» ver de cette conference ;' 


|; en rejéttant d'autorité 


» leurs avis & moyens, il 
» feroit à craindre qu'ils ne 
» fiffent pis attribuant ce 
4 refus à ambition plutôt. 
» qu'à zéle de Religion, 
» comme plufieurs le pu- 
» blioient déja, dont on le. 
»taxoit plus que nul au- 
tre. Ce Cardinal fe lai£. 
» fa vaincre à ces raifons > 
» joint qu'il craignoit . 


» d'en être blâmé à SUEL | 


» me, & tenu en France, 
» pour être tout  Efpas 
» S&nol; comme il fçavoit. 


» que plufieurs déja le de- | 
» peignoient , dont il é=" 


» TOÏt marri , parce que 
» cela rendoit {à condui- 
» te fi fufpedte , que l'au- 
»torité de'°N. S. Pere“ 
» AVEC laquelle il agifloit, 
» en ÉtOIt moins relpece 
20 tes Ÿ ) 

è 284 


k 
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reel manquer à fa parole ; 3°. parce que les 15930. 
Etats doivent embraffer Fe ju moyens pofi- 
bles pour afloupir les troubles de la Religion & 
de l'Etat, & par autres afgumens. 

Après ces vives réponfes de part & d'autre, 
ilaëté enfin refolu ce qui s’entuit par nn com- 
mun avis des trois Ordres, fcavoir ; » Que l’on 
» ne confereroit directement ou indirecte- 
» ment avec le Roy de Navarre, ou autrehe- 
» retique, ni de chofe qui concernât fon éta- 
» bliffement & obéiffance , ni de la doctrine 
» de la foy ; mais que l’on pouvoit conferer 
» avec les Catholiques fuivans fon parti pour 
_» les chofes qui concernent la confervarion de: 
» la Religion , de l'Etat & répos public , & de 
» leur réunion à l’Eglife Carholique , Apolto- 
à lique & Romaine; le tout après en avoir COn- 
» feré avec M. le Lépar! & qu’à cette fin feroit 
» faire réponfe à ladite propoñtion, en termes 
» les plus doux & gracieux que faire fe pour- 
# roit & fans aucune aigreur , & quetanten 
» la réporfe ; qu’en la conference on poufroit 
» remontrer & déduire les raifons pour lef- 
» quelles on ne ‘devoir réconnoitre un hereti- 
» que pour Roy, ni perfonne qui fit profef- 
» fion d'autre Religion que de la Catholique , 
» Apoftolique & Romaine, | 

Le Samedy 27 de Fevrier, les Etats députe- 
rent exprès a Monfieur le Legat, pour luy ap- 
porter ladite déliberation. Ledit Legat après 
l'avoir lue , n’a pü cachet fon reffentiment con-, 
tre Érblées laquelle il luy paroît avoir Me- 
prifé le decret de.Ja Sorbonne. Mais après plu 
fieurs plaintes & exclamations ill’a appiouvée, 
dans? efpérance, à vil di, que cette confp= 

IEnce 
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rence pourra fervir à réunir les Catholiques 
Royaliftes , avec les Catholiques de la fainte 
Union. 

_ Le Dimanche 28 de Fevrier, fut faite une 
proceflion aux Jacobins. | 
Le même jour le Roy partit pour Saumur, 
où s’étoit renduë la Princefle Catherine 8? fa 
fœur , Regente de la bafle Navarre, & cepen- 
dant fes troupes s’'approchoient près d'Orleans, 
& faifoient craindre le fiege de cette Ville, ce 


qui inquietoit grandement les Eftats. 


282 La Princeffe Cathe- 
wre [a fœur. | Cette Prin- 
ceffe éroit Regente * de 
fa Bafle Navarre , & 
du Bearn, depuis l’année 
2585 ou le Roy l'avoit 
Faiff£e : le Comte de Soif- 
fons qui l'aimoit, & qui 
defiroir lépoufer , s'é- 
toit rendu fecrettement à 
Pau en Bearn, pour finir 
gette affaire que la veuve 


du Comte de Grammont 


avoit negociée f & fibien 
difpofée , qu’à fon arrivée, 
h Princefle & ce Comte fe 
donnerent la foy , & des 
promeffes de mariage par 
écrit; & croit-on qu'ils a- 
voient envie de pafler plus 
avant , & de célébrer le 
mariage, quand le Parle- 
ment de Pau par ordre du 


Dans 


Roy, fe faifit du Chäreau, 


contraignit le Comte de 
Soifflons de fortir du Pays, 
& mit des gardes à l'en- 
tour de la Princefle , de 
peur qu'on ne Fenlevar. 
Certe Princeffe qui avoitle 
cœur haut, en écrivitau 
Roy fon frere, en des ter- 
mes fitendres, qu'ilen fut 
attendri , & fans lui parler 
de cette affaire, lui écri- 
vit de le venir voir 2 Sau- 
mur, où elle fe rendit, à 
la verité à petites journées; 
après un fejour d'environ 
deux mois dans cette Vil- 
le , le Roy s'y rendit le 28 
de Fevrier. Voyez Cayet 
qui a fait la relation de ce. 
voyage , au lieu cité ci- 
deffus. 

| Cette. 


= É 


* Cayet , Chron. Noven.T. II. L, V pag. 125$. 
+ Mexzeray , T, III. pag. 1047, , Ê 
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Dans le mème rems le Duc de Mayenne par- 
tit pour aller à Soiffons, après avoir confiéa fes 
amis le foin de faire prolonger autant qu'ils 
pourroiéent la réponfe des Etats,à la propofition 
des Catholiques Royaliftes , & reçu parole du 
Cardinal Peleyé,que pendant fon abfence,ilne 
feroit nullement parlé de l'élection d’un Roy, 
& qu'il feroit en brief de retour à Paris, fon 
voyage n'étant que pour recevoir l’armée, que 
conduifoit au fecours de la Ligue le Comte 
PRIE an | Mile 


» aucune induction, for- 

» CE OÙ CONtTrAINtE , AYONS 
/ FA 

» déclaré & déclarons par 

» ces prefentes, toures & 

» chacunes les promefles 

» de mariage, qui pour- 


Cette Princeffe environ 
quelque tems après, per- 
fuadée par le Sr. de Rofni , 

& defirant elle même fe 
raccommoder avec le Roy 
fon frere, & calmer les 
inquiécudes qu'il avoit à | » roient être ou avoir été 
J'occafion de cette alliance, | > faites entre Nous , de 
porta le Comte de Soil- | » nul effet & valeur, en 
fons à renoncer mutuel- | » quelque forme & en 
Jément à toutes les pro- | 
mefles de mariage qu'ils 
s'étoient faites : peut être 
crurent-ils alors l'un & 
l'autre que le Roy touché 
de cettefoumiffion,approu- 
veroit enfuite ce mariage ; 
l'acte qui en fut fait & re- 
mis entre Les mains du 
fieur de Rofni, far conçu | 


» foient ; avons confenti, 
» accordé, confentons, ac- 
» cordons , que toutes lef- 
» dites promefles nous 
» foient ‘ refpeétivement 
» renduës , demeurant les. 
» chofes comme non fai- 
» tes & non advenuës , re- 
# nonçans à tout ce que 
en ces termes : » nous pouirions préten- 
* 5» Nous Catherine fœur | » dre en vertu d’icelles , & 
“unique du Roy , & Lo que fans y avoir égard, 


5 Nous Charles de Bour- | + chacun de nous foit L- 


5 bon, Comte de Soiffons, | » bre & délié , & qu'il 
# de notre pure, libre & | » puifle quant & avec qni 
» franche volonté ; fans | »il lui plaira , faire & 

FL ASL,TARS 1% vs à D » contraitez 


» quelque lieu qu'elles 
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Charles de Mansfeld 283, 


& pareillement fe 


Duc de Feria, 284 avec mA Docteur, Don Inigo. 
285 de Mendoza, & Jean Baprifte de Taxis ne, 
tous Deputez du Roy d’Efpagne, pour venir 


en ladite aflemblée. 


Le Lendemain les Etats écrivirent au Duc 


5° contraéter mariage , en 
> témoin de quoi, & pour 
» preuve de notre volonté 
2 & jntention , nous 
“avons figné de notre 
> main & fcellé de nos 
» armes la prefente décla- 
» JatiON , & pour la ren- 
» dre plus autentique l'a- 
>» vons voulu mr : ë 
» faire en prefence & és 
>» mains de. &c. fait, & 

283 Le Comte CHUTE 
de Mansfeld. ) Exoit fils 
de Pierre Ernelt III. 
de Mansfeld T, &fre- 
re d'Ernelt de Mans- 
feld , appellé par les Alle- 
mans /’Artila de La Chré- 
tienneté *, Il étoit demeu- 
ré Gouverneur des Pays 
bas depuis la mort du Duc 
de Parme, en attendant 
Ja venue du Prince Er- 
neft, 

284 Duc deFeria.]Suarez 


T Morerz. 
* Mezer ay. 


de 


de Figuerta, ou Figuarras, 
Duc de Feria , peut Bourg 
avec le titre de Duché 
dans l'Eftramadoure d’Ef= 
pagne. 
2.8 $ Dom Inigo.]Ce Doc- 
teur fans doute des Plus, 
habiles d'Efpagae, s ’Écant: 
propofé dans un Mebree $. 
qu'il fit exprès en faveur 
des Efpagnols, de prouver 
le droit de l'Infaure à la 
Couronne de France, au, 
défaut des mâles defcen- 
dans d’ Henry. TT on ob-- 
(erva que s'il er été que DE 
tion de décider la chofe. 
par fes propres principes » 
ils tendoient directement. 
à exclure l'Infante même, 
& à établir les anciennes. 
pretentions des Anglois 4. 
Une fi sroffere prévaricas 
tion 1 ce Docteur aux in= 
terefts du Roy d' Efpagne ». 
fit quon ne douta point. 
que 


S Rerarq. fur la Saty. de Pe 384 


{ De rer Tom, V. 


. Liv. 106. P: 342. 


PT 7 DMMPECN PR VT EVE OT 3ot 
de Mayenne , l’état où fe trouve la Ville d'Or- 
leans 286! & le prient inftammenr de vouloir 
luy donner un prompt fecours , fans quoi ils 
ne feroient point afsürés dans Paris > n'ayant 
aucune ville aux environs , qui ne foit au Roy. 
. Le même jour ils écrivirent aux Maires & 
Efchevins de la Ville d'Orleans , qu’ils avoient 
donné avisaudit Duc de Mayenne , que l’en- 
nemi s'étoit approché jufques aux Fauxbourgs 
de votre Ville, & l'avons prié de vous énvoyér 
le fecours necelfaire , pour vous défendre, 


En le Commencement de ce mois , le Duc de 
Mayenne s’eft abouché avec Suarez de Figherra 
+57 Duc de Feria ,| Ambalfadeur d'Efpagne , & 

fes 
que l’Ambaffadeur Feria , | n'eft qu’à cinq lieütes d'Or. 
dont la mere étoir Angloi- | leans, craignoit avec fon- 
{e ‘n’eût voulu fe divertir | dement que cette derniere 
aux dépens des deux autres | Ville n'eût le même fort ; 
Nations ; en fourniffant & que par-là ils ne fuffenct 
des Memoires à cet Ora- point en fureté dans Paris: 
ture lt! 4 ist 287 S'eff abouché avec 
-_286Willed’Orleans:)L'af j le Duc de Feria. ]Le Duc 
femblée des prétendus | de Mayenne, & les Am- 
Etats ayant appris que le | bafladeuis d'Efpagne com: 
Baron de Biron que le Roy | mencerent à Soiflons de 
venoit de faite Amiral à parler d'affaires ; mais 
la place du Duc d'Efper- | ceux-ci/trairerent + avec 
non, avoit afliegé & pris ! s lui, dit M. de Villeroy; 
Ja petite Ville de Mun qui 5 comme avec celui au: 
53 quel 
en TC en 
1 Chron. Noven. Tom. Il. Livre V: pag, 
T Mémoires d’ Etat, Tome IL. p. 45. 
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es collegues qu’il a trouvés à Soiffons ; & dit: 
on, qu'après aucuns propos aflez piquans dé 
part & d'autre, ila éré convenu que ledit Duc 
de Mayenne travailleroit pour faire élire Roy- 
he de France Dona Clera Eugenia Infante 
d'Efpagñe , & que les Ambaffadeurs lui 
avoient promis là Bourgogne pour luy & fes 
defcendans , le Gouvernement de Picardie fa 
vie durant , li Lieutenance Générale dë la 
Royne dans tout le Royaume, dé l'argent pour 
acquitter fes dettes, & qu’ils lui avoient don- 
né vingt mille écus comptant, & des lertresde 
change pour en recévoir deux cens mille dans 
quelques mois. HU | 
. Le Jeudy 4 de Mars , les Etats affemblés à 
Paris firent réponfe à la propofition ?#8, faire 
Je vingt-fept Janvier par tes Princes, Prelats , 
Officiers 
dé repondre aux Princes 
| & Seigneurs Royaux fur la 
conference qu’ils avoient 
2 demandée »1°.Que l'on 
» né confereroit directe- 
» ment ni indirectement 
l » avec le Roy de Navar- 
» te * ni avec aucufi he- 


>» quel ils ne fe pouvoient 
3 bonnement fier , & lui a- 
>» vec eux comme perfon- 
# ne qui éroit irrefoluë de 
% ce qu'elle devoit faire: f 
» de façon qu'il eut beau- 
» coup de peine d'en tirer | 
» de l'argent, & fut con- 


> craint de leur piomettre 
» des chofes, qu'il ne leur 
5 obferva pas , ainfi qu'ils 
> ont publié. | 
188 Firent réponfe à la 
propofition. |. Après plu- 
fieurs conteftarions , les 
prétendus Etats refolurent 


ms Le 


ER : En” 
» rétique, nide chofe qui 
: n° PRE PEU +. 
» concernat foñ établifle- 


» mént, nidé l’'obéiffance 


j »( qu'on lui devoit ) ni 


» de fa doctrine de la Foy. 


l'a Pi QUE l’on pouvoit 


» conferer avec les Catho- 


| »liques fuivans fon par- 


3 ti 


* Caron. Noven. dome 11. Livre V. page 129. 
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Officiers de la Couronne, & autres Seigneurs 
Royalites , dans laquelle après avoir marqué 
leur ardent defir pour la paix & pout la con- 
fervation de la Religion , & avoir exalré 
la prorection du Roy d’Efpagne, comme un 
très-puiffant bouclier contre l'effort deshereti: 
ques , ils acceptent ladite conference, pourviü 
qu'elle foit entre Catholiques feulement, & 
pour advifer aux moyens de conferver notre 
Religion & l’Eftat ; & pour ce qui eft dulien 
que les Royaliftes avoient propofé entre Paris 
& S. Denys ; 1ls les prient d’avoir pour agréa- 
ble le lieu de Montmartre , dé S. Maur, ou 
Chaillot en la maifon de la Royne, & d'y en- 
voyer leurs Députés dans la fin du prefent 
mois ; à tel jour qu’ils fouhaiteront ; & d'en 

donner avis aux Etats. | 
Le Vendredi ç de Mars le Duc de Mayenne 
avec trois mille hommes de pied & huit cens 
chevaux, fut joindre l’armée de Charles Man 
feld , que le Roÿ d'Efpagne envoye au fecours 
de 


#ti, pour les chofes qui : 


» touchent la conferva- 
# tion de la Religion , de 
2 l'Ecat, & repos public, 
“en laquelle conference 
# on remontreroit , & on 
» deduiroïit les raifons 
# pour lefquelles les Fran- 
# çois ne devoient recon- 
_snoître un hérétique 
# pour Roy, ni perfonne 
&qui fit profeflion autre 
“que de la Religion Ca- 
s tholique Romaine. 3°, 


5» Que la réponfe qu'on 
» lui feroit, feroit en terz 
» mes les plus doux & 
»gracieux que faire fe 
» pourroit, & fans aucu- 
» ne aigreur : Je tont après 
# que l'on en auroîit con 

ré avec Mr. le Cardi- 


22 


| » dinal de Plaifance Legar, 


Le Legat approuva avec 
. . 1 3 
peine cette rélolution , & 
Mr. le Duc de Mayenne 
fit la fienne en confor- 
mité, 
259 
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… 1$93.de la Ville, coinpofée de troupés Wallonines; 
Efpagnoles & Italiennes. On efpere qu’elle: 
s’'approchera bien-toft d'ici, pour rendre libres 
les rivieres de Marne & de Seine, queles troù- 
pes du Roy de Navatre tiennent depuis trois 
années bouclées , & qu'après elle attaquéra 
Saint Denys & autres lieux ; qui barrent le 
commerce. | | | 
Le Lundy 8 de Mars , Fe Duc de Mayenn 
a mis le fiege devant la ville de Noyon 28%, 
avec Farmée des Alliés qui eft d'environ dix 
mille hommes. Rofne qui a confeillé ce fiege 
a écrit icy que dans peu de jours cette Ville 
. ferareduite fous l’obéiffance de la Ligue ; après 
quoy elle s’approchera de Paris. 


Le 


.289 Devant la Ville-de 

- Noyon: ] Le Duc de Ma- 
yenne ayant joint avec 
trois mille hommes de Ÿ 
pied & huit cens chevaux, 
le Comte Charles Mans- 
feld afiègea la Ville de 
Noyon , que la Barlotte 
n'avoir pù furprendie quel- 
que tems auparavant, & 
la prit au bout de trois fe- 
maines .par capitulation 
des habitans qui ne fecon- 
derent pas la garnion , 
moins encore le Gouver- 
neur , le Sr. Antoine d'Ef- 
trées * : ce fut le Sr, de 


nm M nn dm commen 


Rofne , dit Mr. de Vale 


roy, qui fut caufe plus que 
tout autte, que ladité ar- 
mée fut employée céntre 
cette Ville qu'il vouloit 
avoir pour fa retraite : 
mais cette armée fe défit 
entierement :én ce fiege ; 
de façon qu'elle ne put 
rien entreprendre depuis ; 
dont lés Parifiéns fe plai- 
gnoient hautement ; par- 4 
ce qu'ils n'en reçürent au ! 
cun fouligement, comme “ 
on leur avoit promis: fi: M 
dès fon arrivée elle-eût été 
employée plus -près d'eux 
s de* 


T Mezeray. . 


*% Memoires d'Etat , Tom. II. pag. 46 


ft D'HENRYIVME. à 
. Le Meïcredi 17 de Mars > fur les plaintes 
Plufieurs Envoyés des diverfes Villes de la 


o$ 
de 
Li= 


gue » qui fe. plaignent des impolitions qui fe 


event ès paflages des Villes , 
res &t autres lieux, par 
difpofent à volonté de 


onts des Rivies 


aucuns particuliers qui 
dits deniers , fans Ler- 


tres Parentes où autre pouvoir ; comme auf 


des rançonnemens & 
mettent par les gens 


extorfions , qui. fe com- 
de guerre, tant de la fui: 


te des armées, que des garnifons, fans refpe® 
aucun des lieuxSaints , de l’âge & fexe, ni du 
parti ; lés Ecats en ont écrit au Duc de Mayen- 
ñe, & le pricnit de donner fes ordres pour 


émpêcher lefdits defordres , 


& de vouloir or- 


donner aux Gouverneurs & Seigneurs des Vils 
les, ou Commandans des armées, & de garni- 
fons, & autres, de ne plus permettre là levée 
des tailles, & contributions en deniers ; bleds ; 


vins & autres vivres ; 


finon par des Lettres pa 


téntes, duement fignifiées & enregiftrées. Cec 


de quoi ils accufent ledit 
Duc. Dom Dieso d'Ibarra, 
& les zélés faifoient grand 
bruit, comme s’il l’eût em- 
pêché exprès pour tenir 
toujours la Ville de Paris 
én nécellité ; mais, ajoute 
Mr. dé Villeroy, j'eftime 
auffi que le Comte Charles 
ne fe fentant pas trop fort, 
fut bien aile d'être arrêté 
fur la frontiere ; fans s'en- 


otdre 


gagner plus avänt dans le 
Royaume * : cependant [2 
prile de cette Villé arrivée 
fur le commencement de 
l'Affernblée des Etats, de 
Paris, en quel tems le Roy 
devoit fe montrer plus 
puiflant que jamais, pour 
renverfer les menaces def- 
dits étrangers , releva lé 
courage de fes ennemis. 
29Q 


X Mem. d'Etat, T. Il: page 43. 
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ks93sordre fera obfervé en ce tems, comme mille 
autres. 

IL fur encore deliberé d'écrire à tousles De- 
purés nommés par les Villes de fe rendre au 
pluftoft à l'affemblée des Etars généraux, ëc 
entre autres , aux Princes qui ne s’ÿ croient 
point rendus , entre autres au Duc de Guife ; 
qu'ils conjurent au nom de Dièu, auquel ils 
font affemblés ; de venir en la plus grande di- 
ligence qu'il lui fera poffible à ladire affem- 
blée, pour ne point perdre labienveillance des 
Etats & du peuplé, & la gloire de fa maifon; 
J'affurantr que fa prefence fera pour eux une 
puiffaoce armée pour la ruine des ennemis de 
PEtart: ar et 

: Enfuire fut luë une lettre des Maïres & Ef= 
hevins de la Ville d'Orleans contenant un trif- 
te détail de la mifere dans laquelle cette Ville 
eft reduire depuis fix ans, étant bloquée juf- 
ques fur les foffez , & privéede tous moÿens 
ayant porté fans aucune aïde les frais des gar- 
hifons , & despauvres habitans ; étant le rthéas 
tre fur lequel l'ennemi jouë fes plus cruelles 
Tragedies, fans qu’on ait eu jufques ici au=, 
cunecommiferation, quelques rèmontfances 
que certe Villé ait faites à fon alteffe le Ducdé 
Mayenne, & finiflènt ladite lettre, qu'en vües 
de leur fidelité & dé leur affection , ils s’inres 
reffent auprès de fon Alteffe pour la venir fes 
éourétiss | no pe | : 

Le Vendredy. 19 de Mars, fut repondu paf 
fes Etats à une lettre des Députés d'Orléans à 
dans laquelle après avoir pris part aux incomi 
modités & méfaifes des habirans de la Ville 
d'Orleans, & leur avoir promis tous les reme: 


RS CD PLEIN RTS AE CE 
des poffibles pour les fecourir ; ils‘les preffenr 1,932. 
d'envoyer leurs Députés aux Etats, où ils font 
defirés autant pour rendre leurs confeils , 

ue pour être témoins des diligences de l’af 
femblée pour leur donnér Contentèment ; en= 

fin ils les exhortenr de ne point perdre la 
Dore qu'ils ont acquife par leur conftance & 

Eur courage, mais bien de l’augmenter en re- 
fiftantà toutesfortes d’entreprifesdesennemis x. 
atténdant que Monfeisneur le Duc de Mayen 
he pourvoye à toutés leurs necellités ; de quoi 
ils les follicitoient inceffamment.: Por LUE 
Le même jour’ fut donné avis au Duc de 
Mayenne de l'état des Villes d'Orleans, dé 
Rheims & de:s° Selles en Berry : Cette dérnie- 
re Ville étant afliégée par le Baron dé Biron : 
dont la perte en entraîneroit plufieurs autres. . 

… Le Samedy 29 de Mars, le Duc de Feria ef 
arrivé à Parisavec les deux autres Ambañadeurs 
du Roÿ Catholique. Il étoir efcorté de plu- 
fieurs grands Seigneurs Ligueurs ; que le Duc 
de Mayenne lui avoit donnés & de plufieurs 
autres partifans des Efpagnols qui quelques 
jours auparavant s'étoient rendus auprès de 
Jüi. Lorfqu'ila été près de Paris, léfecondfils : 
M one re RO 

290 Selles en Berry.]Pe-[ n'ayant que feize cens 
dre Ville’ que l’Amiral de | hommes contre une Place 
Biron , à la priere du Par- | affez forte ;: qui avoit une 
lement de Tours, & des | garnifon de fix cens hom- 
Æourangeaux , afliegea , | mes, il fut contraint d'en 

our les délivrer d’un fi | lever le fiége avec peu de: 
fâcheux voifinage ; mais | reputation. A 

a a 2ÿt 
D 
MS" Villers Mém. d'Erat ; Liv. IT. pr 

ij 
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téoz, du Duc de Mayenne ; accompagné de la Naë 
bleffe & des Officiers de la Ville, fortit au-de: 

vant de lui. Dans le mème téms lesErats mirent 
en déliberation ; s'ils Le devoient aller faluer ow 

non ; ce qui donna fujet à üne grande contef- 

tation entre les Députés ; les uns étant pour: 
l'affirmative, & les autres pour: la négarive. 
Mais après avoir bièn crié, bien difputé ; il 

fuft arrefté qu'on députeroit quelques mem- 

bres de chaque Chambre, pour lui témoigner 

ha joye que fa venue donnoit à l’affemblée : ce 

qui fut fait. ; | Ft uate 

Le Mardy 30 de Mars fut reçcûe & lüe la 
réponfe des Catholiques Royaliftes qu’on at: 
tendoit de jour en jour : elle étroit fignée par 
Revol, un des Secretaires du Roy deNavarre ; 

& cachettée des armes du Cardinal de Bour- 

bon ; elle porte en fubftance, qu'après avoir 
attendu un tems connais > la refolu- 

tion des Etats fur la propoftion faite par 

les Royaliftes, le Roy de Navarre étoit 

parti de Chartres auparavant que ladite ré- 
folurion y arrivat, & pareillement que les 
Princes & plufñeurs Officiers de la Couron- 
/ ne en étoient partis; aufquels ceux qui font de. 
meurés icy ont écrit la reception de votré ré- 
ponfe, afin qu’au pluftoft ils fe rendent à 
Mante pour vacquer à cette affaire, Cependant. 

les Princes & Séigneuts qui font encore ici ; 
leur rendront dans le quinziéme du mois pro 

chain , une plus ample réfolurion fur le lieu 

& les füretés qui régarderit la conférence; er 
attendant qu’il léur plaife d’avértit les Princes 

& Seigneurs qui reconnoiflent Sa Majefté, des 

noms ou de la qualité & nombre des perfon- 


n 
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hes qu'ils voudront députer, afin d'avancer la 
gonclufon. | 


Le Mercredy 31, le Duc Feria fut averti de 


ladite réponfe ; il craignir que les Etats ne 
commençaflent ladite conference auparavant 
l'élection d’un Roy, pour laquelle il étoit ve- 
nu. C'eft pourquoi il a fait demander audien- 
ce à l’affemblée, pourlui notifier la charge qu’il 
avoit du Roy fon Maître, les Etats ont déliberé 

u’ils lui donneroient ladite audience Le fecond 

| du mois prachain. 


AVRIL. 


Le Lundy premier Avril fut chanté à Notre- 
Dame le Te Deum, pour rendre praces à Dieu 
de la prife de la Ville de Noyon, qui s’éroit 
xenduë à compofition le trente du mois der- 


nier après près de trois femaines de fiege, pen- 


dant lequel Antoine d’Eftrées 221, qui en étoit 
le Gouverneur fit péri trois mille des aflie- 

eans pour conferver cette nouvelle conquête. 
Le Duc de Mayenne y a mis le Regiment de 
{on fils, fous le commandement de François 
Blanchard de Clufeau, 


Le 
291 Antoine d'Eftrées.] | court , Gouverneur , de 
Etoit fils de Jean d'Eftrées, | Chauny, duquel elle fuc 
Seigneur de Valieu & de | féparée , & depuis fur maï- 
\ Eœuvres , : Chevalier de |‘treffe d'Henry IV quila fit 
FOrdre du Roy , ik prit al- | Marquife de Monceaux , 
liance avec Erançoife Ba- | & puis Ducheffe de Beau- 
bou , de laquelle il eut plu- | fort, & fut mere de Cefar 
fieurs enfans, entr'autres { Duc de Vendôme, & d’A- 
Gabrielle d'Eftrées qui fut | lexandre, dit le Chevalier 
matiée à Nicolas d’Amer- | de Vendôme. 
val, Seigneur de Eien- E _ 29% 


Lu ii 


159$ 
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Le même jout, les Etats ont écrit-au Dué 
de Mayenne, pour le feliciter de l’heureux 
fuccès de fes entreprifes, & pour le fupplier 
de venir au pluftoft que faire fe pourra, afin 
d’avifer à {a réfolution principale de l’affem- 
blée ( l'élection d'un Roy) , attendu que la 
longueur peut apporter beaucoup d’incommo- 
dités & dommages aux affaires publiques, & 
que les ennemis fe fortifient tous les jours aux 
environs de cette Ville, ainfi que nous l'en a- 
vons deja plufieurs br avertit: 4 

Le Vendredy 2 d'Avril le Duc de Feria s’eft 
rendu dans la cour du Louvre, fur les quatre 
heures du foir ; les Etats ont ‘député deux Evè- 
ques, deux Gentilshommes & deux Confeil- 
lers du tiers Etat, qui l’ont reçù au pied du 
grand éfcalier. Au haut dudit efcalier , ila été 
recu par le Cardinal Pelevé, plufieurs Prelats > 
&" principaux de l’afflemblée qui l'ont mené 
dans la Salle jufques au daix , fous lequelily 
avoit trois chaifes , urie au miliéu couverte 
d'un tapis de velours violet, femé de fleurs de 


“lys d’or, & plus relevé que les deux autres, la- 


quelle eff vuide pour montrer qu'elle attendoit 
un Roy. Le Cardinal s’eft affis dans celle de la 
main droite, & le Duc de Feria dans celle de. 
1a* main gauche. Lorfque tous ont été places » 
le Duc de Feria a fait une barangueenlatin; 
le commencement de cetre harangue contient « 
un détail circonftancié des fervices que le Roy, 
d'Efpagne à rendu de tout tems à la France > 
depuis que le venin de l’herefie y a pénétré à 

fous François II. Charles IX. Henry IL. & 
fur-tout depuis la mort du Duc d’Alençon,qui 
€ft l'époque des PEER CES de efirs du Prince de 


. rs  DÉMEN RW LIVE sr 

: Bearn au fceptre de ce Royaume, en uniffant 1693< 
{es forces à celles des Seigneurs de Guife. Par “" 
le même fecours, cette noble Ville , Roüen & 
autres ont encore été confervées fur Le poine 
qu'elles fe voyoient perduës, & cela dans un : 
tems où Sa Majefté Catholique à quittéfes pro- 
pres affaires, à fongrand préjudice & defavan- 
tage , laiflant toujours pardevers vous des fer 
viteurs de merite, pour vous affifter de leurs avis 
au milieu de yosdifhiculrés , &entrerenanrdes 
gens de guerre, dont la folde excede ja fix mil- 
lions d’or, fans que le Roy Plulippe s’en foit 
prevalu d'aucun profit; non content de cela, 
il à travaillé pour la convocation & aflémblée 
de ces célebres Etats ; & pour ce, il a folliciré 
nos SS, PP. les Papes d’époufer votre caufe, 
offices & fecours , que nul Royaume delaterre 
n’a jamais experimentés dans de femblables ne 
ceflités ; & pour y porter un prompt remede.; 
1] m'a envoyé à vous pour vous faire entendre 
de fa part que votre confervation confifte à 
élire au Roy, zelé pour la Religion & puiflant 
pour vous défendre & yarentir de vosennemis, 
vous promettant fon ancienne amitié, & de 
vous continuer le même fecours, voir plus 
grand s’il eft belon, &c. 

Après cette harangue, il a préfenté au Car! 
dinal de Pelevé, Préfident de l’aflemblée, la 
lettre fuivante , qui a été luë publiquement, 
par M. de Piles 22, Abbé d'Orbé, Secretaire 
des Etats. 

Lettre 


292 M, de Piles, | Mr. | M. de Thou Micobs, & 
Piles. ft appellé par | par quelques autres Jezr. 
UE 


2593. 


les affaires les plus impor- 
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Let:re du Roy d’Efpagne. DomPhilippe aveé 
Ja grace de Dieu Roy d'Efpagne, des deux 
Sitiies sde FRÉTBIMENT, Ge cs APE PEER 
Nos Reverends, Ilfuftres, Magnifiques, & 
bien aimés; je defire tant le bien de la Chré- 
tienté & en particulier de ce Royaume, que 
voyant de quelle importance eft fa refolution 
qu'on traite pour le bon établiflement des affat- 
res d’iceluy, jaçoit qu'un chacun fçache ce qui 
a été ci-devant procuré de ma part, & quelle 
| | _ affiftance 
de Dion Chevalier & 
Commandeur de l'Ordre 
Paris, & Abbé d'Orbay , | de S. Jean de Jerufalem, 
dans le commencement de ! Lazare Coquelet Confeil- 


$ 11 étoit Chanoine k 

la Ligue il eut part dans | ler en fa Cour du Parle. 
| 
i 


l'Eglife Notre-Dame de 


ment de Paris, & Pierre 
Frifon Doyen de l'Eglife 
de Reims , pour remon- 
trer au S. Siege les grieves 
plaintes & les juftes dou- 
leurs des Catholiques de 


tanres. En 1536 il alla à 
Rome avec David Avocat 
au Parlement de Paris, 2- 
vec de terribles memoires 
contre la Maifon de Bour- 
bon, pour Oter la Couron- |! France , pour l'affaflinat 
ne de France, aux defcen- À commis fur les illuftres * 
dans de Hugues Capet , & | perfonnes de Mrs. les Car- 
pour la transferer dans la ! dinal & Duc de Guife. Le 
Maifon de Lorraine , com- | Cardinal Pelevé qui étoie 
me defcendue de Charle- | alors aRome,& qui travail- 
magne, à ce qu'on difoit. |: loit depuis deux ans en fa- 
En 1589 le Duc de Ma- 1 veur dela Ligue, les favori. 
yÿenne le choifit pour l'en- | fa beaucoup , & il netint. 
voyer vers ke Pape & lès | pas à cetie Eminence que 
Cardinaux, avec les Sieurs | ces Députés bee © + 

u 


6 PRESS FE) Sat. Men. p. 175. 
# De Thou, Tome IV. Liv. 94. pag. 400. 


4 


no > D'RFRPBANIR Y INT @13 
@ffiftance j'ai donné & donneencoreà prefent, 
je ne me fuis néanmoinscontenté de tout cela , 
ains ay voulu en outre déleguer par devant vous 
un perfonnage de telle qualiré qu’eft le Duc de 


Feria, pour s’y trouver en mon nom , & de ma 


part faire inftance que les Etatsne fe diflolvent 
Qu'on n’aye au préalable réfolu le point princi- 
pal des affaires , qui eft l'Election d’un Roy, 
lequel foit autant Catholique que le requiert 
le tems où nous fommes , à ce que par fon 
moyen le Royaume de France foit inftitué en 
{on ancien eftre, & derechef ferve d'exemple. 
à la Chrétienté. Or, puifque je fais en ceci ce 
qu’on a vü & qu'on voir, la raifon veut que 
ne laiffiez pas de là écouler cette occalion &c 
opportunité, & que par ce moyen j'aye le con- 
tentement de tout ce que je mérite en l'endroit 
de votre Royaume, en recevantune fatisfaétion, 
laquelle quoique elle vife purement à votre 
bien , j'eftimerai néanmoins être fort gran- 
de pour moi-même. Et partant j'ai voulu 
vous admonefter tous enfemble, vous quimat- 
chez pourle fervicede Dieu, defairevoir main- 
tenant & montrer par effer tout ce de quoi vous 
avez jufques à prefent fait profeflion : attendu 
que ne fçauriez rien faire qui foit plus digne 
d’une fi noble & fi grande affemblée , comme 
4 _ plus 
du Pape tout ce qu'ils vou- | loit lemployer aux def- 
loient. Pendant le tems que | {eins de fa Maiïfon. A fon 
de Piles demeura à Rome, | retour à Paris, le Duc de 
äl fut accufé de quelques | Mayenne ayant aflemblé 
faufletés , & n'évita la | les Ecats de la Ligue, le ft 
peine de fon crime , que | Secretaire de la Chambre 
par la proteftion du Car- | du Clergé, # 
dinal de Lorraine qui vou- | EP 293 
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à 593: plus particulierement vous dira le Duc dé Fe 
ria, auquel je me remets. De Madrid, le 2 de 
Janvier 1594. Le Roy, Dom Marun le Idiaqs. 
cette harangue, le Cardinal Pelevé, Pré- 
fident de l’affemblée a repondu 23 par une au- 
tre beaucoup pluslongue, quia rouléfur le bon- 
heur de la France , lorfqu’elle étoir gouvernée 
par des Roys Catholiques, qui nonfeulement 
âvoientprévenu que les herefiesne pénétrafflent 
dans le Royaume , mais encore avoient{ecouru 
fes voifins pour les chaffer de leurs Etats; fur 
les malheurs que l’herefie avoit caufé dans la 
France, fur les grandes obligations qu’on avoit 
au zéle du Roy Catholique , qui avoit pris la 
défenfe de la Religion par toutélaterre, &a 
continuéjufques far la fin les éloges duditRoy, 
le béatifiant par avance, annonçant que Dieu 
en recompenfe de fes travaux , l’élevera aux 
tabernacles des bienheureux, & qu'il viendra 
au 


que la comparaïfon qu'ik 
fit de fa mere avec l'Impe« 
ratrice Helene mere de 
 Conftantin ; cependant if 
fut écouté affez tranquil= 


293 Arépondu. | Onre- 
marqua dans la reponfe du 
Cardinal, qu'il avoit re- 
levé la gloire des François, 
%* autant que le Duc de 


Feria l'avoir diminuée en 
clevant celle de fa Na- 
tion, & que les louanges 
qu'il avoit données à cer 
Ambaffadeur , fondées {; 
la gloire de (es ayeuls, 

toient Outrées ; Sin 


lement , mais il fut in= 
fupportable , même aux 


| plus paflionnés de la Lis 


gue, quand enfuite il Le 
mit für les louanges dt 
Roy Philippe, &e fe déclas 


25% 


. ra fon partifan. 


* De Thon ; 


Tom. F. Fa 105$. pag. ps. 


+ Mexeray. T: II. page 1061. 


Me DATE UN RNCS re 
@u-devant de lui avec une infinité de peuples 
qu'il a retirés des renebres de l’infidelité, & 
mille milliers d’Anges portant en leurs mains 
des couronnes degloire, & tout cela pour por- 
ter l’affemblée de contenter ledit Roy , dans 
l’eletion d’un Roy, en reconnoiffance de ce 
que la France lui doit, PTE M 
* Le Lundy $ d'Avril, les Etats délibererent 
d'accepter la conference, lelieu & letems pro- 
pofés par les Royaliftes , & de nommer douze 


perfounes d'honneur & d’integrité, experts 


dans les affaires, & zelés pour la Religion 
Catholique & pour le repos du Royaume, 
dont ils ont donné avis aux Royalftes ; les 
avertiffant que pour la füreté mutuelle , il {e- 
ra donné de part & d'autre des pafle-ports 
en blanc, pour être remplis des noms des Dé- 
TOP EC OPEN RES R | 
_.… Le Mercredy 7 d'Avril, le Duc de Feria f3- 
ché que les Etats euflent confenti à ladite 
conference , afflembla dans fon logis plufieurs 
Députés de fon parti, pour chercher les 
moyens pour rendre cette conference infruc- 
tueufe, & qu'elle ne retardàt pas l'élection 
dun RO MTATE A 
_ Le même jour fut reçuë & luë dans l’aflem- 
blée des Etats une lettre de M. le Duc de Gui- 
{e, qui les affure de fe joindre à eux, & d'em- 
loyer. fon pouvoir, fes biens & même fa vie 
pour les interefts communs, & leur demande 
quelques jours de délay fur l’efperance qu'il a 
d’un combat entre M. de Nevers & lui ; après 
lequel il obéira à l’affemblée , & à M. le Duc 
de Mayenne fon oncle. "  " " ù 
1 Le Vendredy 9 Avril , fut enterré un grand. 


perfonnage 
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perfonnage , le Préfident Charlet 2°4, dans f# 
Chapelle dans l'Églife des Auguftins , fa can- 
deur , fon affabilité le font regretter de tous 
ceux qui l'ont connu. ‘ 

_ Ee Mardy 13 d'Avril, les Royaliftes ont en- 
voyé un pañleport en blanc à l’affemblée afin 
qu'elle le rempliffe des noms de douze Dépu- 
tés, ou plus, qu’elle choifira pour affifter à la 
conference acceptée des deux partis , & ont 
demandé un pafleport pour un pareil nombre, 
qu'ils choifiront pour la mème fin, & quane 
aux lieux que les Etats leur ont nommés dans 
Ha lettre du $ du même mois : fçavoir, Monr- 
martre , Saint Maur ou Challiot , ils leur paroif- 
fent trop petits pour loger tes Députés de cha- 
que part, & leur propofent Sairzt Germain en 
Laye ou Aubervilliers , dans l’un defquels tous 
les Députés peuvent loger commodement. 

Le Jeudy 15 d'Avril , laffemblée fit reponfe 
aux Royaliftes, qu’elle leur envoyoit un pañle- 
port pour tel nombre de leurs Députés qu'ils 
fouhaiteront, qu'ils acceptent le lieu d'Auber- 
villiers , celui de Saint Germain étant trop loin 
& incommode pour la difficulté des bacs: 
qu'ils ont députe trois des leurs pour aller re- 
connoître ledit lieu , & lemoyen de s’y loger, 
pour lefquels ils les prient de leur envoyer ua 
pafleport ; que s’ils pouvoient fe trouver Sa- 


_medy ou Eundy prochain à midy au Village de 


La 


294 Le Préfidens Char- | ment de Paris, époufa Ma- 
let. | Etienne Charlet Con- | rie Du-Bourg, fille d'An- 
feiller du Roy, Préfident | toine Du-Bourg, Changçe- 
en la cinquiéme Chambre | lier de France. 
des Enquêtes du Parle- F 29$, 


ae DOM EN RYY INT 317 | 
La Chapelle, is iroïent tous enfemble fur le 16033 
lieu, marquer les quartiers pour les uns & 
pour les autres, & qu'au cas que ledit lieu ne 
{e trouvat pas commode, il fera donné pou- 
voir aux Députés de part & d’autre des’accom- 
moder enfemble d’un des trois lieux propofés 
dans le commencement; lequel fera agréé de 
part & d'autre. MA el. 5 tre | 
Le Vendredy 16 d'Avril, les Députés des 
Etats, & fur-tout les Parifiens ; qui depuis la 
prife de Noyon par le Duc de Mayenne atten- 
doient de jour en jour qué fon armée victorieu: 
{e s’'approcheroit de Paris, pour déboucler le 
haut & le bas de la riviere de Seine, apprirenr 
que ladirearmée deja fort diminuée ; foit parle 
ve , foit par les grands froids. les neiges & 
les pluyes, foit par la divifion & les méconten- 
temens , advenus entre les Walons, les Alle- 
mands & les Italiens, dont la plüpart s’étoient 
debandez faute de folde , n’éroit plus en état 
de venir les fecourir 2°5 , & qu’elle avoicprislé 
; ._ chemin 


295 De venir la fecou- 
rir. | Cette armée fut defai- 
te en pattie au fiege de 
Soiflons *, qui fut fort 
meurtrier ; non feulement 
par le grand froid ; les nei- 
ges & les pluyes , mais en- 


core par la mutinerie des | 


Efpagnols , faute de paye- 
ment , & des troupes Fran- 
goifes, dont les Chefs qui 


tete 6 
avoient fuivi les Ducs de 
Guife & de Mayenne , 
croyant leur avoir aflez 
rendu de fervices pour une 
fois, s'en retournerent en 
leurs maifons : de plus les 
Italiens, après la mort 
d’Appio Conti , qui les 
commandoit depuis le 
retour du Duc de Monte- 
maïciano , fe dcbanderent 


aufi 


* Mem. d'Etat de M. de Villeroy. T, II. p. 47. Me- 
gray p. 1034, Chr. Nov. T. II, p. 132. 
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193. chemin de Flandres. Cette nouvelle caufe unê. 
triftefle qui paroït fur tous les vifages des ha- 
bitans. De plus ; que le Duc de Mayenne qui 
devoit fe rendre au plutôt à Paris, pour acce« 
lerer l’éleétion d’un Roy, étroit allé à Rheims 
pour conferer avec lés Princes de fa maifon:26: 
Le Mercredy £r d'Avril, les trois Députés 
de part & d’autre font partis, les uns de Paris ; 
& les autresdeS. Denys, pour aller réconnoître 
les lieux autour de Paris pour y tenir certe fa- 
méufe conference , que les deux partis paroif- 
fenc défirer, mais par divers motifs, &'après 
avoit parcouru tousces differenslieux , & avoir 
contelté fur chacun, ils ont choifi unanime- 
ment le Boûrg de Surene près Madrid , joi- 
gnant l'Abbaye de Longchamp. Celieu choifi,ils 
ont appellé un Payfan à qui ils ont donné un 
quart d’écu, pour jéttér le fort à croïx ou pille 
{ur 
empêché exprès pour te 
_nir toujours Jeur Ville er 
| neccffité. | 
296 Pour conferer avec 


auffi prefque tous ; le Con- 
ti fut tué par un Colonel 
Allemand , qui lui don. 
ña un coup d'épée, & 


ayant été mis en prifon, 
Jes autrés Capitaines Alle- 
mans prirent de là occa- 
fion de ployer léurs Dra- 
peaux ; & leur Commiffai- 
re fut aufli bien aïfe de les 
Ticencier ; lés Parifiens qui 
attendoient que cette ar- 
Mée feroit employée plus 
près d'eux, fe plaignirent 
hautement du Duc de Ma- 
yenne, comme sil l'eut 


les fatisfaire. 


les Princes de [a Mai{on. | 


Dans cette Conference € , 


les Princes! de la Maïfon 
de Lorraine , s'étoient plu- 
tôt divifés & trompés , 
qu'accordés, par les pré- 
tentions exorbitantés qué 
chacun. avoit; en forte 
qu'il n'y eût pas eu aflez 
de tout le Royaume pour 


x 
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& Villeroy, Meme d'Etat, T. IL pe té 


.. DOD'MÉINRY VU OT sy 
Tur le département des logis : 1l eft arrivéque la 15933 
troix eft échüe au parti des Catholiques & le 
quartier du Villägé où eft l’Eglife : ce qu’on die 
être un bon préfage pour la fainte Union qui 
réroit à la Croix & à l'Eglife. 
« Le Veéndredy 23 d'Avril ont été nomimez de 
fa part des Etats pour aflifter à la conference ; 
Meflieurs Pierre d'Efpinac , Archevêque de 
Lyon ; François Pericard ::7, Evèque d’Avran- 
ches; Geoffroy de Billi28, Abbé de S. Vin: 
cent de Laon; André de Brancas de Villars 
2295 François Averfon , Pierre Jeannin , Jean- 
Louys de Pontalier; Louys dé Montigny 300 ; 
: Nicolas 


297 François Pericard.] || 299 André dit Brancas 


Zélé Ligueur , & foit ar- 
taché à la Maifon de Lor- 
faine , fut un des Secre- 
taires d'Etat du Confeil du 
Duc de Mayenne. t 
. 298 Geofrôy de Bill. ] 
Religieux de l'Abbaye de 
$. Denys, fut depuis * Ab- 
bé de S. Vincent de Laon, 
| de S. Jean d'Amiens, & en- 
fin Evèque de Laon 
<ompofa divers ouvrages, 
& traduifit le Memotial & 
le Manuel de Grenade , 2- 
Yéc quelques autres pieces, 
Il étoit frere du fameux 
| Jacques de Billi, Abbé de 
$. Michel en l'Erme, 


 : Remarq 
* Moreri. 


‘il 


. fur la Sat. Menip. 


de Villars. | Gouverneur 
de Rouen & Amiral dé 
France. Voyez ci deflus Ia. 
Note fur ce mot. . 

300 Louis Montigny. H 
Je crois qu'il étroit de la 
Mäifon de Jean de Boua 
langer, Chevalier, Sei: 
gneurde Jacquéville en Ga- 
tinois , de Lyfle & de Mon- 
tigny en Brie, premicr 
Préfident au Parlement de 
Paris.$ Le furnom de Bou- 
langer fut donné à cette fa- 
mille , pour un fervice no- 
table qu'un de leurs pré- 
deceflèurs avoit rendu à 
PEtat, en faifant entrer 
une 


$ Blanchard Hifi. des prem. Préfdené, 
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Nicolas du Pradel ; Jean Le Maiftre , Eftienné 


Bernard ; Hoñoré Dulaurens, & le fieur de 
Villeroy 301 lors abfent. De la part des Roÿa- 
liftes ; Meflieurs Renaud de la Beaune , Arche- 
vêque de Bourges; François Le Roy 3°: de Cha: 


une grande quantité de 
bled dans le Royaume au 
tems d’une mortelle fami- 
ne. Sa pofterité quitta ce 
furnom par une Déclara- 
tion du Roy veriflée en 
Parlement le 1. Aouîft 159$ 
& reprit l’ancien nom de 
Montiony. 

301 De Villeroy ] Mr. 
de Villeroy nous apprend 
jui-même Ÿ pourquoi il ne 


fut pas à l'ouverture de 


cette Conference : » Par- 
> ce que, dit-il, je hé fus 
compris au premier 
» nombre des Députez, 
æ pour lefquels où avoit 
demandé les pafleports ; 
encore que l’on m'eüt 
mandé que le Duc de 
Mayenne m'avoir nom- 
mé & écrit de m'y trou- 
ver de fa part; mais 
M. de Belin y fut ém- 
» ployé en la place que 

F on m'avoit donnéé , 


3 
s 
3 


3» 


RE 


LL 


VIgNnY » 


3 que pour mon abfenc° 
il fut jugé à propos d'en 
» ufer ainf; & pour com- 
» plaire auffi aufdits Ef- 
pagüols & zelés, Ief- 
quels ne fn’ÿ défiroient 
pas : toutesfois j'y fus 
ajouté du depuis ; mais 
ayañt reconnu que l'on 
vouloit fe fervir de la= 
dite conférence , plus 


3 


que pour le bien du pu= 
blic, je voulois atten- 
dre le fetour à Paris de 


# vant que d'y reroürner 
pour me joinire aux 
conféils des gens de 


aller à fad. Conference. 
302 François le Roy. 
Henry Il. le fit Cheva 


pour abufer le monde , 


Mr. de Mayenne , de= 


bien auprès de lui, fans « 


=, ré 


liër de fes Ordres lé 31m 


Décembre 1578. Il étoie 


Fr 
L 


Comte dé Clinchem, Con-“ 


fèiller d'Etat *, Capitaine 


dé 


+ Mem. d'Etat, T, II. p. 484 


* Pere Anfelme. 


D'HENRY IV: 


jèx 


Higny 6 Nicolas d’ Angennes 393 Rambouiller ; 
Gafpard déSchomberg 304, FEES de Bellie- 


de cinquante lances, 8e des 
cent Gentils- hommes de 
la Maifon du Roy, Lieute- 
nant Général au Gou- 
vernement, des Provinces 
d'Anjou, de Touraine & 
u Maine. Dans Je tems 
de cette conference il étoit 
deja fort vicil & aveugle, 
dit M. de Thou $ , mais en 
même tems plein de pro- 
bité& de vertu. Il mourut 
l'an 1606 {ans laifler des 
“enfans d’ Anne de la Tour- 
Turenne, & de Renée d’'A- 
pros , fes deux fem- 
Cette Maïlon eft 

: CHR | 
303 Nicolas d'Angennés, ) 
ILétojt Seigneur de Ram- 
bouiller, Vidarge du Mans. 
Le Roy Charles IX. le fit 
Capitaine des Gardes du 
Corps, Henry III. le fit 
Chevalier de fes Ordres le 
31 Decembre1580, & fut 
fon Ambaffadeur en Alle- 
magne & à Rome. M. de 
Thou dit que ce Seigneur 
avoit uni en lui la qualité 
& le vrai merite ; il {ça- 
Yoit les Belles-lettres , & 


ET :# 


Ë 
| 
| 
| 
| 


tés. Ga 


IVEE 


avoit une. grande connoifz 


fance des affaires. 

304 Gafpard de Schom- 
berg. ) I étoit iflu dé l’an- 
cienne famille des Schom= 
berg dans la Mifnie , ; 
dont une branche s'étant 


établie en France , y a pof- 


fedé les Ba Rd digni- 


pard fe fignala 


dans les guerres civiles 


au fujer de la Religion 3 


il fe mit dans le parti. des 
Proteftans ; mais après que 
Charles IX. l'eut attiré 
dans le pati des Catholi- 
ques, il en fut un zélé dif. 
tingué ; il obtint des Let- 
tres de naturalifation en 
170 FE & depuis. il fuc 
pourvä du Gouvernemenr 
de la Haute & baffle Mar- 
che : cétoit un. homme 
d'une grande experience 
dans l'art de la guerre, 
& d'une grande habitude 
pour les negociations , 


| d'ane éloquence mâlé & 
‘perfuafive, & d’une Fe 


meur officieufe qui lui at- 
tiroit l'amour de tout Je 


monde, * il fut choif par 


ds les 


$ Tome V. Liv. 106. pag. 385. 


T Moreri. 


* De Thou , Villeroy A Cayet, 


Tone I. 


ar 
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#03: vre 395 , Godefroy Camus de Pontcarré ; Jac= 


ques - Augufte de Thou 3%; Louis Re- 


les Princes & Seigneurs 
de la conference de Su- 
renne, pour aller vers le 
Roy, & s'informer de Sa 
Majelté de fées derniers 
fentimens fur fx future 
converfion; étant afluré 
de la convérfion de ce 
Prince , il revint à la con- 
ference, & donna parole 
pofitive aux Députés de 
l'Union, que le Roy iroit 
bien-tôt à la Mefle , & 
que rien n'empécheroït de 
conclure la treve fur le 
champ, pourvû qu'ils le 
feconnuflent pour Roy 
dé France dès fe même mo- 
nent ; mais les Ligueurs 
répondirent que tant que 
l'excommunication du Pa. 
pe contre lui fubffte- 
roit , ils ne pouvoient 
le reconnoître pour Roy ; 
Ÿ ce qui ne devoït point 
empêcher la treve ; fur 
quoi Mr. de Schomberg 
leur dit : c’'eft-ä-dire, 
Meflieurs , que vous vou- 
lez que le Roy fe riénne 
oifif, & demeure lés bras 
ctoifés, pendant qu'il fouf- 
frifa paifblement que le 


Ÿ De Thou , Tome 
*# De Thou 


| 


| 
| 


vol ; 
Duc de Mäyeïiné toujours 
armé continue d'occuper 
fon trône, & fafle com- 
me les Curateurs aux biens 
vacquans ; qui ne ren 
droient jamais compte ; 
s'ils pouvoient. 

305 Pornponrie de Bel: 
lievre. ) Il fervic l'Etat a- 
vec diftinétion fous les 
Rois * Charles IX. Hen- 
7 LIT. & Henry IV. dans 

iverfes Ambaffades , il 
poffedoit & aimoir les Bel- 
les-lettres, & ceux qui en 
faifoient profeflion ; Mr. 
de Villeroy für adreffa fon 
difcours d'Etat, & le Roy. 
Heutÿ IV. le chargea de 
faire la relation de tout ce. 
qui fe pafla dans la confe- 
rence de Fontainebleaw 
entre Jacques David Du 
Perron , & Philippe Du-« 
pleflis Mornay. Il fut fait. 
Chancelier de France en. 
1699. & mourut le 7 Sep= 
tembré 1607. De 
306 Jacqies- Augulte dé 
Thou.] De Thou, Baron 


de Meflay , écoit fils dé 


Chriflophe de Thou pre=. 
mier Préfident au Parlez 
ment 


V. L. 106: pag. 3 46e 


CRU SAEUN RIT ULMNOE : 
Vol 107, & de Vic 398; Gouverneur deS. Denys. 15934 


LÀ ME PET De A à 
ment de Paris; il fut d'a- 
bord deftiné à l'Etar Ec- 
clefaltique, & auroic été 
pourvû de bons benéfices 
par Nicolas de ThouEvé- 
que de Chartres, fon on- 
Cle, fi la mort de fon frere 
aîné, & celle du premier 
Préfident fonjpere ne l’euf- 
fent obligé dé changer d'é- 
tar. Il fat Confeiller Clerc 
au Parlement de Paris, puis 
Maître des Requêtes, &en- 
fuite Préfident à Mortier 
par ‘a deniiffion d’Augul- 
tin de Thou, fon oncle. 
Après la mort d'Henry III. 
il fe rendit auprès d'Henry 
IV. qui l’emploÿa en des 
négociations importantes, 
Ce qui ne l'empêécha pas de 
travailler pour la gloire 
de fa patrie & de la pofte- 
tité , en compofant l'Hif- 
toire defontems , depuis 
le regne de Louis XII. à 
commencer à l’anr$4$ juf- 
ques à l'an 1608, le meil- 
Îcur ouvrage que nous 

ayons, & dont nous avons 

tiré une grande partie des 

_fotes que nous donnons 
au public, fur le regne 
d'Henry IV : ceux qui li- 
fent cet Auteur & Mr. de 


323 


CE MIN AN TE les 
Mezeray ; reconnoftront 
aifement' que ce dernier a 
puifé à long, traits de cerre 
fourcé. Après là mort des 
Guifes , les Seize le foupa 
çonnerent , quoiqu'inju(s 
tement, d'avoir eû part à 
la mort dé ces deux fre. 
rés À : ils chargerenc le 
fcelerat Louchard de le 
prendré pour le menér à 
la Baftille ; riais n'ayant 
pü le trouver pour lors;ils y 
menerent Mde. fon épou- 
{e, Marie de Barbançon. 

307 Louis Revol. ] Son 
mérite l'éleva à la dignité 
de Secretaire d’Erat 4 fous 
le regné d'Hénry IIF. en 
1588, & fucceda au fieur 
de Neufville de Villeroy : 
il fervit dans la même char 
ge Henry IV , & eut beaua 
coup de part à La confiden-- 
ce de ce Prince , qui l'em- 
ploya. aux conférences de 
Moiffy & de Surenné ; il 
avoit auparavant exercé 
l’Intendance de Juftice, 
Police & Finances de l’ar- 
mée de Provence ,. fous le 
Duc d'Efpernon. Il mou- 
rut le 24 de Septembre de 
FAR LEON PP AU 

308 De Vic. | Fils de 

Raÿmond 


Ÿ De Thou , Tom, IF L'ot.p. 344. € Moretis | 


X: 1j 


1593. 
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Les deux partis ont donné pouvoir reciprôf. 
quement à leurs Deputés , de fe trouver en 
ladite conference, de faire des ouvertures, des 


piopofitions, d’ehtendre & de répoñdre 


Raymond de Vic, Sei- 
pars de Camarede & de 

ravers , Originaire de 
Guyenne, & de la Comtefle 
de Sarred , fœur de Piërre 
Sarred Secretaire du Roy 
Henry IL. Il fut furnom- 
fné le Capitaine Sarred. Il 
fe diftingua dans plufieurs 
occafions., En 1586 il fut 
bleffé à là cuifle * au fiége 
de Sainte Bafeille , où il 
fervoit dans l'armée du 
Roy contreles Huguenots. 
Sur la fin de la même an- 
née, il reçut un coup de 
fauconneau qui lui empor- 
ta prefque tout le gras de 
la jambe droite au fiége 
que le Duc d'Efpernon a- 
voit mis devant Seine Ja 
Grande Tour. Cette blef- 
fure l'obligea de garder 
long-tems le lit. Enfin dé- 
firant fervir le Roy fon 
Maître dans la guerre que 
jui faifoit la Ligue, par le 
confeil du Préfident de 
Thou fon intime ami,il fe 


fit couper la jambe en 


En nr RME RDS EE MENACE PR AS 0. men 


felon.. 
ete HAN IRL 
1489, & après fon entiere 
guérilon , il rendit à fon 
Prince & à l'Etat des fer 
vices confderables , fur- 
tout à là journée d'Yvry ; 
oùil fervit en qualité de 
Sergent de bataille, & où 
il fe comporta fi vaillam- 
ment que le Roy Henry 
IV. voulut que lui, fon 
frere & Îeur pofterité a- 
joutaffent à leurs armes un 
Ecuflon d'azur , charge 
d'une fleur de Lys d'or. À- 
près la reduction de Paris ; 
le Roy le fit Gouverneur 
de la Baftille, & trois ans 
après d'Amiens , & enfuite 
Vice-Amiral de France. 
Peu de tems après la mort 
déplorable de ce Prince, 
Dominique de Vic fut fai- 
fi d’une horreur fi violente 
€ en repallant à Pendroit 
où il avoit vü peu aupara- 
vant apporter inopine- 
ment le corps de ce héros, 
qu’il eñ mourut de douleur 
au bout de deux jours. 
Mr. de Vic n'avoit pas 
été 


ds ‘ É ! de pe sd 
—% DeThou ss ToMmIP. L-B3 pra 
S Remarg. [ur la Sat: Ménippée ;p. 89« 


BAPE INR VO EMIT Bar 

eut prudence, pour tout ce qui pourroit fervir 
à la réunion des Catholiques, à la confervarion 
de la Relision Catholique Romaine, & au bien 
& repos de l'Etat. 

Le Samedy 24 d'Avril, fe Prefident Le Maî- 

tre, & le fieur Du Vair, chargés par les Etats 
pour examiner les oppolitions 3°: qu’on avoit 
faites dans plufeurs féances , contre la recep= 
tion du Concile de Trente, que Le Lesar pour- 


15934 


été nommé par le Roy 
pour aflifter à la conferen- 
ce de Surenne * ; mais s'y 
étant trouvé par hazard le 
jour qu'on la commença, 


Mr. de Bourges pria les 


Députés de l'Union , de | 


trouver bon qu'il y füc 

joint : comme aufli l’Ar- 
_ chevêque de Lyon remon- 
tra aux Députés du Roy de 
trouver bon que le fieur de 
Villeroy y afiftât dans la 
fuite : ce qui fur trouvé 
bon de part & d'autre , & 
les eos furent ex- 
ee en forme de Lettres 


atentes avec le fceau pour |:en Ia même 


plus d'autorité & de fûreté. 
: 309 Pour examiner les 
oppofitions. ] Dans la pre- 


“Etats de Paris , le Eégat 
propofa la reception pure 


EN LR ne MATE 


* Chr. Nover. Tome IE. Liv. $. pag. 149. 


fuivoit 


& fimple du Concile de 
Trente , fans laquelle il 
prétendoit qu’on ne pour- 
roit jamais foutenir la Re- 
ligion Catholique, pour 
Jaquelle on étoit en guer- 
te; mais l'oppofition de 
plufieurs de cette affem- 
lblée fafpendirenc la déli- 
beration : & on nomma 
‘pour les examiner , entre 
autres les fieurs Jean le 
Maître , que le Duc de 
. Mayenne avoit fait depuis 
peu Préfident de la Cour 


du Parlement, & Guillau- 


me du Vair, Confeiller 
Cour 


k deux perfonnages de pro- 
lbité , éloignés de toute 
{ fation, &c très - fçavans 
miere féance des prétendus | dans le Droit 


, lefquels 
après avoir examiné Îe 
Concile de Trente, ytrou- 
verent 


Ÿ De Thou, Tom. V, Liy. 10$. p. 310. 6 fuiv. 
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525: A Giee ardeur , ont prefenté à l’affemblée 
vingt-trois articles, qui bleffent les droits de 
la Couronne & les libertés de l'Eglife Galli- 
cane , lefquels par ordre de l'affemblée , ont 
été enregiftrés, avec promefle d'en donner 
copie à qui la demanderoÿt. PE 
Le Jeudy 19 d'Avril, fut renue à Surenne la 
premiere féance entre le Dépurez Royaliftes 
& ceux des Etats; les derniers, avant de partir 
ont été trouver le Legat qu’ils ont conduit à la 
Chapelle de la Royne oùil a dit la Mefle , à 
laquelle le Cardinal Pelevé & pluñeurs Pre- 
lats ont afifté. Après la Meffe le Legat s’eft af- 
fis , & leur a fait un difcours pour animer leut 
zéle,leur fidelité pour les interètsde Dieu.Il leu£ 
a remis devant les yeux l'exemple de S. Pierre 
le Martyr dont on fait aujourd’hui la fefte, le- 
quel étant prèt de fouffrir le Martyre , écrivit 
en terre de fon propre fang Credo in Deum ; 
pour témoigner fa foy, & fon zéle invincible, 
& leur a donné fa bénédiétion ; ils fe font ren- 
dus à Surenne, où peu après font arrivés les 
Royaliftes, avec lefquels ils fe font entretenus 
avec des marques de bonté & d’amitié recipro- 
ques. Les Deputés des Etats ayant reconnu que. 
Rambouillet étroit du nombre 31° des Royalif- 

tes qui devoient affifter à la conference, les. 
ont priés fort doucement & civilement, de té- 

FT TOUS v# imoignet. 


verent plufieurs chofes 
contre la difcipline , les 
Joix & 125 mœurs des Fran- 
_çois, qu'ils reduifirent en 
23 articles qu'ils prefente- 


Ces 23 Articles font ex- 
pliqués par Mr. de Thou, 
Tome V. Livre 105. page 
320. 321 6 322. 6C. 4 
310 Rambouillet étoit du 


rent aux prérendus Etats. | nombre. ] La Duchefle de 


Guile 
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foïigner audit Rambouillet , qu’ils feroient 
très-aifes qu'il fe fur excufé de prendre certe 
charge, & les ont priés de vouloir lui en par- 
ler , attendu ce qui s’étoir paflé aux Erats de 
Blois , à quoi ils repondirent que cela regar- 
doit ceux qui les avoient commis; mais que 

de dans 


Guife avoit appris que Ni- | lendemaïn les Deputés *de 
colas d’Angenne Seigneur | l'Union qui ne vouloiene 
$ de Rambouillet, étoit | pas fitôt entrer en matie- 
du nombre des Députés ! re, mais qui ne penfoient 
Royaux , & comme elle | qu'à faire écouler le tems 
étoit prevenue qu'il avoit | jufqu’au retour du Duc de 
contribué à la mort de fon | Mayenne, firent la même 
mari , elle follicita les | difhculté , à laquelle les 
Députés de l'Union € que | Députés Royaux repon- 
ce Seigneur ne für pas ad- | dirent , que ce n'étoit 
mis en cette conference , | point à eux de la refoudre, 
ce que l'Archevêque de | ni de défendre au fieur de 
Lyon expofa à l’aflemblée | Rambouillet de fe trouver 
fort poliment, en mon- |.à la conference , mais à 
trant le defir qu'ils euffent { ceux qui l'avoient député ; 
eù que le fieur de Ram- | quant au fieur Evêque de 
bouillet fe fût excufé de | Senlis , ils ne fçavoient 
prendre cette Charge , vü | pourquoi il s’étoit abfen- 
ce qui s'étoit pañlé à Blois; | té; car il eüt été trés-bien 
il ajouta que Mr. RofeE- | venu , ayant charge de re. 
vêque de Senlis , qui avoit | cevoir tous ceux qui fe pré- 
été député de leur part , { fenteroient fans aucune 
ayant {çù qu'on ne l'avoit | difficulté. D'un autre côté 
pour agréable , s'en étoit | le fieur de Rambouillet ne 
départi volontairement { voulut point s’en départir ; 
pour la même caufe : le | de peur que fon éloigne- 

ment 


SA RE 9 PO 


$ Mexeray. 

€ Chron. Noven. Tome II. pag. 149. & 151. 

* DeThou , Tome V. Liv. 6-pag. 326. 
Nu en 


16934 


ge JOURNAL DU REGNE 
#5 93. dans la fuiteils feroient tout leur poffible, aft 
que ce cas n intérrompit pas la conference, & 
auffi-tôt 1ls ont pris leurs places, ont vérifié 
les pañfeports; reconnu leurs pouvôirs recipro- 
ques , mis ordre à leur garde, &: propoferent 
une ARE d'armes de part & d'autre de 

quelques lieües à la ronde. : 

: Le lendemain 30 d'Avril , les Deputés des 
Etats font païtis des Etats, pour aller à à Surene, 
où ils font arrivés environ une heure après mi- 
dy; ; & auparavant de s’affeoir ils ont demandé 
‘aux Royaliftes ; fi le fieur de Rambouillet de- 
Yoit prendre place à certe conferénce ; vüle 
foupçon que. Madame de Guife avoit, qu'il 
ner confeillé la mort du Duc de Guife. Il 
leur a été répondu qu’il ne leur appartenoit 
pas de refoudre cette queftion, ni de défendre 
audit fieur de s'y trouver: fur quoy lefdits De- 
putés des Erats dirent qu'ils'ne pouvoient 
continuér la conféreñce qu'ils ne fuffent fatis- 
faits fur ce point , & fe font retirés fur l’heu- 
te à une chambre à à part ë& les Royaliftes 
auf. 
Sur quoy le fieur de Rambouillet leur a fait 
dire qu'ils agréaffent de l'écouter ; Meflieurs * 
de Lyon, d’Avranches , de Belin & de Jeanin, 
ont été députés pour l'entendre , & après plu: 
fieurs propos de part & d'autre , M. de Éyon 
lui dit qu ‘ils n "étoient point pour ouir {es juf- 
tifications , 
ment ne füt un aveu tacite gea devant eux de cette 
de ce qu'il denioit haute- | calomnie , afin d'en fai- 
ment; mais ayant pris en | re le rapport à Madame de, 
particulier quelques Dé- Guile. "0 | 


QUES dé v Union il fe eus 
s 3 tx 
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#ikcations, ni pour l’accufer , mais pour repré- 159 


fenter le rétardement que fa préfence apporte- 
roitaux affaires, que cépendant ils PCR 
fa farisfaction à Madame de Guife, & qui il le 
prioit pour le bien du public de youloir S'eycite 
{er de fa députation. À quoy ledit Rambouil- 
let repliquæ, qu'il ne pouvoit le faire fans fe 
faire un grand tort, & fans l'agrément de ceux 
“qu'ils Pavoient deputé. 
Les Députés des Etats ont voulu s'en retour- 
ner; mais M. de Schomberg 311 leur ayant pro- 
. mis de faire tour le poffible pour leur donner 
contentement, ils rentrerent dans la confe- 
rence, prirent leurs places, mais ne voulurent 
| point éntrer dans les principales affaires, qu’a- 
près l’arrivée du Duc de Mayenne qui éroir en 
‘chemin pour fe rendre à Paris. 
Cependant en attendant d'accorder la ceffa- 
tion d'armes , il fut accordé de part & d’ autre, 
qu’ on a manderoit aux garnifons de ne faire au- 
cune 


.. 311 Mais Monfieur de | lement de Paris, & de 
Schomberg. ) GE Seigneur Françoife Cuiellet Dame 
pour fatisfaire les Dépu- de Gefvres ; le Roy Hen- 
tés de l'Union fur ce point, | ry III. Le fit Secretaire 
“fut d'avis d'en écrire au { d'Etat le 23. Fevrier 1589. 
“Roy; & on députa lé: Sr, | Enfuite il fut nommé pour 
Potier de Gefvres $Secre- | travailler à un Traité pro- 
taire d'Etat. C'était Louis } jerté entre le Roy & le 
Potier, fils de Jacques Po- | Roy de Navarre, & réuf- 
tier, Seigneur de Blanc- fit à établir la réunion de 
Mefnil Confciller au Par- ces deux Rois 


? 14 


6 Hifloire des grands Officiers de la C ouronne L. 4: 
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cune courfe n1 acte d’hoftilité , & qu’on accoti 
deroit des pafleports , & qu'on donneroit deg 
gardes pour la füreté des Deputés Royaliftes, 
qui demeuroient à Surene , & pour ce leura 
été offert cinquante arquebufñers & un Of- 
cler. 
6 M À Y. 


Le Samedy premier jour de May, Pefperan- 
ce d’une treve prochaine a donné aux Parifiens 
une joye qu’ils n’avoient pas reffentie depuis 
long-rems. Ils ont fait des danfes & des feux 
de joye devant leurs portes. Dans la Paroifle de 
S. Euftache, les zelez Partifans des Seize ayant. 
voulu empêcher ce divertiffement , ont été 
chargés de coups de bâton. | : 

Le Dimanche 2 de May, les Chambres des 
Nobles & du tiers Etat fe font rendues dans 
celle du Clergé; où après la Meffe & la Prédi- 


cation, l’Archevèque de Lyon a fait le rapport 


de ce qui s’étoit pallé à Surene dans les deux. 
premieres conferences. | 
Le Lundy, 3 de May, les Dépurez des Etats 
font partis ce matin pour la conference ; mais 
FArchevèque de Lyon a refté à Paris à caufe: 
de quelques incommodités. Toute cette confe- 
rence s’eft palée à vérifier & recevoir les Pafle= 
ports & Les pouvoirs de part & d’autre, & àre- 
gler les articles de la furféance d’armes , non= 
feulement pour les Deputezde part & d’autres, 
leurs gens, leur train , leur fuite & bagage x 
ains pour toutes autres perfonnes de quelque: 
qualité & condition qu'ils ‘fuffent à quatre 
lieües à l'entour de Paris, & autant à l'entouf 
du Bourg deSurene, & ce pour le tems.de dix 
JOULS », 
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fours, à commencer dès aujourd’ huy » fauf à 1593, 
les prolonger. , fi befoin eft. 

Ee Mardy 4 de May ; la furféance d'armes 
312 & d’ oran aété publiée dans certe Ville 
de Paris ; par ordre du Duc de Mayenne , & 
les divertiflemens fe font augmentés dans Pa- 
ris, La plüpart font forris pour ailer à leurs 
maifons de campagne, 

Le Mercredy $ de May, les Deputés de part 

& d'autre s'étant rendus à Surene , lArche- 
vêque de Lyon a fait un très-béau difcours 
fur la paix, auquel a répondu l’Archevèque de 
Bourges par un autre difcours également beau, 
que la paix n'étant autre chofe qu'un ordre 
bien établi dans l'Etat, dans lequel les in- 
ferieurs obéiffent aux fuperieurs , & s’entre- 
tiennent avec une admirable conformité d’ ef- 
prits & de volontés entre eux, que c’eft par 
cette obéifflance au Souverain que la Relision 
& l'Etat s’affermiflent, que ce Chef, ce Sou- 
verain , ce Roy en France, ne peut être autre 
que celui que Dieu & la nature lui ont donné, 
qui à le droit de la fucceflion, & eft iffu du 
fang Royal , & de la famille de S. Louis , tel 
qu'eft Henry de Bourbon. 

Après Le dîner , l'Archevèque de Lyon a ré- 

pondu 

312 Surféance d'armes. | | par les foins des Sieurs de 
Cette furféance fut un fu- | Belin & le Préfident Jea- 
jet $ de conteftation entre | nin Députés de l'Union , 
les Députés fur la limita- | & des Sieurs de Revol & 
tion ou étenduë des lieux } de Vic, Députés des Sei- 
& perfgnnes ; mais elle | gneurs Catholiques. 
fut terminée le même jour ? — 313 


$ Chron. Noven. Tome I, pag. 151. 6 fuir. 
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pondu à ce dernier difcours, & a convenu qu si: 
falloit obéir à un Roy ,; mais un Roy qui fût 
très-Chrétien de nom & d’effer, digne de la 


pieté de fes ancètres, & qu'Henry de Bourbon : 


étant hererique , ennemi de l’Eghife, les droits 
divin & humain , les Canons Ecclefaftiques , 
les Conciles Ghéttée , & les loix fondamen- 
tales de cer Etat ne leur permettoient pas de 
le reconnoitre » ce qu il a bravement déduit. 
en long. 

_ L’Archevèque de Bourges dans fa replique 
démontra par l’Ecriture , les loix de l'Etat, les 
Conciles & par SR Er exemples qu'on ne. 
pouvoir refufer pour Roy Henry de Bourbon ; 
qui a déja donné des marques de fa converfion 
en envoyant au S. Pere pour fe faire inftruire, 
&c qu’au heu de le rejetter, on doit au contraire 


s'unir enfemble pour l'aider & Pencourager. 


dans une œuvre fr fainte , &c. 

Le Jeudy 6 de May ; l’Archevèque de Lyon 
que la goutte avoit obligé de refter à Surene, 
la nuit derniere, fes co llégues 6 étant arrivez de 
Paris, les uns & les autres s'étant approchés de 
fon fie : où il étoit detenu par {a maladie ! 
commença à refuter ce qui lui avoit été ob 
jeété la veille , à quoy ayant repliqué P Arche- 
vèque de Bourges, la conference après plu- 
fieurs debats dé part & d'autre , finir par un. 
congé civil & réciproque. 

Le même jour , le Duc de Mayenne accome 
pagné de plufieurs Princes & notables Gentils= 


hommes , €ft arrivé à Paris 35. L’ Amiral de 


Ca 


France 


313 Le Ducde Mayenne | ef? arrivé à Paris. ] Ce. 
| Prince, 
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France 514, & le Gouverneur de Paris ont été 
au-devant de lui, & n’ont pas aflifté à la con: 
ference de Surene , non plus que Schomberg 
315 qu'on dit être allé trouver le Roy pour 
preller {a converfon ; aétion neceflaire pouË 
monter {ur le thrône de France, 


Prince à fon retour de 
Rheims , trouva que les 
conferences qu'il avoit 
permifes , avoient fait tout 
un autre effet qu'il n’efpe- 
roit ; car au lieu d'attirer 
Tes Cathotiques Royaliftes 
de fon côté, elles portoient 
infenfiblement les peuples 
à celui du Roy ; & la fur- 
féance d'armes avoit fem- 
blé fi douce âux Parifiens, 
qu'ils avoient commencé 
à refpirer l'air dé la paig. 
Ce repos de peu de jours 
étant comme un petit ra- 
fraichiflement dans une 
foif ardente, qui lesavoit 
davantage alrerés du defir 
de goûter à longs traits le 
repos qu'ils avoient perdu 
depuis long-tems. 

314 L’ Amiral de Fran- 
te. | André de Brañcas de 
Willars T fait Amiral de 
France par le Duc de 
Mayenne. 


Are 

315 Non plus qe Schom= 
berg. ] Le Sieur de Schomz 
berg avec le Sieur Revol 
avoient été envoyés a 
Roy ; pour lui pprendre 
ce qui s'éoit paflé dans 
les conferences | & pout 
rernontrer à Sa Majefté 
que letems éroïit venu de 
mettre en exécution la 
déclaration fi long - cems 
attenduë, qu'elle avoit faite 
d'entrer dans l'Eglife Ca- 
tholique : que c'étoit l'uz 
nique & infaillible moyert 
de renverfer errieremene 
les confeils de fes ennez 
mis. * Le Roy étoit à 
Mante , qui étoit, dit M: 
de Rofni, fon Paris, en- 
vitonné de quantité de 
folliciteurs pour lui faire 
changer de Religion : il en 
confera avec le Sr. Rofni, 
3 & voulut qu'il lui dît ce 
» qu'il feroït lui-même , 
» s'il étoit à fa place. M; 
| 3 dé 


”. Has 2 VAS. at à ' : dou aa £ 
T Mezeray , Tom. III. pag. 1068. 
4 DeThou ; Tome Hope 
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# de Rofni pout lui obéir, 
5 répondit, qu'il ne voyoit 
3 que deux moyens pour 
fe conferver la Cou- 
à ronne : le premier ; par 
»la force & Les armes, 
> vous pourrez long-tems 
n faire la guerre ; mais 
» il vous Pndra ufer de 
» force ; de feverité , de 
s rigueur & de violen- 
ce, & effuyer mille fa- 
> tigues , mille peines , 
% mille ennuis & mille 
»perils : le fecond , eft 
# d'aller à ta Mefle , & 
5 de vous accommoder 
»au plus grand nombre 
>» de vos fujets, vous ne 
s-rencontrerez pas tant 
» d'ennuis , de peines & 
de difficultés en ce mon- 
» de; mais pour l'autre, 
je ne vous’en féponds 
» pas : auffi eft-ce à Vo- 
tre Majefté à y prendre 
une forté réfolution 
» d'elle-même , fans la 
n tirer d'autrui, & moins 
à de moy que de nul au- 
tre, qui fuis de la Reli- 
5 gion. Quelque tems au- 
paravant le Roy ayant de- 
mandé à M. de Rofni fon 
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Le Dimanche 9 de May, 


U"REGNE 
les habitans de P& 
| ris 
avis fur diverfes factions 
qui fe tramoient contre 
lui, il lui dit: SIRE , une 
» Catholicité feroit de 
» grande utilité, & fer- 
» viroit de ciment & de 
»liaifon indifloluble en- 
ptie Vous & vos fujets 
> Catholiques , 8 même 
» facilitéroit tous vos au- 
» tres grands & magnifi- 
» ques deffeins Jo vous 
» m'avez quelquefois par- 
pa) 
Cependant le Roÿ ren- 
voya le Sieur Schomberg 
avec ordre de déclarer aux 
Députés des conférences , 
fa converfon , & qu'il 
avoit écrit aux Evêques, & 
aux Docteurs pour fon in= 
ftrudion. 
Dans le nombre de ces. 


| folliciteurs pour la. con- 
: verfion du Roy, il yen 
‘avoit ; continue Mr. de 


Rofni ; qui agiffoient 4. 
pour l'extrême pitié ques 
le Roy lui-même avoit de 
voir tous les Peuples de 


: France ( qu'il nommoit fes’ 
_enfans ) dans de perpernel= 


les miferes, s'il ne fe con 


_vertifloit : d'autres par ra 


port 


rad 
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fis profirant de la liberté que leur donne la 


ireve , font fortis de tous côtez pour aller aux 


environs ; plufieurs d’entre eux ont été à No- 
tre-Dame des Vertus, & aux lieux voifins, où 
par avanture s'eft trouvé le Sr de Vic Gouver- 
neur de Saint Denys, & a eu autres proposavec 


cux. 


port à la libèrté; & à la 
vie de ce Prince , qui 
étoient continuellement à 
la difcretion de ceux anf- 
quels il étoit contraint de 
confier l'une & l’autre : 
d’autres par interéft, com- 
me quelques Miniftres & 
Hugueñots du Cabinet , 
qui lui confeilloient de 
changer de Religion, pour 
profiter du tems à quelque 
prix & quelque voye que 
ce füt : quelques - uris lui 
répréfentoient la crainte 
de tomber entre lés mains 
des plus puifans & des 
plus autorifés parmi les 
Huguenots , fi les Catho- 
liques fé refolvoient de fe 
feparer & de l'abandon- 
ner : le dépit même dans 
lequel ce Prince étroit en- 
tré contre certains zelés 
Catholiques , qui lui a-- 
Voient parlé AS 
ê fair des harangues im. 


| 
| 


| 


Le 


pertinentes pour le pref 
fer | même avec menaces, 
de changer de Religion 
( dont l’un des plus hardis 
avoit été le Sieur d'O } 
ufant de termes fales de 
goinfre & de cabaret à 
fa mode accoutumée ; la 
crainte encofé où il étoic 
qu'enfin les Etats affem- 
blés à Paris, n'éluffent M: 
le Cardinal de Bourbon 
pouf Roy, & ne lui pro 
curaflent l’Infante d'Efz 
pagne pout femme; enfin 
les douces remontrances 
de fes confidens & plus. 
tendres ferviteurs, [ entre 
lefquels fe peut mettre {a 
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maîtrefle * | cravaillerent 


à fa converfion , les uns 
par fupplications & lar- 
mes , & les autres par pru- 
dence humaine : laiffant 
le refte à fa propre con- 
fcience , à fes lumieres & 
à l'Efprit Saint, 

j16 


: # Gabrielle d'Efliées, 


Le 
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Le Lundy 10 de May , l’affemblée des Etats. 
a été plus nombreufe & plus 1lluftre que les 
jours précedens , par la préfence du Duc de 
Mayenne , du Cardinal de Pelevé , des Ducs 
de Guife , d'’Aumale ; d’Elbeuf, des Ambaffa- 
deurs des Princes Lorrains, des fieurs de la 
Chaîñtre & de Rofne Maréchaux de France ; 
de Villars Amiral ,.de Belin Gouverneur de 
Paris, du Marquis d'Urfé 316, & d’autres Sei- 
gneurs , des Deputés des trois Ordres, de la 
Cour du Parlement , des Chambres des Com- 
pres, du Confeil d’Erar, lefquels s'étant. aflis 
én leur rang , l’Archevèque de Lyon a fait le 
rapport de ce qui avoit été fait aux premieres 
conferences de Surene. Le Duc de Mayenne 
remercia ledit Archevèque de Lyon & fes 
collegues , de la part des Etats & les a priez 
de continuer. ee | es 
… Demi-heure après ils font partis pour aller à: 
Surene , où ils font arrivés environ midy. A= 
près quelques propos fur l’arrivée des Princes! 
à Paris, l'Archevèque de Bourfgés a dit qu’il 
étoit tems d'ouvrir leur Converfation & s’a< 
dreffant à l’Archévêque de Lÿon : Monfieuy ». 
que repondez-vous fur La converfion dii Roy 72 
| Ne 
316 Marquis d'Uñfé. ) | embarraffa les Ligueurs # 
Jacques Il.du nom, Mar- | le Duc de Mayenne qui a“ 
quis d'Urfé, Maïfon très- | voit pluüfieurs fois promis 
ancienne én Forêt, étoit ‘ &écrit qu'il reconnoïîtroit. 


Lieuteñant pour ie Roy & | le Roy de Navarre , pour 


Bailly de Forêt, & undes | Roy dé France | sil fe 
Députés aux prérendus E- | convertifloit , fur le pre 
tats de Paris. mier pris; mais lé defir den 
317 Sur la converfion | conferver long -tems Île 
du Roy. }Certe demande À fouyerain pouvoir dans œ 
mai 


D eu UN a s ; 
ne Dal NIR IV JE Ver: 337 
Ne voulez-vous pas l'aider a fe faire Catholique? 14 g5à 
Pléra Dieu, atépondul Archevèquede Lyon, 
qu'il fut bien & bon Catholique, & que Notre S, 
Pere en put étre bien fatisfait ! Nous fommesen- 
fans d'obéiffance ; & ne demandons que la füreré 
de notre Religion, & lerepos du Royaume. À quoi 
l’Archevèque de Bourges ayant repliqué que 
ce recours à Rome demandoit un trop long- 
tems, il alloit en confulrer avec fa compagnie; 
& étant rentrés dans la falle un moment a= 
près ; il a dit qu'ils ne pouvoient répondre 
qu'après avoir communiqué avec ceux qui les 
avoient envoyés, & a demandé quelques jourss 
ce qui aété accordé gracieufement, 
* Avant dé fe féparer ils ont prorogé la fur= 
féance d'armes pour autres dix jours , & donné 
ordre pour la publier en partant:de Surene.:, 
lArchevèque de Lyon a dit en fouriant au Sri 
de Vic fur l'entretien qu'il avoit eu la veille 
avec les habitans de Paris, qu'il avoit rencon- 
ts A ati {Lt trés 


L 


main, ne lui: permit: pas | l’occafion de fe convertir ÿ 
de tenir fa promefle. Ceux | mais feulement le defir que 
de fen parti blâämoient la | ce Prince avoit d'étéindre 
conference. dans laquelle ! au plutôt la faétion d'un 
les Députés du Roy a- | tiers parti, qui s’'augmen- 
voient furpris & joué ceux | toit tous les jours. Regem 
de l'Union ; l'Archevêque | 707, colloquii rationé ; fed 
de Lyon voyant quesce re- } ws'tertianæ fattionis inter 
proche tomboit plus, fur | f40os nuper exortæ , 6 in 
ui , que fur fes Collegues, | dies crefcentis prima in. 
Safura que la conference | cezdia reflingueret ; id fe- 
W'avoit pas donné au Roy | ciffe dixu. 
318 
… S DeThou,T, V. L. 106,p: 340 45 a 
Torie Î; Y 
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Y$93.trés à Notre-Dame des Vertus , que Mr. le 
Gouverneur de S. Dénys, vouloit ôter le mef- 
tier à M. de Boutges & à lui, fe mêlant de 
prècher. À qüoi le fieur de Vic, avec la mè- 
me civilité, l’aflura qu'il avoit feulemiént dit à 
quélques femmes , de prièt Diëu qu’il donnât 
à la France ce qui lui étroit nécéffaire. 
Aujourd'huy Mercredy & 12 du mois de 
May, a été faire uné magnifique & très-dé- : 
vote proceflion à Notré-Daine , à laquélle ont 
àMifté 318 lé Cardinal Legàt, lés Archevèques 
de Lyon, de Vitetbe, de Glafco, d'Aix, les E- 
vêèques d'Amiens, de Rennes, de Riez, de 
Senlis, d'Autun, de Frejus, d’Avranches ; 
de Soiflons , de Vannés ; lés Prélats Moñtorio 
& Agochi neveu du Cardinal Legar , lés Prin- 
ces , les Officiérs de la Couronhe & autres 
Grands Seigneurs , la Coür du Païlement en 
robbés rouges, la Chambre des Comptes, le 
corps de la Ville er bel ordré: | 
Meflieurs les Archevèques & Evèques ont 
porté les chaffes des corps des Saints Martyrs « 


à 


318 Ont affifié. | Les 
Prélats François qui affif: 
terent à cette cérémonie , 
étoiëénit $ Pierre d'Epinàc 
Aïchevêqüe de Lyon , 
Gillebert Genebrad Arché- 
vêque d'Aix, Geofroÿ de la 
Marthoñie Evèque d'A- 
iiens,. Aymar Hennequih 
Evêque de Rennes, Elie 
de Raflels , Evêque de 


Riez , Guillaime Rôfe E- 
vêque de Setilis ; Pierre” 
Sauhier. Evèque d’Au 
tun , Gerard Bellanger 
Evèque de Frejus, Fran< 
çois Pericard Evèque d’A= 
vianchés , Jerôme Henne=. 
quih Evêque de Soiffons , . 
Géorges d'Aradon,Evèque 
dé Vannes: 


319 


& Gallia Çhrifl, $. Mari, 
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& Apôtres de France S. Denys, S. Rultique & 1,93; 
S. Eleuchere ; treize Confeillers du Parlement ; 
la chaffe de S. Louis Roy de France ; le Clergé, 
plufeurs précieux Reliquaires; les Religieux 
de Saint Denys , pieds nuds fous un riche poi- 
le, foutenu par la Nobleffe, ont porté la Sainte 
Croix. L’Evêque de Riez a fait l'Office dans 
cette proceflion & le Cardinal de Pelevé à 
chanté la Mefle à Notre-Dame, & le Docteur 
Boucher 319 a fait la Prédication, & à fait une 
vive exhortation à fon auditoire , de prier Diew 
pour l’heureux- fuccès des Etats , & pour l’é: 
lection 


 3r9Le DoéteurBoucher.] 
Mônfieur de Thou lap- 
pelle Ÿ l'ennemi de la fa- 
mille Royale , qui fou- 
Vent avec une extrême ra- 
ge avoit déclamé contre 
Henry INT. Homo regia fa- 
milie infeftus. {1 continua 
dañs ce fermon, & prit 
pour texte dé fon férmon. 
ces paroles du Pfalmifte , 
Eripeme Domine , de luto 
fecis, &c. comme fi par le 


ce de là maifon de Bour- 
bon à la Couronne: Lé 
Roy craignant alors qu’efs 
fcétivement les Ligueurs 
ne vinflent à élire un Roy 
qui auroit réuni toutes 
les forces de la Ligue pour 
lui difputér la Couronne , 
fe läiffa perfuader de con< 
tinuer la conference de Su 
rene , perdant. läquelle 
ce Prince fit connoître fa 
réfolution de changer de 


diürum * quela vulgäte em- | Religion , & dès-lors toù- 
ployé & qui fignifie en | tes les brigues des Efpa- 
François, boue ou bourbe , | gnols & des Serge pour 
Je Prophété David avoir } faire élire le Roÿ Philippe, 
voulu formellement dé: | l'Infanté fa fille, ou le 
tourner les François d’ad- | jéuné Duc de Guife, fu- 
feitié jamais aucun Prin- | rent affoiblies. 


32Q 


u T Lib. 106. p. 338: 

* Meÿeray. Pro rat 
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Jection d’un Roy vrayment très Chrèrien 8é 


Catholique. vhs 

. Ence tems, ont couru dans le public divers 
bruits qui portent, que les Princes & Seigneurs 
Catholiques qui font auprès du Roy, s’étoient 
divités dés héretiques, les premiers follicitant 
fortement la converfion du Roy. , & les autres 
la retardant ; que dans [a premiere conference 
les Députés Royaliftes doivent apporter carte 
blanche pour ia füreté.de la Religion ; que le 
Cardinal de Bourbon.5*° a un fort party pouf 
êtté choifi pour Roy:, & qu'on croit que les 
Efpagnols l’appuyeront. 

Le Dimanche 16 de Maÿ, les Catholiques 
du party du Roy de Navarre ,\ onr,promis à 
ceux dela Religion dite reformée 521; que dans 
pui DE: Lago! D.+ MEVOA la: 
-320 Cardinal de Bour- {voit beaucoup d'amitié Ÿ » 
Bon. ]Le païti de ce Car- [ide fonder fur cela . ledits 
dinal éroit le tiers pañti, | Cardinal : ce qu'il fit par, 
dont il: a. été parlé fur le} lé moyen de. Bellofané, 
mot de tiers parti. Mr, de Fe favori, & trayailla ft, 
Villeroy, $ croit que .ce.|'heureufement ; que ce Car 
Cardinal n’avoic aucune |/dinal fe reconcilia entiés 
paït à cette intrigue; ce- |! rement avec le Roy. 4 
pendant ceux qui l'avoient [| 321 De la Religion dité 
formée, la continuoient..,|'reformée. | Les Miniftr 
pouf affoiblir le Roy, de, |'& les Seigneurs Calvinifs 
Navatré,; & troubler fes ! tes qui éroient\à Manté 
affaires. Il eft conftant À auprès du Roy, craignant 
que le Roy en futému, & | que la converfon.de cé 
qu'il chargea M. de Rofni | Prince ne fir tort à leurs E 
pour qui ce Cardinal a- | glifes, & que a conferen* 


es 


QE ET. Ra ste 
\ . x 


$ Memoires d'Etat , Tome. II. P. (4. 
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EDAP IN RE PINOT er 
la conference de Surene, il n’y fera rien fait 
au préjudice de la bonne union & amitié, qui 
eft entre les Catholiques qui reconnoiffent {a- 
dite Majefté, & ceux de ladite Religion, ni 
des Edits donnés en leur faveur. Cette pro- 
meffe eft fignée par François d'Orleans Comte de 
S. Pol , Hurault Chancelier | Charles de Mont- 
morency , Marie Roger de Bellegarde, François 
AE | Chabot 
ce de Surene n'entreprît | feil leur fiffent la promeffe 
quelque chofe contre eux ; | fuivante *.' 
le Roy pour entretenir l'a- » Nous Princes, Ofi- 
mitié & l'union entre tous | » ciers dela Couronne, & 
fes fujets des deux Reli- | » autres Sieurs du Con- 
gions, les affura qu'il fe- feil da Roy fous-nom- 
roit toujours prêt à les | » més, voulons Oter à 
contenter : il avoit déja | » ceux de la Religion dite 
dit au Sr. de Rofni , lorf- { » reformée, toute occa- 
qu'il lui confeilla que fes | > fion de douter qu'au 
affaires demandoient $ de | » Traité qui fe fait de 
changer de Religion: Moz | » prefent à Surene entre 
cœur ne pourroit [ouffrir de les Députés des Princes, 
faire mal à ceux qui ont Officiers de la.Couron- 
f fouvent couru ma fortu- ne, Catholiques , re- 
ne, 6 employé leurs biens | » connoiffans Sa Majefté 
€ leurs vies pour défendre | » par fapermiflion, &les 
da mienne ,y ayant encore | » Députés de l’affemblée 
un grand nombre de No- | » de Paris, foit accordée 
bleffle & de Villes, qu’il | » aucunechofe au préjudi- 
n'eft pas en ma puiflance de | » ce de lad. Religion re- 
me garder d'aimer toujours. | » formée, & de ce qui leur. 
Ec pour une plus grande af { » auroit été accordé par 
furance, le Roy permirque | » les Edits des feus Rois 
les Princes & Seigneurs | » attendant la refolution 
Catholiques de fon Con- }» qui pourra être prife 
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Chabot de Brion, de Schomberg, € Jean de Levisè 
Le Lundy 17 de May , les Députrez des deux 
partis fe font rendus à Surene , & l’Archevè- 
que de Bourges après avoir donné les raifons 
qui les avoient obligés de differer cette confe- 
rence qui avoit été fixée au Vendredy dernier; 
les affura que Dieu enfin avoit exaucé leurs 
vœux, & qu'ils auroient tout ce qu'ils a- 
voient demandé pour fauver la Religion & l'E- 
tar, qu'il les affuroit que le Roy étoit refoly 
d’abjurer l’herefie , & de fe convertir, qu’il a- 
voir déja convoqué les Prelats & les Docteurs 
qui devoient l'inftruire, les affurant de plus , 
que rien ne s'exécureroit de leur côté, que le 
Roy ne fe für déclaré effectivement Catholique: 
& l’Archevèque de Lyon ayant pris avis de fes 
collegues , répondit qu’ils étoient tous bien ai 
es 


æ pour ke rétabliffement | » part au préjudice de Î4 
» & entretenement du re- | » bonne union & amitié 
» pos de ce Royaume, a- | » qui eft entre lefdits Ca- 
» vec l'avis des Princes , ! » At Pa qui recon- 
» Seigneurs & autres no- | » noiflenr Sadite Majef- 
æ bles perfonnages , tant | » té, & ceux de ladite 
æ de l’une que de l'autre | » Religion , ni defdits 
> Religion, que Sa Ma | » Edits : promettons au 
» jefté a avifé faire venir | » d'avertir lefdits Dépu+ 
æ & affembler en cette | » rés étant à Surene, de 
+ Ville de Mante au 20 | » notre. prefente refolu… 
æ Juillet prachain : pro- | » tion & promefle par 
» mettons tous par la per- | » nous faite, comme ju- 
» mifion de Sadite, Ma- | » gée néceffaire pour évi- 
» jefté, qu'en attendant | » ter route alienation en- 
# ladite réfolution , il ne} » trelesbons füujets de Sa. 
= fera rien fait & pafléen | » dire Majefté, afin que 
» ladite affemblée par lef_ | » de leur part ils ayent à 
s dits Députés de notre j x s'y conformer. 
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Les de la converfion du Roy de Navarre, & 
en louoient Dieu & defroient qu’elle füt vé- 
ritable, & qu'au demeurant ils en feroient le 
rapport à Paris & en confererojent avec le Le- 


159% 


gat, les Princes, les Ambafladeurs, & les Etats. . 


Sur le point du depart le Sr. Revol Secretaire 
d'Etat, donna une copie de la fufdite propo- 
fition à un de la compagnie pour la commu 
piquer. Eft à noter, qu’il y en avoit déja plu 
fieurs. dans Paris 4 

Le Mardy 13 de May, le. Roy. envoya des 
lettres de cachet 32: à plufieurs Archevèques & 

| Evèques , 
» Chaque jour à mon fer- 
» vice, par tous les mo- 
»> yens qui peuvent dé- 
» pendre de moi, m'ont 
» fair refoudre, pour ne 
» leur laifler aucun fcru- 
» pule ( s’il eft poflible } 
» à canfe de la diverfité 
» de ma Religion, en 


322 Lettres de cachet. 
Copie de celle qui fut en- 
voyée de la part du Roy 
* à l'Evêque de Chartres, 
Nicolas de Thou. > Mon- 
fieur de Chartres , le re- 
# gret que je porte des 
>» miferes où ce Royaume 
æ eft conftitué par ceux 
» qui fous le faux pretex- | » l’obéiffance qu'ils me 
# te de la Religion duquel ! : rendent, de recevoir au 


» ils fe couvrent , ont en- | » plutôt inftrution fur 


{8 


s velopé, & traînent lié | » les ditferends dont pro- 
s> avec eux en cette guer- | » cede le fchifme qui eft 
» re le peuple ignorant , | » en l'Eglife; comme j'ai 
» leurs mauvaifes inten- | ». faitroujours connoître, 
» tions, & le defir que j'ay | » & déclaré que je ne la 
» de reconnoître envers | » refuferai, &n’eufletane 
# tous mes bons Sujets Ca- | » tardé d'y vacquer, fans 
», tholiques, la fidelité & | : les empêchemens no- 
# affeétion qu'ils ont te- | » toires qui m'y ontété 
# moigné & çontinuent | » continuellement den. 
3 nes 5 

* Memoires de la Ligue, T. V.p. 380. 
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4523. Évèques, & autres hommes doétes, pour les 
prier de fe rendre auprès de lui ». le quinziéme 
jour de Juillet , où il defiroit d’être inftruit pat 
eux de la Religion Catholique, Apottolique & 
Romaine , à quoi il promettoit qu’ils le trou- 
veroient tout difpofé » ne cherchant que la 
voye la plus feure de fon falut. 

Le Ve 19 de May; on trouva affichée 


nés ; & EN que l’é- | 


tat préfent des affaires, 
m'en poürroit encore 
juftement difpenfer , je 
n'ai toutefois 
differer d'avantage d'y 
entendre : ayant à cet- 
te fin avifé d’appeller 
un ‘nombre .de Prelats 
& Doéeuts Catholi- 
ques, par les bons en- 
feignemens defquels je 
puifle avec le repos & 
fatisfation de ma con. 
fciencé , être éclairci 
des difficultés qui nous 
tiennent féparez en l’e- 
xercice de la Religion, 
&- d'autant que je defire 
que ce foient perfon- 
nes, qui ävec la doéri 
ne foient accompagnés 
de pieré & prudhom- 
mie, n'ayant principa- 
lement 
l'honneur de Dieë 
comme de ma part j'y 
apport erai toute fince- 
rité, & qu'entre les Pre- 
lus, & perfonnes Ec- 


voulu. 


autre zéle que : 


.. 
teneur mm RE EE 


dans 
letifiauess de mon 
Royaume , vous êtes un 
defquels jai cette bon- 
ne opinion : À cette. 
caufe, je vous prie de 
vous rendre près de 
moy en cette Ville le 


15 jour de Juillet, où 


je mande aufli à aucuns 
autres de votre profef. 
fion fe trouver en même. 
tems, pour tous enfem- 
ble téndte à à l'effet, les 
cforts de votre devoir. 


_& vocation : vous aflu- 


rant que vois me trou-= 


, verez difpofé. & docile. 


à tout ce que doit un, 
Roy très Chrêtien, qui. 
n'a rien plus vivement. 
gravé dans le cœur , 
que le zéle du fervice. 
de Dieu, & manuten- 
tion de la vraye Eclife. 
Je le fupplie pour. fin. 
de la prefente qu’il vous. 
ait en fa fainte garde. 
Ecrit à Mante, ce 18. 
jour de May 1593 
€ HENRY. 
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SEE F” PRES | 
- MA DU EINIR Y VI VIN OT ns 
dar les carrefours, une proteftation 323 conte- 1693 
nant un defaveu de tout ce qui s’étoit paflé où 
qui fe pafferoit dans la conference; autre affi- 
che qui portoit , que fans avoir égard à l’ordre 
& au droit de fucceflion ou du fans , il falloie 
élire un Roy Carholique qui n’eut jamais été 
heretique, n1 fauteur d’iceux. Ont paru aufli 
divers libelles , 324entre autres , avertiffement 
au Roy, où font deduites les raifons d’Etat 
pour lefquelles il ne lui eft pas bien féant de 
changer de Religion, 

; n 


323 Une proteflation. | | > qu'en introduifant un 
Les Seige pour rendre les | » hérétique, ils forment 
conferences de  Surene | » une guerre cruelle con- 
inutiles , afficherent un fe- ! » tre les Catholiques qui 
cond Imprimé, dans le- | : ne peuvent avoir paix 
quel ils difoient € : Les Po- | » avec un hérérique & 
a» litiques & les Catholi- | » hypocrite ; c’eft pour- 
» ques demandent tous | » quoy les Catholiques 
» deux la paix, mais fort | » affectionnez vous fup- 
 diverfement : les Ca- | » plient de rompre cette 
= tholiques demandent la / » conference, laquelle ils 
= paix pour exterminer F ont déja défavouée & 
> l'hérefie, & avoir un | » défavouent encore : au 
» Roy Catholique : & les | » furplus ïils nous fup- 
>» Politiques la deman- | » plient d’élire prompte- 
» dent pour reconnoître ! » ment & fans dilation 
» & faire regner un hé- | >» un Roy Catholique , 
æ rétique, & par ce mo- | » plein de pieré & jufti- 
» yen introduire & main- | » ce, fort & puiffant, qui 
æ tenir l’heréfie : de forte } » puiffle rompre les def- 
# que les Politiques abu- ! » feins du Roy hérétique 
> fent grandement de ce & fes adhérans. 

æ mot de paix , parcel 324 Divers libelles. | Cet 
| avertiflement 


mt 


o 
La 


L 4 Chron. Noven. T. IL. page 188. & 189. 
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Le Jeudy 20 de May, PArchevèque de Éyoôïf 
fit le rapport aux Etats de la derniere entrevuë 
à Surene, & aprèsfit la lecture de l’Ecriture 525. 
que les Royaliftes lui avoient donnée , & qui 
étoit publique dans toute la Ville; & en la Hi- 
fanc il s’arrèta fur quelques points pour infor- 


avettiflement au Roy eft 
rapporté en entier dans les 
Memoires de la Ligue ,T. 
V.p. 354. & fuivantes. 
325 Fit la leéture de l’e- 
criture. | Cette écriture 
contenoit ce que M. l'Ar- 
chevêque de Bourges a- 
voit dit fur la converfion 
du Roy, dontil en fut fait 
lufieurs copies qui farent 
Klguéés dans toute la 
France; dans laquelle en- 


. tr'autres chofes ledit Ar- 


chevêque avoit dit aux Dé- 
putez de l'Union * : Mrs. 
ce que nous vous avons 
dit ci-devant, que nous ef- 
perions touchant la con- 
verfion du Roy, nous o- 
fons & le pouvons à pré- 
fent aflurer comme le fça- 
chant par fi exprès, par la 
déclaration que Sa Majelté 
a faite aux Princes & Of- 
ficiers de fa Couronne, qui 
font près d'elle , & eux à 
nous , & parce que lefdits 


ce te ES PANNE) Gomme PEN (ERRENNEN  nE 


MEET 


Schomberg & Revol nous 
ont apporté de leur part , 
qu'il ne nous peut plus de- 
meurer aucune occañon 
d'en douter, & étant Sa 
Majefté refolue , non com- 
me à chofe qui dépend du 
fuccès & évenement de 
cette conference , mais 
pour avoir connu & jugé 
être bon de le faire, nous 
fommes très-aifes de vous 
pouvoir donner cette nou- 
velle , croyans que vous la 
recevrez pour bonne , fe. 
lon que nous avons connx 
de vos cœurs & inten- 
tions , & efperons auff 
ue vous ne ferez plus de 
difficulté de vraiter des 
conditions & moyens de 
la paix avec la fureté de 
la Religion Catholique & 
de l'Etat, qui eft la fa 
pour laquelle cette affem- 
blée a été faire & accor- 
dée : nous n'entendons 
vous preffer d'entrer pour. 
cette 


* Mémoires de M. de Villeroy , F4 WI TE. P48€ 7x 
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Mer la compagnie de la maniere dont lui & 
fes collegues s’éroient comportés , & cela pour 
répondre à aucuns bruits qu’on avoit répan- 
dus, que lui & fes collegues avoient été les 


dupes des Royaliftes. Cependant la lecture de : 


cette écriture avoit fait diverfes impreflions 
fur les efprits ; & donné occafon à divers fen: 
timens, {ur la continuation de la conference , 
& fur la maniere de répondre à ladire écriture : 
1] fut néanmoins arrêté , qu'on penferoit à fai- 
re une bonne réponfe. 

‘En ce même jour auquelle Due de Mayenne 
avoit promis aux Efpagnols d’ouir leurs propo- 
fictions , une affemblée particuliere fut tenue 
pour cela chez le Legat , à laquelle fe font 
trouvez le Duc de Mayenne, l’Archevèque de 
Lyon, & l’Evèque de Senlis; de la part du 
Clergé, la Chaître, & Montholin; de la pare 
de la Noblefe , la Chapelle-Marteau & Ber- 
nard 3*%; de la part du Tiers-Etat, les Ducs 
d’Aumale & d’Elbeuf , & le Cardinal Pelevé ; 
& de la part des Efpagnols , le Duc de Feria , 
Taflis & d'Ibarra, 

Les 


cette heure en traité avec | mier étoit homme de ro- 
Sa Majefté, mais il nous | be, qui dès fe commence- 
femble que vous le pouvez | menr entra dans la Ligue, 
& devez le faire avec les ? il étoir alors Prevor des 

Princes & Seigneurs Ca- ! Marchands. 
tholiques que nous repre- Mr. de Thou $ a écrit, 
fentons, &c. que dans les informations 
326 La Chapelle - Mar: | fecrettes qui furent faites 
&eau 6 Bernard ] Le pre- | depuis l'affafünat du Roy 
Henrÿ 


re, 


$ De Thou ; Tome IF. Liv, 15. page 457: 


1593 


CES 


348 JOURNAL DU. REGNE 

Les Dépurésont demandéà ces derniers, s’il& : 
avoient quelques propofñrions particulieres du 
Roy leur maitre. À quoi le Duc de Feria après 
un long difcours fur les louanges du Roy. Ca- 
tholique , fur fa liberalité envers la France à 
laquelle il avoit donné fix millions d’or, fur 
les vertus Royales de l’Infante , qui étant née 
de la fille aînée d’'Henry IL. avoit droit à la 
Couronne de France , 1l leur propofa ladite In- 
fante pour être élüe Royne 327 decemème Ro- 
yaume par les Etats, & ajoute, que ladite é- 
lection feroittrès-agréable au Pape, avanrageu- 
fe pour la maifon de Lorraine & à la Noblefle 


“de France, par lesimmenfes fecours qu’on re- 


cevroit de fon Maitre tant en troupes qu’en 
argent. | ges 

À peine a-t-il fini fon difcours que l’'Evèque 
de Senlis, un des plus ardens de la Ligue, lui 
a dit d’une voix aïgre & d’unton élevé, qu'il 
| reconnoiffoit 


Henry IE, il y avoit | narchie Françoife , qui eft 
preuve que le frere Cle- | fondée furla Loy Salique, 
ment fortant de Paris pour | fut rejettée 4 , furtout par 
Taller commettre , avoit ! l'Evêque de Senlis, qui 
paflé par le Fauxbourg S. | jufques-là avoir crû les Ef- 
Martin, & conferé avec le | pagnols fur leur parole, & 
Duc de Mayenne, & La | qu'ils n’agiffoient que par 
Chapelle - Marteau.  E- | le motif de Religion, mais, 
tienne Bernard de Dijon | entendant cette propofi- 
étoit Avocat. tion , il leur reprocha 
327 Propofz lInfante | qu'ils avoient par cet acte” 
pour être Royne. | Cette | découvert leur turpitudes 
propofition qui renverfoit | & leur ambition. 
la conftitution de la Mo- 338 


À Mémoires de Villeroy , Tom. II. page 59. 


4 
téconnoifloit mainrenant que les Politiques : 
‘avoient dit vrai dans le commencement de 
cette guerre, en publiant que l’intereft & l'ame 
bition y avoient plus de part que lé zéle de la 
Religion ; que depuis le commencement de l4 
Monarchie, la Loy Salique avoit été obfer- 
Vée ; & qué fi on nommoit une femme, on 
court rifque qu'elle ne foit tranfportée à des 
Etrangers. 
*‘Lé Duc de Mayenné a remarqué en même 
tems, que cé difcours à fait peine au Duc de 
Feria, & pour en adoucir l’amertume, il a dit 
audit Duc que ce bon Evèque étroit arraqué de 
tems en téms de mouvemens de folie3:f, mais 
qu'ilrevenoit facilement, & qu'il luy'en rés 
pond. Alors le Duc dé Feria revenu de fa fur- 
prile a continué fon difcours ; & a demandé 
” qu'on 


593: 


.-0328 LEroit aitaqué de | un fou ; c'eft-à-dire, vous 
folie. ] Guillaume Rofe E- | Jçavez que Je pallé pour ce 
vèque de Senlis *, avoit | g4’on me cynnojh, pour un 
de tems.entems desatrein- | fou ; c’efl pourquoi fuiveg 
tes de folie, dit Mr. dé | mon confeïl , puifqu'’on dig 
Thou ; & lorfque cet E- | communément que les fous 
vêque én 1589. entra des | prophétifent. Le Duc dé 
prémiers dans la $ Ligue, | Mayenne qui le coninoif- 
plufieurs'attribuerent. cette } foit , ne crut pas lui faire 
démarche à fa folie. L’Au- | un grand tort auprès du 
teur du Traité des Satyres | Duc de Feria qui. paroif. 
gerfonnelles rapporte.de ce | foit choqué de la refe. 
.Prelat, qu'il difoit : Cro- ES de ce Prelat. 
yez-mois 6 vous croirez 


329 


D Ton..Ih 94. p. 408. 
$ Remarg. fur la Sat, Menippée ÿ p. 2214 
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1593, qu'on fit rapport de fa propofition aux Etats 3: 
ce qui lui a été promis. | + 

Le Lundy 24 de May, 1l a été propofé dans 
l'affemblée des Etats, fi on appelleroit le Car- 
dinal Legat, le jour fixé pour l'audience du 
Duc de Feria. Le Tiers-Ecat s’y eft oppofé di< 
fant que les Etats ne reconnoiffent d’autre 
chef que le Roy. Le Clergé au contraire a dit 
que la réverence düe au S. Pere demandoit 
qu’on y appellät le Legat , la noblefle fut de 
même avis 3 ainfi 1l a été conclu que le Legat 
y feroit, appelle. 

_ Le Jeudy 27 de Maÿ, on a eu avis que les 
Députés Royaliftes n’ayant pas reçû la réponfe 
qu'ils attendoient des Etats, & que l’Archevè- 
que de Lyon leur avoit promife, avoient quit- 
té Surene & rompu la conference. 

Le Vendredy 28 de May, le Duc de Feriä 
ne s’eft point trouvé à l’aflemblée des Etats , 
comme on l’avoit crû , mais à fa place J. Bap- 
tifte Taflis ÿ eft venu, qui 4 demandé de la 
part de fon maïtre, la Couronne pour l’Infante 
d'Efpagne , & après avoir fait un long détail 
des biens qui'en arriveroiént à la France, à 
prié les Etats de vouloir écouter Mendoza fur 
les droits de l’Infante. Ce Theologien par un 
très-long difcours 34°, s’eft efforcé en vain de 

| | prouver 

329 Un très - lorig dif vifé eri fept parties & ün 
coùrs. | Mr. de Thou qui | corollaire ; dans lequel il 
rapporte $ la füubftance de | n'avoit pas oublié les figu- 
cé difcours, dir que le fça- | rés d’un écolier : il pré 
vant Mendoze l'avoit di- | tendoit prouver que la 

fuccefliog 


$ Tom, Ps L: 106. p. 3434 
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prouver les droits de ladite Infante , comme 
auf que les François n’étoient point obligez 
en confcience de fe foumettre à la Loy Sali= 
que 330 dans cette occafion, mais tous ce dif: 
cours farci de Loix, de Canons, de Glofes 
& d’authorités des Theologiens & des Cafui- 
tes , n'a été reçu de perfonne , mème de ceux 
qui font du génie Efpagnol. | 
. Taflis ayant reconnu à l’air de ceux del’af- 
femblee;, que les François avoient averfion pouË 

la 
-Fücceffion d'Henry Ii Roy | continuéroit d’avoir liet 
de France étant éteinte , | en France , à l'exclufion 
le droit à la Couronne ap- | de l'Infante & des autres 
… partenoit à l’Infante , par- | Etrangers qui afpitoient à 
ce que les Princes qui d’ail- | la Couronne , foit par 
lèurs pouvoient être de fes | éle&tion, ou parcé qu'ils 
parents ; étoient ou heré- | étoient du fang de nos Rois 
tiques ou fauteurs des he- | par les femmes. En 1594 
rériques , lelquels étoient | Antoine Hotman fecond 
exclus de la Couronne , | Avocat Général au Parle- 
foit par le droit, foit par À ment de la Ligue ( & qui 
le jugement Canonique de | en 1589 avoit prefenté 
lEglife, ce qu'il s’eft ef- | une Requête au Confeil 
forcé de prouver par les | de l'Union , à ce qu'on éta- 
Loix , Canons & autorirez | blit au Cardinal de Bour2 
des Docteurs de l'un & de | bon Charles X. une pen 
l'autre Droit. | fion  propottionnée à la 
330 À la Loi Salique.] | qualité de Roy ) étant re- 
Cette Loy fut foutenue venu de (es égaremens *, 
paï un Arrêt du Parlement | foutint au péril de fa vie à 
de Paris du mois de Juin | la face de tout le Parle- 
. 1593 par lequel il fut ot- ! ment, la puiffance [eoiti- 
donné que les Loix de L'E- | medu Roy , & l'autorité 
tat ne feroient point vio- | dela Loy Salique. 
Jées , & que la fucceffion 
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a domination des femmes , a adouci la prex 


393: miere propofirion, en ajourant que le Roy Ca- 


tholique marieroit l’Infante à l’Archiduc Er- 
neft 331, Prince Catholique , & qui eft du fang 
François par fa mere: L'aflemblée n’a rien ré- 
pondu à cette modification ; mais à l'air des 
afliftans on a auguré qu’elle ne plaît pas plus 
que la premiere. | HQE 
: L’Archevèque de Lyon 4 propofé enfuite de 
faire réponfe aux Royaliftes qui s’étoient reti- 
réz de Sutene ; & que fi on la refufoit, ce fe- 
toit avouer qu’on a été vaincu ; ila été arrêté 
que certe réponfe feroit faite au plutôt, & 
qu'on en donneroit avis aux Royaliftes, 
JUIN. 


#33 À lArchiduc Er- | faire violer no$ Loix & 
nefl. ] Les Efpagnols , dit | rendre nos maux éternels 
Mr. de Villeroy, furent f | pour contenter leur ambi- 
mal avifez & remeraires, | tion ; & fe garantir à nos 
qu'ils ne laifferent de faire | dépens , fous prétexte de 
propofer & déduire (‘une | pieré, comme s'ils euffent 
feconde fois } en pleine | eù à faire à des gens per 
aflemblée ( les prétendus f dus, fans fentiment & fans 

memoire des belles protef= 
tentions de leut Infante | tations qu'ils nous avoient 
fur ce Royaume, & de de- | faites au commencement 
mandet la Couronne pour | de la guerre; que leur 
élle & l’Archiduc Erneft , | Roy ne prétendoit rieri 
les mariant_ enfemble , | en ce Royaume , & qu'il 
dont ils farent auffi moc- Î ne nous afliftoit que par 
quez & blämez d'un cha: | zéle de Religion , & 
cun, & même repris de | pour empêcher le regne. 
plufieuts de ceux qui | d'un héretique fur un peu- 
leur étoient affetionnez , | ple fi Chrétien que celu£ 
voyant contre leur efpe- | de France: 


fance qu’ils nous vouloient 332% 


€ Mémoires d'Etat, Tome LIL. p. 494 
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OUT Ni : 


Le Samedy $ de Juin’, les Députés de part 
& d'autre fe font rendus à la Roquete , quieft 
une mafon aux champs hors la porte $. An- 
toine , appartenant au fieut de Chivernÿ, où 
l'Archevêque de Lyon , après une excufe furle 
retardement ; a dit pour répondre à leur écris 
ture, 1°. que pour la converfion du Roy de Na: 
varre , 1ls euflent à fe pourvoir pat devers Sa 
Sainteté , à qui il appartenoit de l’abfoudre & 
de le remettre au giron de l'Eolife. 2°, Quant 
aux traités dé. paix & feuretés de la Religion , 
qu'ils ne pouvoient traiter avec ledit Roy, qui 
étoit, hors de l'Eglite ,:& qu'ils devoient aupa- 
ravant, attendre-le confentement du S. Siege, 
3°.Poütlatreves::qu'onen parlera après avoir 
été farisfairs fur les deux premiers points. 
332 Pour la trêve, ] Le | tolerer une treve » tant 


fefas que les Dépurez de | les Efpatnols craignoient 
l'Union firent de la treve | qu'elle n'engendrat [a 


que Sa Majefté [eur avoir À paix. D'ailieurs ils cfpe- 


propolée, porta un grand | roiénc fuivant leurs prex 
préjudice à cé parti : par | miers confeils de perfua- 
ce moyen f l'on eût fau- |, dét les Francois , & de les. 
vé la Ville. de Dreux que {avoir plutôt par néceflité 
le Roy fitaflieger, & SE | que par raifon : cette tre- 
ne purent fecoutir, faute 
de forces; mais ils aime- f Conteftation parmi les Dé- 
rent mieux boire cette | patez des prérendus Etars 
honte, que d'approuver ou | de Paris, la décifion eñ 
ge: | .06! Y “fut 
era mt mn tie 
+ Villeroy, Mem. d'Etat Tom. LIT. p.49: 36 
Tome I, FF" 
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- A cela M. l’Archevêque de Bourges a repli- 
qué , 1%, qu'ils leut donnoient affeurance » 
que le Roy veut rentrer fincerement dans le 
fein de l'Eglife & fe convertir, ce qu'il feroic 
bientôt, & fi folemnellement, que coute la 
Chrérienté connoïtroit fon zéle & fa fincerité, 
en ayant déja des preuves connues à tout le 


Royaume. 2°, Que rien ne les empèche de trai- 


ter de la Paix avec eux qui éroient Catholi- 
ques, & Deputés des Princes Catholiques, qui 
‘vouloient au plurôt donner le repos à la Ffan- 
ce , & que cependant le Roy étant inftruit fe 
feroit abfoudre ad futuram cautelam, iroit àla 
Mefle, & deputeroit un Ambaffadeur au Pape, 
pour demander fa bénédiction ; & lui rendre 
l'obéiffance .accoutumée, 3°. Que quoique la 
treve füt fort préjudiciable au Roy ; ils l’a- 
“voient néanmoins préfentée pour faciliter la 
paix ,; & pour le: foulagement: du: peuple ÿ 
qu'au demeurant, ils lesen laiffent les maîtres, 

éca 


fut remife aux avis des | Roy à fon tour $.fachant 


fieurs de la Châtre & de | que le Duc. de. Mayenne 
Rofne ; le Sr. dela Cha: || ue defiroic cette furféance 
tre qui la trouvoit, nécef- | d'armes , que pour &agner! 
faire , fut fuivi dé la No- | du tems , & pour faite en« 
bleffe, & le fieur de Rofne |trer * des vivfes. dans.Pa* 
Ÿ qui la rejertoit, fac fui- | ris, la refufa . & méans 
Vi par le Clergé , aimant | moins offrit une treve dé 
mieux , dit Mr, de Thou, | trois ou quatre mois. 
la guerre que la paix : le | | 


: 9 
=: Tom. V. L. 100. pag. 356. 
—$-Mexeray; Tome I:-pag: 1073. 

* De Thou, TomeW., Liv, 166. page35t4 
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& ont prorefté & requis que tour ce qui a été 
traité jufques à prefenc füt mis par écrit , afin 
qu'on reconnüt leurs intentions pour le repos 
du Royaume. | 
Sur ces repliques oneftentré en longues dif. 


putes les uns contre les autres, avec tant de 


zcle, qu’on a crû tout rompu, lorfque revenus 
à eux-mêmes , & ayant confideré qu’une f bon- 
ne œuvre heureufement commencée alloit s’é- 
vanouir , 1l a été conclu d’en parler aux chefs 
de pare & d'autre , & de fe rafflembler Vendre: 
dy prochain, & continuer la treve pour les 
grois feftes de la Pentecôte, & qu'il feroit 
permis à un des Deputés des Etats d'écrire 
à fon nom ce qui s’eft paé dans cette con. 
ference, EU 

En ce tems, plufeurs Prédicateurs , foit du 
parti de la Ligue, foit de celui des Royaliftes; 
déclament les uns contre les autres; les uns 
donnent au Pape trop de licence , & lesautres 
{a limitent trop. Un nommé Chauveau à prè- 
ché dans le voifinage de cerre Ville, que le Pa- 
pe n’avoit rien à voir dans l'élection d’un Roy: 
les autres prèchent que cette éleétion depend 
totalement du Souverain Pontife. Les fenti- 
mens dés uns & des autres font appuyez par 
des libelles qui fourmillent tous les jours. 

Le Jeudy 10 du mois de Juin , les Ecats ont 
approuvé ce qui a été fait par Les Deputés dans 
la conference de la Roquete , hormis l'écriture 
donnée par un d’iceux Deputés , contre léquel 
la Chambre du Clergéa protefté de ne l’avouer 
jamais. ? | de 

- Le Vendredÿ 11 dé Juin fe font rendus les 
Deputés des deux partis en la maifon de la 
| Zi Villette, 


TION: 


| 
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Villetre,où une foule des Habitans de Paris 335 
eft aufli allée, étant curieux de la réfolurion dé 
cette conference , & defrant la continuation 
de la treve. L’Archevèque de Bourges a ou 
vert la conference par un détail de ce qui s’é- 
toit fait dans la derniere , ains de toutes les 
autres, dont il avoit écrit le principal, com- 
me 1ls verroient par la déclaration qu'il a mife 
far le bureau , fignée par ledit Archevèque , 
Chavigny. Bellievre, Schomberg , Camus , de 
Thou & Revol , laquelle après avoir été lüe, 
ledit Archevèque de Bourges a requis répon« 


333 Une foule des habi- 
tans de Paris. Le bruit 
qui avoir déja couru que 
ke Legat s'oppoloit à la 
treve , donna Ÿ occafion 
aux. Parifiens d'aller en 
foule à la Villette , qui en- 
tourerent la maifon dans 
laquelle les Députez des 
deux partis étoient affem- 
blez, & demanderent en 
criant la paix ou la treve. 
Charles Ellin & Bonard, 
deux Bourgeois de Paris 
qui étoient à leur tête , 
furent pris par le Lieute- 
nant Civil ; maïs les accu- 
fez ayant préfenté leur 
Requête au Parlemenr , 
dans laquelle ils repréfen- 
toient que dans cette fou- 


le de peuple qui avoit crié, 


Lo 


4 Mezeray. 


fes 
il y en avoit des deux par 
tis , & qu'ils n'étoient 
point moins innocens les 
uns que les autres, la Cour 
ordonna au Lieutenant 
Civil de furfeoir , avec dé- 
fenfe d'informer contre 
les Bourgeois en caufe cri= 
minelle. Dans lé même 
tems, ajoute Mr. de Thou, 
Guillaume Aubert Avocat 
du Roy de la Chambre des 
Comptes, fit un difcours 
dans lequel il repréfenta 
vivement lanéceflité de la 
guerre, fi on rejettoit la 
treve, & que fi on ne fa- 
tisfaifoit le jufte defir des 
habitans de Paris’, on! 
avoit lieu decraindre um 
foulevement. | 
334 
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fe,& fpecialement fur la treve qu’on leur avoit 
propofée. 

Les Deputés des Etats après avoir conferé 
centre eux, ont pris ladite déclaration pour la 
communiquer aux Etats, & ont promis. ré- 
ponfe. 

Le Dimanche 13 de Juin , après la Melle 
des Etats, ladite déclaration fur Iûe & exa- 
minée. 

Le lendemain 14 on commença à déliberer 
fur les trois points principaux de ladire décla- 
ration; fçavoir , fur la future & fincere conver- 
fion du Roy de Navarre, fur la néceflité qu’it 
y avoit de traiter avec ledit Roy ; ou avec les 
Princes Catholiques qui font auprès de lui, 
Le troifième , fur le trafic 334 propofé par les 


334 Sur le trafic. ] Les 
Députez des Etats préten- 
dus de Paris refuferent le 
trafic & le commerce, en 
xefufantc la treve; cepen- 
‘dant quelque tems après , 
les grandes Villes, & fur- 
tout celle de Paris $ qui ne 
pouvant plus fupporter 
tant d'incommodirez où 
elles fe voyoient reduites, 
fans apparence d'en pou- 
voir être délivrées , étant 
| privées de tout commer- 
ce entr: elles, par leurs 
murmures & par leurs tu- 
mulres , 


contrajgnirent 


Royaliftes. 


entin tous leurs Chefs de 


‘ confentir qu'il fût envoyé 


vers le Roy , pour obtenir 
‘de lui la liberté du com- 


. merce. M. le Comte de Be- 


lin Gouverneur de Paris .. 
fut député pout l'obtenir : 


j fa demande fut examinée 


dans le Confeil du Roy, & 
prefque tous furent d’avis 
fous divers motifs de ne 
point l'accorder : il, n'y: 
eut que le fieur de Rof- 
ni qui fut de l'avis con- 
traire, difant que dans les. 
grandes. affaires d'Etat, il 
faut jerter quelque chofe 

| au 


$ Œconomies Royales ,T. I.p. 315 éfuiv, 
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1593. Royaliftes. Les deux premiers points oùt étre 
regkez conformement aux déliberations précé- 
dentes. Mais il y a eu de grandes conteftarions 
fur la rreve. Les divers avis de la Chaftre & 
de Rofne ; aufquels comine gens du métier de 
la guerre , on avoit remis la refolution; l& 
 Chaftre a été d’avis de l’accepter , & la No- 
bleffe a fuivi cer avis; de Rofne au contraire l’a 

rejertée , & a été fuivi par le Clergé. 

Pendant ces conteftarions , le Cardinal de 
Pelevé a demandé de faire la leêture d’une let- 
tre qu'il avoit reçüe hier du Cardinal Legat, 
avec ordre de la faire enregiftrer aux Etats , 
portant en fubftance , que puifque la confe- 
rence tenue pendant plufeurs jours avoit été 
inutile , pour détacher les Catholiques du par- 
ty du prétendu Roy de Navarre , que le fuf- 
dit prétendu Roy n’a point donné aucun figne 
d'une véritable converfion , mais au contraire 
favorifé les heretiques , qu'il eft à craindre qué 
ce Royaume ne fuive l'exemple de celui d’An: 
gleterre , qu’apres ce qui a été dir & fait , on 
né peut continuer la conference, ni entrepren- 
dre de traiter avec icelui ou fes adhérans, fans. 
encourir les peines & cenfures ordinaires, & 
lindignation: 


au hazard & à la fortune , | tumulres cette députarion 


laquelle décide les affaires 
les plus enveloppées par 
des vayés imprevües, & 
fur cé fondement il fur d’a- 
vis d'accorder aûx habi- 
tans de Partis le comtfnerce, 
ajoutant que puifque les 
Parifieñns avoienr été fi har- 


dis de faire refoudre ‘par 


de demander tout haut la 
paix ou du pain, & ofé 
fouvent nommer publi- 


| quement le nom du Roy 


en pailant de Sa Majefté, 
fe commerce qu'ils de- 
mandent,les attireroit plu- 
A Ne La 
tôt vers Sa Majefté : cet. 
avis ne fur pas fuivi. 
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l'indignation de Sa Sainteté, laquelle quoique 
bien intentionnée pour la fainte canfe, l’aban- 
donnera. Enfin je Legat protefte en fon parti- 
culier , qu’il n’approuvera jamais chofe qui re- 
pugne tant foit peu aux intentions du Pape, & 
que {1 après on'traite direétement ou indirec- 
tement de la paix ou de la treve 355 , il fe reti- 
rera incontinent de cette Ville; mais que files 
Etats fe departent de leurs pourfuites , il les 
fervira efficacement dans toutes les occafions. 

Le Jeudy 17 de Juin , fut examiné pour la 
feconde fois le point de la trêve , fur lequella 
Nobleffe à été d'avis de la faire ou de la réfou= 


dre 


335 Neveut pas qu'on 
traite de la paix ou de la 
reve. ] Le Legat qui ne 
craignoit pas moins que le 
Duc de Mayenne, qu’une 
plus longue treve ne fit 
maître dans le cœur des 
Parifiens un ardent defir 
pour la paix, & ne détef- 
taffent enfuite la guerre, 
fe fervit de fes armes pour 
l'empêcher, & envoya aux 
Etats une lettre, qui fut 
Jüe par le Cardinal de Pe- 
levé , où il renouvelloit 
les cenfures. portées cy- 
devant par le Pape con- 
tre tous. ceux qui conti- 
nueroient les conferen- 
. ces, qui entreprendroient 


de traiter avec le Roy de 
Navarre ou fes adhérans, 
ou -traiteroïent  direëte- 


ment ou indiretement de: 


: la paix ou de la treve. Cet- 
te lettre à fa verité , dit M. 


de Villeroy 4 , arréta. la. 
. déliberation de la treve , 
tant pour la reverence du 


dit Seigneur Cardinal, que 
pour le refpect que toute 


l'latemblée portoit à un 


Legat du S. Siege, dans 
une matiere qui regardoit 
fa Legation. Mais depuis 


| la matiere étant mife plu- 


fieurs fois en déliberation , 


F la Nobleffe fut d'avis de 


faire ladite treve, & laré- 
foudre promptement, pour 


tel: 


4 Mem, d'Etat, T. VIT. p. 76. 
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dre promprement pour tel rems & à relles con- 
ditions , que le Duc de Mayenne trouveroit à 
propos, & que ledit Duc feroit fuplié de vou- 
loir en parler au Legar & aux Ambafladeurs 
d'Efpagne. Le tiers Etat a été d’avis de s’en rap- 
porter à La prudence dudit Duc, pourvüquece 
füc aufli du confentement du Legat & des Mi- 
niftres Efpagnols. Et le Clergé a déclaré vou- 
loir fuivre de point en point la lettre dudit 
Legar, & ne confentir jamais à aucune treve 
& traité avec l'hererique. 

On vient d'apprendre que le Roy de Navarre 
a aflieoé la Ville de Dreux 336, d’où cette Ville 


Le 
tel tems, &atelles condi- | Legat , 
tions que Mr. de Mayen- | S: l’on coupoit fa téteen 
ne trouveroit bien, & qu'il Greve , 
feroit fupplié de vouloir Ce GE un beau coup 
entendre à la faire trouver d'Etat. 
jufte & raifonnable, tant 336 À affiepé le Ville de 
à Mr. le Legat qu'aux Mi- | Dreux. Le Duc de Mayen- 


aiftres du Roy Catholi- 
que ; le tiers Etat fut après 
du même avis, il n'y eut 
que le Clergé qui fuivir en 
tout le fentiment du Le- 
gat. Sur ce refus les Poli- 
tiques firent ces Vers rap- 
portés par Mr. le Grain. 
Decad. EL. V. p. 253. 

Le Legat fait guerre a 

la treve , 
La treve fait guerre. au 


L 


ne, les Efpagnols & ceux 
de l'Union $ ne fe fervant 
de la furféance d'armes 
que pour amufér le Roy, 
& pour donner le temsa 
l'armée Efpagnole de fe 
fortifier pour mieux fou- 
tenir l'élection d'un Roy, 
Henry IV. fit finir certe 
furféance, & ayant appris 
que le fieur de Vieuxpont 
Gouverneur de Dreux 

pour 


$ Chron, Noven. Tome II. page 105, 
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+ Le Samedy 19 de Juin , le Legat à fait décla- 
rer aux Etats, qu'ayant appris qu’ils avoient 
deliberé fur la treve, il avoit refolu de fe re- 
tirer 337 , & leur a envoyé fes proteftations. 
Le Dimanche 20 de Juin, le Cardinal Pe- 
levé & plufeurs des principaux des trois Etats 
font allez en qualité de Deputez defdits Etats, 
chez le Cardinal Legar, & l'ont fupplié par des 
raifonstrès-fortes de ne pas abandonnerune vil- 
le,quien tant d’occafñons a donné des marques 
éclarantesde fon zéle pourla Religion.Le Legat 
après avoir remercié les Deputez de l'honneur 
qu'ils lui faifoient, leuradit que fon intention 
étoit à la verité de quitter la Ville de Paris, 
ais 


out l'Union étoit à l’af- 
femblée de Paris, il man- 
da à Mr, l’Amiral de Biron 
d'inveftir cette Ville , ce 
qu'il fit fi diligemment , 
que dans quinze jours le 
Roy s'en rendit maïtre par 
la force. 

337 Avoit refolu defe re- 
tirer, ] Le Cardinal de Plai- 
fance voyant que la pro- 
teftation contre la treve, 
qu'il avoit envoyée aux 
Etats * , n'empêchoit pas 
qu'on ne parlat de faire 
une treve {ous le bon plai- 
\fir du Duc de Mayenne, 
én envoya une feconde, 
dans laquelle il proteftoic 


de fe retirer de Paris , fi 
l'on continuoit de parler 
de paix ou de treve avec le 
Roi de Navarre. Cette me- 
nace fufpendit la délibe- 
ration pour un tems , pen- 
dant lequel on travailla 
auprès de cette Eminence, 
pour empêcher fon depart, 
en Jui faifanc repréfenter 
par le Cardinal de Pele- 
vé 4, que s’il quittoit Pa- 
ris, le bruit fe repandroic 
bien-tôt par toutela Fran- 
ce, qu'il y avoit de la di. 
vifion & de mauvaile in- 
telligence entre ceux qui 
devoient être mieux unis 
& alliez que jamais, ce 


qui 
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* Le même page 216. 
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T$93-mais non pas d'abandonner la défenfe de la 
Religion , ni les interefts de la France, mais 
feulement de fe retirer à un lieu , où avec plus 
d'utilité & moins de blâme pour leS. Siege , 
il püt aider à l'avancement de l’un & de l’au- 
tre, cependant qu'il n’exécutera point {a refo- 
Jution fans l’avis du Duc de Mayenne & fans 
luimème en perfonne la faire entendre aux 
- Etats. 

Le Lundy 21 de Juin , les Deputez ont fait 
le rapport aux Etats de la réponfe du Legar, & 
l’aflemblée ne fe trouvant pas entierement af- 
furée de la volonté dudit Legar, il fut déliberé 
de lui envoyer une feconde fois. 

Le Mardy 22 de Juin, le Duc de Mayenne 
aété chez M. le Legar , auquel il a montré 
les grands inconveniens, que fon abfence cau- 
feroit à la caufe commune; ce qui l’a fait ré- 
foudre , à ce qu'on dit, de ne pas quitter Paris, . 

Le même jour , les Chambres des Enquêtes 
fe font rendues à la Grand'Chambre , & ont 
porté plainte contre le Lieurenant Civil , qui 
avoit nommé des Commiffaires pour informer 
contre quelques Bourgeois, qui avec le peuplé 
avoient cric : Vivele Roy ,& avoient parlé mal 


du 


qui ne feroit qu'un affoi- | & faine réfolution fur les 


bliflement de cœur aux 
bons Catholiques, & un 


affaires principales pour 
lefquelles elle avoir été 


mauvais augure pour le ! convoquée, & dont on ef- 


faccès de l’affemblée , la- 
quelle au contraire fe 
fentiroit toujours beau- 
coup fortifiée par fa pré- 


peroic avec la grace dé 
Dieu de voir une trés heu- 
reufe iffue, puifque l'in- 
tention des Princes & des 


fence en cette Ville, pour | Etats , n'étoit en rien di- 
proceder à quelque bonne | minuée ni alterée, | 


338 


: MAD A EEN RYYT VV. Us ji 
du Pape & du Legat : & fur ce le Parlement a 1593. 
défendu audit Lieutenant Civil, de pourfuivre 
lefdites informations contre les Bourgeois , en 
caufé criminelle. 

Le Duc de Feria eft allé aux Etats , & 
Jean-Bapuifte Taflis a propofé de fa part , que 
moyennant qu'ils déclarent l’Infante Royne de 
France folidairemenr avec l’un des Princes 
François , que le Roy fon maître voudroit choi- 
fir , y compris ceux de la maifon de Lorraine, 

il donneroit le même fecours qu’il avoit pro- 
mis. Cette nouvelle propolition a été louée 338 
& appuyée par le Legar, & reçüe d’abord avec 


allegrefle de la Compagnie. 


338 Cette propofition a 
été louée. | Les Efpagnols 
en offrant qu'ils marie- 
roient leur Infanre à un 
Prince François, en y com- 
prenant ceux de la maifon 
de Lorraine , furent écou- 
tés favorablement 8,& s'ils 
euflent été aufli rufez ( dit 
Mr. de Villeroy ) qu'ils 
penfoient être, la bête 
étoit prife : car on leur of- 
froit fur cette ouverture, 
d'élire dès à prefent en la- 
dite affemblée leur Infan- 
te Reine , conjointement 
_ & folidairement avec le 
Prince fufdit , que S4 Ma- 
jefté Carholique choifi- 


Le 
roit pour l'époufer , à con- 
dition toutesfois que la dé- 
claration & publication 
feroit furcife jufqu’a ce 
que ledit mariage füt ac- 
compli : & puifqu'ils ne 
vouloient pas que leur In- 
fante , à caufe de fa digni- 
té, partit d'Efpagne de- 
vant la déclaration , on 
dépüteroit des Ambaffa- 
deurs qui pañleroient en 
Efpagne avec le Prince, 
que leur Roy choifiroit 
pour gendre, pour y fair& 
maintenir ladite déclara- 
tion & reconnoiflance au 
nom de tous , en contrac- 
tant ledit mariage; mais 
les 
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Le Mercredy 23 de Juin, les Depurez Roya= : 
liftes qui font encore à S. Denys, où ils atten- 
dent la réponfe à leur déclaration , inftruitsdes 
propofñitions faites aux Etats par le Duc de Fe- . 
ria , ontécrit aux Deputez des mèmes Etats 
une longue & belle lettre , dans laquelle 1ls 
leur découvrent les artifices des Efpagnols, 
» qui fous un mafque de Religion , ont de- 
# mandé le Royaume pour un Allemand , que 
» prefque on ne fçavoit pas dans le Royaume 
» s’1l étroit au monde, & avec cet Allemandils 
» veulent contre la Loy Salique , Loy fonda- 
» mentale du Royaume, mettre le fceptre en- 
» tre les mains d’une fille. Voyant que leurs 
» fineffes n’avoient pas fuccedé de ce côté- 
s là , ils ont propofé de bailler la fille d’Efpa- 
» gne , à celui que le Roy des Efpagnols chot- 
» fira , c’eft-à dire, qu’ils demandent que vous 
» mettiez l'élection de ce Royaume au juge- 
# ment & à la difcretion d’un Royquiena tou- 
» jours été le pluscertain ennemi. Et cela pour 


.» Continuer nos miferes , rendre le nom Frân- 


» çois méprifable, & pour ôter la Couronne à 
» celui que Dieu & la nature nous ont donné, 
» qui par les forces qu’ilaen main, & par le fe- 
« cours des bons François Catholiques, defen- 
» dra fes droits & la gloire de la France aux 
» depens de fa vie. » Et puis ils les exhortent a 
prévenir les féditions, & la guerre civile , que 
les Efpagnois veulent perpetuer entre nous. 
La derniere propofition des Efpagnols a inf- 
piré 
les Efpagnols rejetterent | & de l'obligation que le 
cesoffres comme indignes | païti lui avoit. 
de la Majefté de leur Roy, | 339 
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piré aux Princes de la maifon de Lorraine, un 
ardent defir d’être choifis pour époux 332 de l’In- 
fante. Le Duc de Mayenne étant marié la 
recherche pour fon fecond fils, le Duc de Guife 


a 
339 Defir d’être choifis | rent en fecret, comme le 


pour époux. ] Les Princes | rapporte Monfeur de Vil- 
de la maifon de Lorraine | leroy au Cardinal de Lor- 
qui pouvoient alors pré- | raine que ce feroit Char- 
tendre à ce mariage, é- | les de Lorraine ou le 
toiehr, Louis de Lorraine, | Duc de Guife ; mais dans la 
Cardinal de Guife, âgé | fuire ils prefererent le der= 
d'environ 18. ans; Claude { nier au premier, mais inu- 
de Lorraine, cinquiéme fils | tilement. Le Duc de Guife 
d'Henry de Lorraine Duc | étoitun Prince accompli , 
de Guife, âgé d'envircn | la memoire du feu Ducde 
21. ans, Henry de Lor- | Guife fon pere le rendoit 
raine , fils de Charles de | précieux & venerable aux 
Lorraine Duc de Mayen- | Parifiens : les Efpagnols 
ne, âgé d'environ 13.ans; | & furrout le Duc de Feria 
Charles Emanuel Duc de | le protegeoient dans cette 
Nemours, fils de Jacques | affaire. Le jeune Duc de 
_de Savoye, qui en fecon- | Mayenne $ étroit en fort 
des noces époufa Anne | peu d'eftime parmi les 
d'Eft, Comteffe de Gifors, François, & d’ailleurs in- 
veuve de François de Lor- | capable de regner. D'un 
raine , Duc de Guife, qui { autre côté le Duc de Ma- 
fut bleffé devant Orleans | yenne fon pere T, étoit 
par Jean Poltrot, 
. Les Efpagnols après a- | gnols, qui en choififfant 
voir fait en public la pro- | le fils , auroient donné 
poñtion de marier leur In- | trop d'autorité au pete. 

fante à un Prince de la | Le Duc de Nemours de- 
. maïlon de Lorraine * , di- | puis qu’il avoit foutenu a- 


VEC 
EP 


* Mem, d'Etat, T. II. p. ço. 
$ Idem. T. IV. p. 148. 
À Remarques fur la Satyre Menippée , pag. 233. 
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a la proteétion du Duc de Feria, & de Dont : 
Diego d'Ibarra, & [on nom eft refpeétable aux 
zelez. Le Duc de Nemours croit que cer hon- 
neur lui eft dû : On dit que le Duc de Mayen- 
ne eft indeterminé 34 {ur fon fils & fur fon 
neveu, .efperant que fi l’un ou l’autre font choi- 
fis , il demeurera Lieutenant General de la Cou- 


ronne. 

vec réputation le fiege de 
Paris en 1590. croyoit que 
la prochaine éleétion d'un 
Roy de France ne pouvoit 
romber que fur lui feul ; 
dans certe vüe il avoit en- 
voyé le Baron de Teniflé 
au Duc de Mayenne, pour 
le faire confentir de re- 
noncer en fa faveur à l’ef. 
perance que lui-même a- 
voit conçue de fe faire dé- 
clarer Roy : ou dumoins 
fon fils *; mais ayant re- 
connu que le Duc de Ma: 
yenne ni les Etats n'é- 
roient aullement portez à 
feconder fes intentions , il 
avoit d'abord défendu Ÿ à 
routes perfonnes de fon 
Gouvernement de Lyon, 
de fe trouver aux Etats de 
Paris, ni mème d'y dépu- 
ter. Puis il s’éroit entiere- 
ment déraché de la Ligue, 
& avoit fair fon accom- 
modement avec le Duc de 


| 


Le 


Savoye fon parent , qui de- 
voit lui faire un partitrès- 
avantageux, au Cas que 
lui-même füt élû , comme 
il s’en’ flattoit aufli ; mais 
les évenemens tromperent 
l'un & l’autre, cp - 
340 Eftindétermine.] Le 
Duc de Mayenne n'éroit 
pas alors fi indeterminé 
que le Public le penfoit, 
lequel des deux, ou de fon 
fils ou de fon neveu , il fa- 
voriferoit pour la Cow 
ronné. M. de Thou affure 
que quoique ce Prince 
für perfuadé que les Efpa- 
gnols ne lui feroient pas 
RE , le grand pou- 
voir qu'il avoit, lui faifoït | 
efperer que fi l’on venoit 
à l'élection , il feroit pre 
feré’à rous les autres, c'elt | 

cette confiance qui le por= 
ta à permettre de proce- 
der à l'éleétion d'un Roy. 
| 341 


* Mem. de la Lig. T. ILE, p. 193. 
_ À De Thou, Tome V. Liv. 106. p. 353. 
€ Tom, V, Liv. 106, pag. 353. 
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Le Vendredy 25 de Juin, les Chambres du 
Parlement fe font affemblées en confequence 
de l’Arreft du vingt-deuxiéme pour traiter des 
affaires publiques. Les Pairs & les Princes qui 
ont droit de s’y trouver, n’y font point ve- 
nus , & la déliberation a été remife à un autre 
jour. 


+ Le Samedy 26 de Juin , les troupes du Roy 
qui fonc dans les garnifons des lieux circon- 
voifins, ont paru pendant la nuit affez près 
de Paris , fans qu’on fçache encore leur def. 
{ein. 

. “Le Lundy 28 de Juin, le Parlement , les 
Chambres affemblées a donné l’Arreft füivant : 
» 34 Sur la remontrance cy-devant faite par le 


; » Procureur 
+341 À donné l’Arreft fui- | Comme ils n’aimoient pas 
want, | Sur la leitre que les | le Duc de Mayenne, ils 
Roÿyaux avoient écrite aux | crurent que ce Duc avoit 
Etats , dans laquelle ils ex- l'pouflé le: Parlement à le 
pofoient les raifons qu'on | donner; mais Mr. de Vil- 
ñe pouvoit élire un écran. |.» leroy affâre * que cela 
ger, pour Roy de Fran- | » n'éroit point , car ladire 
cé -, fans expofer le | > Cour avoit pris ce con- 
Royaume dans des guer- | + feil d'elle-même , mûe 

 res-plus cruelles que les | » de fon honneur & de 
précédentes ; & que d’un | » fon devoir, comme gens 
autre côté, les Efpagnols |.» qui aimoient mieux pet 

 étoient à la veille de faire | » dre la vie, que man- 
élire leur Infante folidai- | » quer à l’un ou à l’autre 
rement avec un Prince | » dans cette occafon, en 

François ; le Parlement | xconnivant au renver… 
donna cet Arrêt qui ren- | > fement des Loix du 
verfa tous leurs projets. | > Royaume, dont par leur 

> inftitution 


_ * Mem, d'Etat, Ti II Pe 58 


rc 


159 3« 
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» gens de bien , que le pé- | > à la Cour. 
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» Procureur du Roy, & la matiere mife en 
» déliberation , la Cour n'ayant , comme ellé 
» n’a jamaiseü, d'autre intention que de maine 
» tenir laReligion Catholique, Apoftolique & 
» Romaine, en l'Etar & Couronne de France, 
» fous la protection d’un Roy très Chrétien , 
» Catholique & François, a ordonné & or= 
» doine que remontrances feront faites cette 
»après dinée par Monfieur le Prefident Le 
» Maître ; aflifté d’un bon nombre de ladite 
» Cour, à Monfeur le Lieutenant General de 
» l'Etat & Couronne de France, en préfence 
» des Princes & Officiers de la Couronne ; 
» étant de préfent en cette Ville, ace qu'aucun 
» traité ne fe fafle pour transferer la Couronne 
#».en la main des Princes ou Princefles étran- 
» gers , que les Loix fondamentales de. ce 
» Royaume feront gardées , & les Arrefts don- 
# nez par ladite Cour pour la déclaration d’un 
» Roy Catholique & François foient exécutez, 
» & qu'il ait àemployer l'autorité qui lui eft 
» commife pour empêcher que fous prerexre 
» de la Religion, la Couronne ne foit trans: 
» ferée en main étrangére., contre les Loix dü 
» Royaume, & pour venir le plus prompte: 
» ment que faire fe pourra au repos du peuple; 
» pour l'extrème neceflité duquel il eft rerdu; 
» & néanmoins dès-à-prefent a déclaré & dé: 

» clare 
» infticucion ils font les } » ril en étoit plus grand; 
æ protecteurs, &c à ce fai- | > & certainement elle fer- 
re obligez par les fer- | » vit grandement , & faut 
» mens de leur reception. ! » que je dife ( M. de Vil- 


» Certe action fur d'au- | » leroy )} que le Royau- 
tant plus louée par les | » me en demeure obligé 


341 
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 clare tous faits fairs, & qui fe feront cy-a: 1593: 
» près pour l’établiflément d’un Prince où 

% Princefle étrangere nuls, & de nul effet & 

# valeur, comme faits au préjudice de la Lo 

# Salique, & autres Loix fondamentales du 

» Royaume. 

.… Cet Arreft a furpris tous les partis, aucuns 
difent qu'il a été confeillé fecretement par le 
Duc de Mayenne , pour füfpendte l’éle&ion 
d'un Roy & preridre fés mefures pour fe con- 
férvér dans fa charge, d’autres que le Parlez 
ment de fon propre mouvement l’a donné 
pour conferver les Loix fondamentales du 
Royaume, dont ils font les défenfeurs. 

Le Mercredy 31 de Juin , le Duc de Mayen: 
he ayant appris le contenu dudit Arreft, a de: 
puté ce maun le fieur Belin au Palais, pour di- 
re au Prefident Le Maître 34, auquel il avoie 


onne 

- 342 Au Prefident Le | Cour,lefquelles font rapor- 
Maitre. ] Jean Le Maître | tées par Mr. de Thouf: 
avoit été fair Prefident du | » Je fuis chargé, lui dic- 
Parlement de la Ligue par ! > il, de vous remontrer 
Je Duc de Mayenne. Ce | = deux chofes; lapremiere 
Prince fat {urpris & fäché | » de vous fupplier ; que 
que le Parlement eùt don- | > dans féletion d'un 
né un Arreft de cette con- | » Roy, il ne foit point 
fequence. Le Prefident Le | » parlé de l'Infante , par- 
Maïrre fe rendir à F'Hôtel | ce que la Loy Salique 
de Nevers ; où ce Prince ! > obfervée religieufement 
étoir ce jour-k , il lui ft | = dans ce Royaume de- 
d'un grand courage les re- | » puis le regne du Roy 
montrances dont il étroit | » Clovis , en exclut en 
chargé de la part de la À » tierement les femmes, 
Nos 
EE — "th a 

+ Tom. V. L. 156. p. 34. 
Tome I, À a 
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£593. donné cette charge, de vouloir fe rendre in= 


continent après dinée au logis de l’Archevèque 
de Lyon, où le Duc de Mayenne devoit diner , 
ce que ledit Prefident a exécuté ; & pris avec 
Jui les fieurs de Fleury & d’Amours Confeil- 
lers au Parlement. Le Duc de Mayenne luia 
dit en prefence dudit Archevèque de Lyon & 
de Rofne, que la Cour lui avoit fait un grand 
tort & affront, d’avoir donné un tel Arreft fans 
Favoir averti, comme aufli les autres Princes 


& Pairs de France qui font dans Paris. 


5 
52 


22 


Nos prédeceffeurs fi- | 


rent très-fageiment cette 
Loy pour deux motifs : 
le premier, pour empé- 
cher qué le Sceptre ne 
pañlät dans des mains 
étrangeres : ce qui arri- 
veroïit néceffairement fi 
les femmes étoient re- 
cües à fucceder. Le fe- 
cond , que fion admet- 
toit les femmes à la 
Couronne , il feroit à 
craindre que les Fran. 
çois ne degenéraffent de 


| leur mâle vertu , ne de- 


vinffent effeminés : nous 
avons l'éxperience que 
la domination des fem- 
mes & leur gouverne- 
ment ont toujours été 
funeftes au Royaume , 
& n’y ont caufé que 
des feditions,des brouil- 
leries & des guerres ci- 
viles. ;Temoin dans 


- D mn nm nee SERA RER ET 


À 


la premiere race de nos 
Roys , Fredegonde &e 
Brunehaud ; dans la fe- 
conde, Judith , femme 
de Louis le Debonnaîïre; 


» dansla troifiéme , Blan- 


che de Caftille, mere de 
S. Louis, de nation E{- 
pagnole , Ifabeau de Bae 
viere, femme de Charles 
VI, & de fraîche memoï: 
re Catherine de Medicis 
qui a tant joué detrage- 
dies dans le Royaume ; « 
que lui-même par un E= 
dit folemnel Iü dans la 
Cour, & publié à fon dé 
trompe avoit promis de « 
couferver les Loix du 
Royaume , & dans Îe- 
quelil étoitordonnéanxm 
Etats qu'il aflemblois 
pour l'élection d’un 
Roy , qu'ils priflene 
bien garde de tranfpor- 
ter lx Couronne dans 
x» une 
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*'À quoi a repondu ledit Prefident que la UTE 
Cour dès le Vendredy précédent l'avoir fait 
avertir, que ni lui, ni les autres Princes n’érant 
ie venus au Palais, ils avoient differé leur dé : 
iberation au Lundy ; auquel jour ne s’y érane 
point trouvés, la Cour auroit trouvé bon de 
pafler outre , en quoy la Cour ne croit pas lui 
avoir manqué de refpeét ; & mecontenté per- 
fonne. L'Archevèque dé Lyon pour feconder 
Ja plainte dudit Duc a ajouté avec colere que 
cet Arreft eft un affront fait audit Duc, un fu- 

| | É, URI jet 
# une famille étrangere : | dent Le Mañtre accompa- 
# &  quainfi l'Infante | gné d'Etienne Fleury & 
# d'Efpagne ne pouvoit | lierre d’Amours, fe ren 
» point être déclarée.Rei. ! dir dans l'Hôtel de l’Ar- 
> ne, fil'on vouloir fuivre | chevêque de Lyon , où 
# lés Loix du Royatime, | le Duc .de Miyenne a- : 
la Loy Salique & les E | voit diné, & où le Comte 
dits mêmes du Duc de | de Belin, Gouverneur de 
5 Mayenne, &c. M. de * | Paris, lui avoit dit de la 
Mezeray infinue que ces | part du Duc de Mayenne 
temontrances furent faires | de fe rendre, ( le Journal 


8 S: 


dans le Palais, & Mr. de | en dit le motif } Pierre 
Thou qui $ vivoit dans ce | d'Amours fur dès l’origine 
tems, dit qu’elles farent | de la Ligue fort zélé pour. 
faites dans l'Hôtel de Ne- f ce parti ; dans la fuire il 
vers, pofiridie ad æ&des Ni: | s'en dégouta & le quitta 
Vernianas , in quibus Me- entierement , il eut beau- 
duanius diverfabatur, nam | coup de part an fameux 
eo die fe excufaverat, itum À Arreft pour le foutien de 
eft, ubi admiffus Magifler ; | la Loy Salique, avec le 
Orditur duo effe, &c. , | Préfident Le Maître, La 
Le lendemain , le Préfi- | zare Coqueley, & Gui!< 
L Jaume 
FRE TR 
* T. III, pag. 1006. 
$ De Thou, T. V. L. 106, p. 351. is 
A aij 
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jec de divifion entre nous, & un avantage poué 
l'ennemi. | 

Sur ce; le fieur Prefident a repliqué, que fa 
le refpe& que la Cour avoir pour le Due de 
Mayenne, ne lui avoit pas permis de lui re- 
pondre fur ce mot d’affronr,il ne devoit pas l'ens 
durer de lui, à qui la Cour ne devoir aucun 
refpect, mais au contraire que c’étoit lui Ar- 
chevèque de Lyon qui le devoit à la Cour ; & 
qu’une autrefois il parlat de la Cour avec plus 
de refpect. 

Le Duc de Mayenne lui ayant dit qu’il écoit 
grandement furpris, qu’aucuns particuliers de 
Jadire Cour, lefquels 1l avoit avancés dans les 
premieres charges, ayent eu parrä cette delibe- 
ration à fon infçù ; le Prefident reconnoiffant 

ue cereproche s’adrefloit à lui, a repliqué fort 
He que la charge qu’il avoit rèçüe dé lui 


_ dans la Cour , en l’élevant à un plus haut 


honneur, ne devoit point lui ôter la liberté de 
parler franchement , mêmement dans les cho- 
fes qui concernent l'honneur de Dieu, la jufti= 
AS ce 
laume du Vair. Après la | contre le devoir d’un bon 
réunion du Parlement en | fujer & d’un vrai François, 
1594. il fur commis Ÿ pour | que dans la fuite il lui pro- 
haranguer. M. de Harlay ? mertoir au nom detous fes 
premier Préfident ; loua fa ! confreres qui l’avoient dé- 
conftance & fa magnani- | puté, qu'ils ne feroient 
mité d'avoir tant fouffert , | plus rien , que de concert 
& mieux aimé quitter tout | avec tout le Corps & pour 
que de tien faire qui füt } le bien dé l'Etat. 
343 
. — _ 
+ Remarg. fur la Sat. Menippce. p. 2$$e 
$ De Thous Tome Vip, 4ÿ2. 
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êe & le repos du public, n'ayant retiré aucun 
fruit de cette charge que beaucoup de peine & 
de travail, & la ruine de fa maifon. | 

Après plufieurs autres propos piquans entre 


lefdits Archevèque , de Rofne & lui , ils’e& 


retiré 345, 
PU: L' EE Te 


Le Mardy 6 du mois de Juillet, vint la nou- 
velle de la prife de la Ville de Dreux, après 
quinze jours d’une vigoureufe réfiftance , avec 
ces circonftances qu’elle avoitété ravagée & de- 
_mi-brülée, que les pauvres habitans trop foi- 
bles pour foutenir l’affaut , s'étant retirez vers 
le Château , la garnifon h’avoit pas voulu leur 
ouvtir la porte , & s’étoient jettez dans les fof- 
fez dudit Chateau, où ils ont refté quelques 
jours fans pain, fans vin, fans aucune nourri- 

ture , 


243 Il's’eft retiré. | Mr. 
de Thou f ajoute que le 
Préfident Le Maître, après 
qu'il eût repondu poliment 
aux plaintes & aux repro- 
ches du Duc de Mayenne, 
mais fortement à l’Arche- 
vêque de Lyon & à M. de 
Rofne , rendit compre à 
Ja Cour de tout ce qui s'é- 
toi paflé , laquelle loua fa 
conftance |, & quelques 
jours après , le Parlement 
ayant appris que le Duc 


de Mayenne confeillé par 
les fiens, avoit refolu de 
faire çaffer cer Arreft ; tous 
les Confeillers de la Cour 
s'engagerent par fermenc 
de platôt mourir, que de 
foufrir qu'il y für changé 
la moindre chofe : cé qu'ils 


{ firenc fignifier au Duc de 


Mayenne par trois de 
leurs collegues , Etienne 
Nuillier, Jacques Beran- 
ger & Denys de Dehere. 

344 


Ÿ Tom, K L, 196. p. 357 
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ture, expolez à l'ardeur du foleil ; d'où né 
pouvant fortir , étant repouffez par ceux de 
Jeur parti , & par les ennemis, ils ont prefque 
tous péri à la vûe des uns & des autres : ceux 
qui éroient dans la Tour grife 34, ont été en- 
levez, brifez ou enfevelis par l’ effort d'une mie 
ne qui a fendu ladite Tour , depuis le bas juf- 
ques en haut ; une partie de ceux qui étoient 
reftez en vie après l'effet de la mine fur les ref- 
tes des voutes & des murailles, ont été tuez 
par 

344 La tour grife. ] Le | large & quatre de profon- 
canon® n'ayant rien fait | deur , enfin dans fix jours 
contre cette rour qui étoit | on fut en état de faire de 
un coloffe d'une prodi- ! chaque côté dans l’épaif- 
ieufe maçonnerie * , M. | feur de la muraille des en- 
de Rofni avec l'agrément | tailles de 10. à 17. pieds 
du Roy, entrepric de lab de profondeur , lefquelles 
barre par la mine : il fe lo- y étant remplies de poudre, 
gea au picd de cette tour à | on y mit dans chacuneune 
fauciffle de cuir bien fec 
telers & de grandes pieces À qui alloïent fe joindre en- 
de bois donc il fit des ap | femble au dehors : puis 
panris, pour être à cou- | ayant muré avec des pierres 
vert des quartiers de pier- | & du plâtre ces deux en- 
re qu'on jetroit d’enhaut : tailles , on fit une lonogne 
3l prit avec lui trente-fix | rraîn‘e de poudre, qui - 
Corroyeurs & Maçons, | loit joindre le bout de la 
dont quatre travailloient | fauciffe, à laquelle on mit 
toujours , érant relevez par ; le feu ; mais cette mine 
un pareil nombre dés qu'ils | n’aïanr au commencement | 
étoient mis ho's d’haleine. | fair qu'une grande fumée & 
Dès le premier jour ils eu- | un bruit fourd fans effer, 
rent fair une entaille dans | on commença de raillér: 
la our de cinq pieds de | l'inv enteur , en criant la 
| à mine, 

ER ET GI A SES 
5 Qecorom, Royal. T.L ca. 39: P: 331e 


DALENRY. Me ae 


par les affiegeans à coup d’arquebufadè, ex- 1 


gepté un petit nombre que le Roy par compaf- 
fion a envoyé prendre, après avoir défendu à 
fes foldats de tirer , aufquels il a fait donner à 


chacun un écu avec la liberté de fe retirer où. 


bon leur fembleroit. Le Roy qui a été à ce 
fiege avec Madame {a fœur & plufeurs autres 
Dames 34 ,a eu auprès de lui plufieurs de fa 
fuite tuez par ceux du Château , quoiqu'il leur 
eût accordé unetreve. 

La prife de cette Ville fit grandement mur- 
murer les Ligueux zelez , & difent hautement 
que le Duc de Mayenne , & le Duc de Feria , 
font la caufe de cette grande perte : comme 
aufli ceux-cy s’en chargent réciproquement par 
des vifs & mutuels reproches 34 de n'avoir pas 

fecouru 


mine de Mr. de Rofni. Le 
Roy ne put s'empêcher de 
dire : Monfieur de Rofni a 
- bonne volonté , maïs ileff fi 
étourdi, qu’il veut quetout 
cede à fon imagination ; 
mais ces railleries ne du- 
rerent guéres, car en moins 
d'un demi quart d'heure, 
& dans le moment qu’on 


ques en bas, dont une moi. 
tié fe renverfa par terre en 
mille pieces. 

345 Autres Dames. ] 
Madame fœur du Roy f 
étroit accompagnée de Ma- 
dame la Duchefle de Ne- 
vers, de Madame de Guile 
{a fœur, de Mademoifelle 
de Guife , qui époufa * 
commençoit de fe retirer , | dans la fuire le Prince-de 
lon vit fortir de la tour | Conty & autres. 
une fumée beaucoup plus { 346 Mutuels reproches. ] 
grande que la premiere , & | Le Duc de Feria reprochoîït 
Ja tour fe fendit par la | au Duc de Mayenne, qu'il 
moitié depuis le haut juf- À avoit laiffé prendre la VE 
e 


re 0e (On nent men 


T Chron, Noven. T. II. p.205. 
# Mezeray. | 2e 
| A a li 
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"x#93. fecouru cette place, qui étoit d’une grande im 
portance pour leur parti LE 
Le Samedy 10 de Juillet, les Efpagnols ont 
demandé une affemblée particuliere , laquelle 
s’eft renue au logis du Legat, & à laquelle fe 
font trouvez le Duc de Mayenne, le Duc de 
Guife, le Duc d’Aumale, le Cardinal de Pe- 
levé, l’Archevèque de Lyon, le fieur de Baf- 
fompierre Ambaffadeur du Duc de Lorraine & 
les principaux des trois Ordres de l'Etat. Ee 
Cardinal Legat a parlé le premier & a dit, que 
le Duc de Feria avoit recü pouvoir denommer 
un Prince pour être Roy folidairement avec 
l’Infante. À quoi le Duc de Mayenne a repon- 
du, que fice pouvoir étoit fpécial & detet- 
miné , il feroit aufli-tôt proceder à l'élection. 
Le Duc de Feria a repliqué que ce pouvoir 
évoit tel qu'on le fouhaitoit & qu'il le feroic 
voir dans peu de jours. 

Le Mercredy 14 de Juillet, les mèmes Sei- 
gneurs fe font affemblez dans le logis du Ee- 
gat, & après quelques proposfur le zéle que le 
Roy Philippe a de conferver la Religion Ca- 
tholique dans la France, & d’en chaffer l’here- 
fie, le Duc de Feriaa remis entre les mains 


dudic 


Je de Dreux, afin d'intimi- { de Feria, qu'il l'avoit fou- 
der les Etats , & les porter | vent preflé de faire avan- 
à faire la treve; qu'il avoit | cer les troupes Efpagnoles 
fçù ce fiége , & qu'il n’a- qui étoient en Bretagne , 
voit pas voulu que le fieur | & de faire revenir celles 
de Vieuxpont qui en étoit || qui étoient fur la frontic- 
Gouverneur, y allâc pour j re, & que ne l'ayant ja- 
y jetter du fecours ; & le { mais voulu , la faute tom- 
Duc de Mayenne au con- | boit fur lui. 

traire reprochoit au Duc 4 347 


DHENRYIV. "377 
dudit Legat un pouvoir par lequelleRoy d'Ef- ; (9% 
“pagne nomme le Duc de Guife 347 pour être 
l'époux de fa fille, & prie le Duc de Mayenne 
‘de travailler auprès des Erats,afin qu’ils agréenc 
fon choix. Le Duc de Mayenne , qu’on dir ne 
s'être pas attendu à cette nomination , a faic 
mine d’être joyeux & content de l’honneur que 
Jui faifoit le Roy d’'Efpagne , en nommantun ‘ 


Prince de fa maifon, & qu’il n’écoit plus quef- 


…_ 347 Nommé le Duc de 
Guife. ] Le Duc de Mayen- 
ne, dit Mr. de Thou *, 
qui ne croyoit pas que les 
Éfpagnols Neue Ps pou- 
voir fpecial de nommer 
de la part de leur Roy, le 
Duc de Guife, fe voyant 
trompé , ufa d’une grande 
diffimulation, & fe felici- 
ta de l'honneur que le Roy 
d'Efpagne lui faifoit, de 
nommer fon cher neveu, 
pour être l'époux de l’In- 
fante {a fille, ajoutant qu'il 
. étroit prêt de conclure, s’il 
avoit un pouvoir de leur 
Roy fpécial en faveur du 
Duc de Guife  : les Efpa- 
gnols qui dès -lors furent 
foupçonnez d’avoir divers 
blancs fignez , lui en mon- 
trerent un dans lequel le 


tion 


Duc de Guife étoit nommé 
de la part du Roy Philip- 
pe ; alorsle Duc de Mayen- 
ne continuant {a diffimu- 
lation , leur dit qu'au pre- 
mier jour on travailleroit 
aux articles. Le fieur de 
Baflompierre qui étoic 
prefent à cette conference’, 
Ÿ connoiffant que le Duc 
de Mayenne avoit été [ur 


| pris dans cette occafion , 
y s'appofa de la part du Duc 


de Lorraine , dont il était 
Ambaffadeur, qu’on pref- 
{ât cette éleétion, difant 
que fon Maître feroit fa- 
ché, fi fans lui en donner 
avis, on la concluoit, & 
qu'il auroit droit dans la 
{fuite d'abandonner l'U- 
nion & de favorifer les en+ 
nemis, 

348 


+ x Tome V. L. 107. p. 362. 
& Chr. Noven. Tome II. pag. 117. 


Ÿ De Thou, Ibid, 
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f 59 3. tion que des conditions 34 , & de trouver léé 
moyens d’aflurer ledit mariage avant qu il fût 
procedé à ladite élection. 

Le lendemain 15 de Juillet,le Duc de Mayen- 
ne fit part à la Compagnie de la propofition à 
lui faire la veille par les Efpagnols ; le plus 
grand nombre des Députez des trois Etats en. 

* ont temoigné publiquement leur joye 34. Ce 
ù qu'ayant 

348 Il n’éroir plus quef- | tions feroïent reches par 
tion que des conditions. | | les Etats, & approuvées 
Les Efpagnols ne 4 firent | par toutes les Cours du 
pas une grande attention | Royaume ; & le Duc de 
à l'oppofition du fieur de | Mayenne de fon côté de- 
Baflompierre, & lelende- | mandoit ( confeillé par le 
main furent propofées de | Préfident Jeanin } la Bour- 
part & d'autre les condi- { gogne, la Champagne & 
tions dont Mr. de Thou | la Brie, pour lui & fes fuc- 
nous 4 Jaiffé la fubftance. | ceffeurs ; que la Principau- 
Les Efpagnols deman- | té de Joinville lui fût ces 
doient que l’Infante füt | déeen proprieté ; qu'on lui 
déclarée Reine folidaire- donneroit cinquante mille 
ment avec le Duc de Gui- | écus derevenuparan, & 
fe : que la Bretagne lui fût | autres demandes très-con- 
donnée comme fon propre | fiderables , en intention 
patrimoine : que s’il arri- | de retarder l'éleétion d'un 
-Voit que le Duc de Guife | Roy $, foit qu'il crüt que. 
vint à mourir fans enfans, * les Efpagnols vouloient 
lInfante épouferoit un | tromper Monfieur fon ne- 
Prince François : que fi | veu & le parti, ou qu'il 
l'un ou l’autre venoient à | n'eut pas envie qu'il füt 
mourir fansenfans , le plus { preferé à lui. 
proche parent au Duc de | 349 Publiquement leur 
Guife fuccederoit à la | joye. | Non feulement les 
Couronne ; que ces condi- À Etats, mais encore plus le 

rs 
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€ De Thou , T. V. L.x107:p.363. 
S Mein. de Villeroy, Tom, I[.pag.s6, 
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» Qu'ayant remarqué ledir Duc de Mayenne 35° a 


Penple & la Nobleffe te- 


moignerent leur joye du 
choix que le Roy d'Efpa. 
gne avoit fait du Duc de 
Guife pour être l'époux de 
JInfante {a fille. Dès ce 
moment , dit Monfieur de 
Thou * , les Nobles furent 
faire leur Cour à ce Duc, 
& abandonnerent le Duc 
de Mayenne , enforte que 
_ fa maifon étoit devenue 
une folitude, n'y ayant 
plus que trois qui ne l’a- 
bandonnerent pas : Sic cir- 
ca Meduanium fumma [o- 
litudo , trefque tantim ex 
omni Nobilitatenumerati , 
_ qui 1pfum non deferuerunt. 
_ Ces trois étoient Louis 
de Monceaux , de Ville- 
roy, & d'Udence ; celui qui 
en temoignoit le moins 
de joye, éroit le Duc de 
Guile lui-même $, qui dans 
cette occafion fe montra 
| plus fage & remperé que 
fon âxe & le fujer ne le 
permerroient, donc il fut 
forc loué & eftimé, juf- 
ques-la , dit f Cayer , qu'il 
voulut tuer celui qui lui 


É F4 
ajoute 


alla porter les premieres 


nouvelles de cette nomi- : 


nation. Ce jeune Prince 
fuivir alors le confeil du 
fieur € de La Chârre inti- 
me ami de feu M. fon pe- 
re, : qui l’avoit très hum- 
blement exhorté de ne pas 
fe laiffer emporter par 
l'ambition & aux confeils 
des Efpagnals, qui cher- 


| choient plutôt la ruine du 


Royaume, que l'elévarion 
de fa fortune, ce qu’il a- 
voit pü connoître par leur 
conduire : lefquels dans 
le commencement avoient 
demandé la Couronne pour 


| l'Infante feule, puis pout 


elle avec l’Archiduc Er- 
neft : enfuite ils avoient 
de la part de leur Maïrre 
donné plulieurs raifons , 
pour exclure les Princes 
François , & que mainte- 
nant, après tant de con- 
traditions , ilsavoient fu- 


| bitement changé : quetour 
cela devoit lui rendre fuf- 


pedts tous les dons & les 

promeffes des Efpagnols. 
350 Duc de Mayenne. ] 
Ce 


* Tom. V. Liv. 107. p. 363. 

6 Mem. de Viller. Tome II. pag. 57. 

Ÿ Chron. Noven. Tome IT. pag. 219. 
# De Thou, Tom, V. Liv. 107. pag. 363: 


1493s 


1593: 
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ajouté qu’il feroit à propos avant l'élection de 
voir les forces & l’argent neceffaire pour la fou- 
tenir, & de plus qu'il étroit jufte qu'il für de- 
dommagé des frais immenfes qu'il avoit faits 
jufques icy ,; & fçavoir la recompenfe qu’on 
devoit donner à fes travaux. Sur quoi ayant. 
été deliberé par les Etats dont le plus grand 
nombre eft attaché audit Duc , a été conclu 
que l'élection d’un Roy ne fera faite, qu’a- 
près que ledit Duc de Mayenne fera sûr de fes 
dédommagemens & de {a recompenfe. 

Le Mardy 20 de Juillet, le DucdeMayenne, 
dans l’affemblée des Etats renuë ce matin , après: 
avoir difcouru fur la neceflité qu’il y avoit d’a- 
voir plutôt des forces , auparavant de proce- 
der à l’éle&ion ; a falué fort civilement le Duc 
de Feria, & lui a prefenté la réponfe, conte- 
pant ce qui avoit été deliberé quelques jours 
auparavant : Scavoir , de tréès-humbles graces 
pour l'honneur que le Roy Catholique venoit 
de faire aux Princes de fa maifon, que n'ayant 


aucunes forces pour refñfter à l'ennemi qui ve- 


noit 


Ce Prince voyant que le { à fon tour, en faifant diffe. 
Legat & le Cardinal de Pe- | rer l'élection d'un Roy 
levé % s'étoient volontai- | jufques à ce qu’on auroït 
rement rendus cautions au | pourvü à fes dédommages 
nom du Pape, pour l'exé- | mens & à fa recompenfe, 
cution des conditions qu'il ! & qu'il auroit fuffifam- 
avoit demandées , très-fa- | ment de forces pour foute- 
ché en lui-même defe voir ! nir le nouveau Roy , ce 
tromper par les Efpagnols, | qui fut approuvé par les 
iltacha auffi de les tromper | Etats. 


351 


4 De Thou, Ibid, 


NPD MPEINIREY" LDIVI UOTE 
hoit dé prendre Dreux, il évoit obligé de fuf- 1,93: 
pendre ladite éleétion ; cependant il a promis 3 
que quand il auroit dés forces fufhfantes pour 
la faire valoir, 1l la feroit agréer aux Etats; & 
a prié pour cet effet les Miniftres du Roy d’Ef- 
 payne, de faire avancer des troupes au plutôt 
pour avancer ladite élection. 

Cette furféance a donné occafon à plufeurs 
murmures 351 de la part des Depurez, amisdes 
Efpagnols;on a remarqué que lefdits Efpagnols 
voyant que le plus grand nombre des voix al- 
Joient au fentiment du Duc de Mayenne , ont 
caché leur chagrin , & ont demandé qu’en at- 
rendant de nouveaux ordres de Sà Majefté Ca- 

| tholique 

351 À donne occafion à | vangile du Navire des Az 

plufieurs murmures. | Ceux | pôtres, dans lequel Notre 

‘du parti du Duc de Guife | Seigneur dormoit, dit 3 

difoient hautement * que { qu’à l'exemple des Apoô- 
le Milan avoit pris la Per- | tres , il falloit excirer Dieu 
drix, & que ce Duc feroit | pour aïder à la Religion 
ruiné par fon oncle, qui | Catholique , & élire un 
m'avoit d'autre obftacle | Roy pour gouverner l'E- 
que la reputation de ce | glife en France ; qui fe 
jeurie Prince; d’autres que | perdoit & périfloit faute 
de Duc de Mayenne vou- | de Roy, parce que le Ro- 
loit être Roy, & d’autres | yaume de France ne pou- 
qu’il vouloit toujours te- | voit fubfifter fans un Roy , 
mir la Royauté fous le | étant un Royaume affecté 
mom de Lieutenant Gene- | à la Monarchie, & non à 
zal de l'Etat. Les Prédi- | la Regence ; comme Mr. 
cateurs né l'épargnerent | de Mayenne vouloit faire : 
point. Le Frere Anaftafe | ce FU. ne falloit point 
Gochelet , prèchant l’'E- | fouffrir, mais pafler outre 
| à 


# Chron. Noven. Tom. Il. p.2 de 
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“1493. tholique; on ne fit aucune treve avecle Roy de 


Navarre 352; à quoi le Duc de Mayenne a dit 
que fur cet article 1l falloir agir felon que les 
affaires l'exigeroient, & que fon avis éroit de 
travailler à une trève , fur quoi lé Légat a de- 


à Ja nomination d’un bon 
Roy Catholique , à l'exclu- 
fion du Roy de Navarre. 
Le F. Guarinus Cordelier 
prêcha fur le même ton, 
& l’un & l’autre eurent or 
dre de la part du Duc de 
Mayenne, de fe compor- 
ter dans la fuite plus mo- 
deftement, Les Sezze firent 
encore imprimer un Libel- 
le contre ce Duc, qui é- 
toit un parallele de lui a- 
vec le Roy Henry III. On 
le trouvera dans Cayer , 
Chronologie novennaire , 
Tom. II. pag. 220. 

352 Qu'on ne fit aucune 
treve avec le Roy de Na- 
varre. | Le Duc de Mayen- 
ne étoit perfuadé par le 
fieur de La Chârre , que 
Ja treve étoit non feule- 
ment utile, mais néceffai- 
re pouf fes propres inte- 
rêts, parce que le Roy é- 
tant à ja veille de fe con- 
vertir €, certe converfion 


attireroit 


- commifhon 


claré 


infailliblement 
beaucoup de Catholiques 
dans fon parti : que lui ne 
pouvoit pas éfperer un 
grand fecours de fes Al- 
hez, foit en argent, foit 
en troupes ; que dans cette 
conjonure , .le Pape, * 
s'il étoit prefent , y con 


 fentiroit, puifqu'il l'avoit 


: deja 


trouvée  néceffaire 
pour la confervation d'A- 
vignon & du Pays Venail- 
fin; & enfin, parce que la 
qu'il avoit 
donnée au fieur de Villes 
roy qu'il avoit envoyé à 
Rouen, pour porter le Car- 
dinal de Bourbon de fe 
déclarer inceflamment le 
chef du tiers parti $, n’a- 
voir pas réulli, cette Emi 
nence ayant repondu que 


puifque le Roy. de Navar< 


re travailloir ferjeufement 
à fa converfion , il pen{e- 
roit à ce qu'il devoit faire. 
35% 


4 De Thou , Tom. V. L. 107. p. 370. 


* Le même page 364. 


$ De Thou page 364 Cavet Chr. Novi 


: 


<laré avoir 
y travailloit. 
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Le Mercredy 21 de Juillet, le fieur Benoift 
Curé de S. Euftache, & fix ou fept autres Cu- 
rez 553 Docteurs fes confreres, appellez par lé 

: Roy pour aflifter à fa converfion , ont été de- 
mander à M. de Mayenne la permiflion d’aller 


353 Curé de S. Euflache 


autres. | Avec René 


Benoit Curé de S: Eufta- | 


che furent appellez par le 
Roy, Jean Chaviniac oz 
Chevenac ; CurédeS, Sul- 
_ Pice, Claude Morene Curé 
deS. Mery, Jean Linceftre 
Curé de S. Gervais, Louis 
Seguier Doyen de Notre- 
Dame de Paris , Frere Oli- 
vier Beranger Jacobin, 
Prédicateur ordinaire du 
Roy. Ce dernier avoitren- 
du de grands fervices , dit 
. Mr. de Thou, à Mr. Du 
Perron , auparavant qu'il 
eût les bonnes graces du 
» Roy;carillelogeoit$, 
il lui fournifloit tout ce 
dont il avoit befoin , 
linge & habits; car le 
Cardinal de Bourbon é- 
toit fi avaricieux qu'il 
ne donnoit rien à ceux 


3 


qui le fervoient. Ce Fre- | 


à 


te Beranger fut con- 
traint de quitter fon 
Convent , parce qu'il 
crioit contre la Li- 
gue. La conduite de 
ces Curez tous habiles 
Docteurs de Sorbonne , 
non feulement fut cri- 
tiquée par leurs Colle- 
gues attachez à la Li- 
ÿgue, mais encore con- 
damnée f en forte que 
pat l'inftigation du Le- 
gat, ils delibererent non 
feulement de les privet 
de la Communion des 
Fidéles | mais même de 
leurs biens & de leurs 
Eglifes : pañce qu'ils é- 
toient pañlés dans le 
pattide l'ennemi, & de 
plus parce qu’ils avoient 
abandonné l'union de 
» l'Eclife, & s’étoient ou- 
. vertement déclarez fau- 
teurs des heretiques : Il 


2 Y 


22 
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$ Remarques [ur la Sat. Menip. p. 476. #à 
T De Thou ; Tome V, Liv. 107. pag. 373. 
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3593. à S. Denys, & lui ont fait voir les lettres qu'ifs. 
ont recües de Sa Majefté ; ledit Duc les a rena 
voyez à M. le Legat, qui après plufeurs re- 
montrances , les a menacez des cénfures Ecclez 
fiaftiques, s'ils alloient à S. Denys. Sur quoi le 


fieur Curé de $. Euftache portant la parole,tant 
pour 


te. Quatre ou cinq ans a= 
près , la Cour ayant fait 
» retent de leurs Eglifes , | tranfporter ailleurs la 
5 les accufant d’avôir pré= | Croïx de Gaflinés, pour 


# y en eut qui pendant | 
» ché publiquement con- | cômplaire aux Hugue- 


» ieur abfence , s'empa- 


s tre la véritable Reli- | nots qui s’échapoient & fe 
5 giôn: ce qui donrià aux | fcandalifoient de voir cet-. 
» fimples des fujets dé ! te Croix oüeile étoit, Be- 
æ ferupule, & aux fages | noît redevenu zelé Catho- 
» de fcandale ; mais les | lique , s'emporta contré 
» plus moderez & les plus | certe complaifance dé la 
5 prüdens d'entr'eut arrè- | Cour, jufqu'à tâcher par 
»-terent Je coufs de cette | un Ecrit feditieux de fou- 
5 pre & injufte dé- | levér te peuple an fujet dé 
iberation, jufques à ce |‘la tranflarion de cette 

> qu'on aufoit des preuves ! Croix ; maïs environ l'an. 
» certaines fur les chefs | née 1683. s'étant apperçu 
dont on les accufoit. que a France pourroit 
Les Ecrits que René Be- | bien un jour fe voir obli=. 
noift à donnez au Public, | gée de s'accommodér d'un 
oùt rendu fa croyance | Roy Huguenot en la per- 
fort douteufe. D'abord il | fonne d'Henry IV. il don- 
témoigna ün extrême at- | na au Public quelques E+ 
tachement pour tout le | crits, où il ne paroifloit 
culte & toute la doctrine | nullement éloigné de la 
de l'Eghfe, maïs en l'an | do@rine des préténdus Re: : 
1566. il fit imprirnef une | formez de France, & dans 
Bible prefque Huguenot- | la fuite iF exhorta * lui- 

| même 


* Banquet du Comte d’Arete > PAZ. 143% 
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. our lui que pout fes compagnons, lui a die 1595x 
. qu'il ne lui pouvoit défendre & encore moins 
l'excommunier pour fe trouver à une ceremo- 
nie fi defirée de tous les gens de bien , voire ot- 
donnée& commandée par les Decrets & Sainrs 
Canons , à ceux de fa profeflion , de fe trouver 
en femblablés évenemens, pour fçavoir & dif. 
cerner par les fignes , indices & autres remar- 
ques, fi la converfion feroit feinte, fimulée , 
ou diyne d’être approuvée d'eux ; & a dit de 
plus [ AM. le Lesac | que fon érat & office l’o- 
bligeoient lui-même d'y devoir être. 
Après quoy ledit Curé nonobftant ces défen- 
feseft allé avec fes compagnons à S. Denys, & 
en chemin & en pleine ruë en dir, qu'ils al- 
: Joient afifter à la converfion du Roy... 
Le Jeudy 22 de Juillet, jour de fainte Ma- 
rie-Magdeleine , le Roy s’eft rendu àS. Denys, 
où étoient deja plufieurs Prelats 354 & Doc- 
Rudi ,2vi teurs 


même les’ Parifiens qui | jamais en obtenir les Bul 


étoient au nombre de fci- 
Ze mille portant armes, à 
reconnoitre.ce Prince. Les 
n Serge qui fçavoient que la 
+ Sorbonne l'avoit chaffé de 
.. fon Coïps , pour raifon de 
. Ja Bible, firent revivre ce 
- Decret, & l’obligerent à 

s'enfuir de Paris. Dans le 
» même tems, le Roy le 
choifit avec quelques äu- 
tres Docteurs pour fe faire 
änftruire , il le prit pour 
fon Confeffeur, & le nom- 
ma à l'Evêché de Trôyes 


en 1594 ; mais il ne put 


Torre Z, 


nc rénd 


les de Rome , à caufe de fa 
Bible , quoique le Cardi- 
nal d'Oflat püt dire en fa 
faveur , il fe vit obligé de 
renoncer à cet Evéché en 
1604 duquel on pourvür 
Nicolas de Breffay. René 
Benoît mourut en 1608. 
354 Plufiéurs Prelats.] 
Renaud de Baune Arche- 
vêque de Bouïges , Phi- 
lippe de Bec Evêque de 
Nantes, Nicolas de Thou 
Evêque de Chartres, Clau- 
de d’Angenneés de Ram- 
bouiller Evêque du Mans, 
SIMARBESE 8 


4593 


‘tion 355 aux Evèques & Docteurs fufdirs, fça- 
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*reurs ; fçavoir l’Archevèque de Bourges, les 
Evêques de Nantes, de Chartres, du Mans, & 
du Perron, nommé à l’Evèchéd'Evreux ,Seguier 
Doyen de Notre-Dame de Paris, Benoift Curé 

de $. Euftache , Chavanat Curé de S. Sulpice, 
& Morene 355 Curé de S. Merÿ, aufquels il dit 
qu'il étoit venu pour fe faire inftruire dans la 
Religion Catholique ; & que dès le lendemain 

1] comménceroit. | 
Le Cardinal de Bourbon à fait une propofi- 


voir 
fein qu'étant foutenu par 
les Ligueurs, il pourroit 
s'emparer de la Cure de S: 
Mery, il fit cout fon pof- 
fible pour faire chaffer 
mort d'Henry HI infpira | Morenne qui {a poffedoit: 
toujouts à fes Paroifhens j s'étant retiré,à S: Denys 


& Jacques David du Per- | 
Fobéiffance au Roy Hen- eu 1593 il écrivit deux. 
| 


jon nommé Evêque d'E- 
VIEUX. l 

.. _3ss Claude de Moren- 
‘he. | Ce Doéteur depuis la 


ty IV. ce qui fut lacaufe | belles lettres ; la premiere 
que les Seize fufciterent | aux Catholiques de Paris, 

contre lui Guillaume Lu- | & la feconde au Curé dé 

cain , un des plus fédirieux | S. Leu. * Lé Roy pourle 

Prédicateuts de la Ligue, | recompenfer de fa fidelité 3» 
qui dans fes fermons pré- | lui donna l’Evêché de Séés 

choit qu'il n’étoit pas en | en Normandie, ou ilmou= 
la puiffance de Dieu ; que | rut le 2 de Mars 1606. 

£e Roy fe convertit, que 356 À fait une propofi= 

le Pape ne le pouvoit ab- | fon.]Le Cardinal de Bour= 

foudre , nile réhabiliter en | bon  , qui n’avoit pass 
fon Royaume ; dans le def- Ï voulu fe déclarer encore les 


chef 


& DeThou, Tome IV. Liv. 95. pag. 42$. 
* Mem. de la Ligue T. V. p.434. 6 443: 
Ÿ De Thou ; Tome V, L. 167. pag. 17% 
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Yoir s'ils pouvoientvalidement reconnoître le 
Roy & le recevoir dans l’Eglife fans le juge- 
ment du Pipe. IA PLANS? 
Cette propofition conteftée de part & d’au: 
tre avec feu , par l'avis du plus grand nombre 
a €té conclu qu'ils le pouvoient 357 contre le 
fentiment du Cardinal de Bourbon, qui efpere 


| encore 
porté la victoire , quoi- 
qu'il n'eut jamais étudié la 
lhéologie. 

357 À étéconclu qu'ils 
le pouvoient. | Monfeur 
de Thou donne les raifons 
pourquoi les $ Prelars pou- 
voient recevoir le Roy 
dans l'Eglife , fans atten- 
chées pour l'empêcher : & | dre la permiflion & l'auto: 
‘affuraot qu'on ne pouvoit | rité du Pape. 1°. Parceque 


chef du Tiers Parti , fe | 

recevoir lé Roy dans l’'E- | ces Prélars n'éroient point 
! 
| 


rendit à Saint Denys , afin, 
dit Monfieur de Thou , de 
l'aflurer par fa prefence, 
ce qu'il ft , en râchant 
d'embrouiller les affaires 
du Roy , & de retarder {a 
converfion , en faifant naî- 
tre des difficulrez recher 


ér » qu'aprés avoir con- | obligez de fe (oumettre 
[ulté le Pape, & par fon | aux Decre:s du Pape, ow 
autorité : le Roy, ajou- | de fon Levat, lorfqu'ils 
te le même Hiftorien, ne | n’ont pas êté examinez, 

voulut pas aflifter à cette | approuvez & promulzuez 
conference de Prelats & de par l’ordre du Souverain, 
Docteurs , parce qu'il {e f 2°. Queles Evêques ont le 
douta * que le Cardinal de | pouvoir d'abfoudze d’une 

Bourbon s’y éroit rendu, | excommunication encou= 
moins pour être temoin, | rue pat l'héréfie : ce que le 
que pour être efpion ; & Concile de Trente à enco- 
ajouta par raillerie , que fi | re décidé, déclarant, qu'ils 
cette affaire avoit dû être | peuvent abfoudre de tous 
difcutée entre eux deux, | les cas occultes, & même 
peut-êtré auroit-il rem- | du crime d'héréfe, quoi-. 


* Le même , page 374. 


$ De, Thoë Tome V. Liv. 107. p. i7 1. ‘ 
b 1j 
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1593. encore d’être élà Roy par la faction des Efpas 
nols. 
; Le Vendredyÿ 23 de Juillet , les fufdits Evé« 
ques & Doéteurs ent été appellez dans la 
Chambre du Roy , excepté le Cardinal de 
Bourbon 358, crainte d'une nouvelle contefta- 
tion entre eux, & depuis les fix heures du ma- 
tin, jufques à une heure après midy , le Roy 
a recù linftruétion fur les articles de la Reli- 
gion Catholique , defquels le Roy doutoit le 
plus: {cavoir l’invocarion des Saints ,la confef- 
fion auriculaire , & la puiffance du Pape. 
A l’iffue de cetre inftruction , le Roy a fait 
défenfe à fon premier homme d'Hôtel de ne 
plus 


que refervez au S. Siege. { peuvent & doivent dans ce 
3°. Il eft conftant qu'un | cas reconcilier le Roy. 
excommunié bour quel- 358Excepte Le Cardinal 
que crime que ce foit, ! de Bourbon. | Ce Cardinal 
& même refervé au Saint | qui la veille, emporté pat. 
Siege, peut êtreäbfous par | le feu de fa jeunefle *, 
fon Evêque, s'ileft legiti- | avoit oublié les avis queles 
mement empêché dé fe | Aureurs de la Faction du 
préfenter devant le Pape; | Tiers Parti , lui avoient. 
donnant néanmoins cau- | donnez , en lui confeil- 
tion de remplir fon de- | lant que les affaires ayant 
voir , lorfqu'il n'y aura | changé de face, il devoit. 
plus d'empêchemens. On | diflimuler : & ne l'ayant 
fçait que les guertes & les | pas fait ; donna occafon 
dangers du chemin, font ! aux Prelats & aux Doc- 
des empêchemens legiti- | teurs, pour. prevenir de 
mes , & que d'ailleurs les | nouvelles tracafferies , de 
Rois font exceptez de cet- | s’afflemblet fans cette Emi: 
te loy : ainfi les Prelats À nence. | 


—— 2 Te 


359 


* De Thou, Tom, V. Lis. 107. P. 371e 
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“plus fervir des viandes prohibées par l'Eglife 
Catholique & à commandé d’obferver doref- 
navant les jeünes commandez par icelle. 

Enfuite 1l a ordonné qu’on écrivit à Paris & 
à tous les lieux circonvoifins , que tous ceux 
qui voudroient aflifter à la ceremonie de fa 
converfion, qui fe feroit le Dimanche pro- 
chain , pourroient venir à S. Denys fans pafle- 
port & fans crainte aucune. CA 

Le Samedy 24 de Juillet , le Legat à fait pu- 
blier une belle & longue lettre , adreflée aux 
Catholiques de France, dont une copie a éré 
mandée à S. Denys, portant défenfe à 35° tous 
Prelats & Ecclefiaftiques , de s’attribuer l’auto- 
rité d’abfoudre Henry de Bourbon des excom= 
munications portées contre lui par les Papes, 
fous les peines portées par les Canons, & à 
tous Catholiques de s’y trouver , ou affifter 
fous peine d’excommunication, 

Le même jour , le Duc de Mayenne fit pu- 
blier de rigoureufes défenfes d’aller à Saint 
Denys, & de fortir de Paris fans fa permifion. 

Le Dimanche 25 de Juillet, le Roy fur les 
huit heutes du matin revètu d’un pourpoint 
& chaufles de fatin blanc , d’un manteau & 
chapeau noir, aflifté de plufieurs Princes,orands 
Seigneurs, des Officiers dela Couronne, & au- 

- tres 

359 Portant défenfe. ] | ment, contre les Prelats , 
Ce fat, dit Monfeur de | les Do@eurs & les bons 
TFhou * , le dernier coup | François qui foupiroient 
que le Cardinal de Plai- | ardemment après la con- 
fance poïta , mais inutile- | verfion du Roy. 


x 360 


% Page 377. Re 
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4593. tres Gentilshommesen grand nombre; precedé 
‘des Suifles de fa garde, des Gardes du corps 
Efcoflois & François, de douze Trompettes,eft 
allé à la grande Eglife de S. Denys, les rues 
étant rapiflées & jonchées de fleurs, le peuple 
reperant mille fois : Vive Le Roy. * x 
À l'entrée de l’Eglife étoient l’Archevèque de 
Bourges aflis en une chaire couverte de damas 
blanc , aux armes de France & de Navarre, le 
Cardinal de Bourbon & plufeurs Evèques , & 
tous les Religieux de S.Denys qui lattendoient 
avec la Croix, le Livre des Evangiles & l’eau 
benire L’Archevèque de Bourges lui a deman- 
dé, quel il étroit ; le Roy lui a repondu : Je 
fuis le Roy. Que demandez-vous ? Je deman- 
de, dit le Roy , être reçù au gyron de l'Egli- 
fe Catholique, Apoftolique & Romaine. Le 
voulez vous fincerement ? Oui, je le veux & 
je le defire , & à l’inftanr le Roy s’eft misàge- 
noux & a fait fa profeflion en 36° ces termes. 
| : 5 Je | 
360 Fait fa profeffion.]11 | refus fcandalifa beaucoup. 
ÿ eut envre les Prelars quel- f ceux qui l'avoient compo- 
ue conteftarion {ur la for | fée, & donna occafon aux 
mule de cette profeffion de | Prelats des'affembler, afin. 
Foy Les premiers qui l'a- | de la reformer au gréd'un 
voient dieffée, l’avoient | chacun ; ce qui fut fait 
farcie d'un grand nombre | promptement par le zéle 
de cérémonies , à la verité ; du Cardinal de Bourbon, 
fort pieufes & devores , ; & de Monfieur Du Perron, 
mais qui n'érant pas effen- | & du fieur de Rofmi{, le $ 
tielles à [a Religion. leR: y | quel , quoique Huguenot, 
ne voulut pas la figner. Ce | y fur aprellé, à la prierew 
dudit 
À Mémoires de Sully, Tome I. art. AO. pâg. 431+ 


a ee 1 D’ H -E N R. 2" I V. A + 397 
_%Te protefte & juré devant la face du Tour: 
# Puiffant de vivre & mourir en la Religion 
# Catholique & Romaine, de la proteger & 
+ défendre envers tous , au peril de mon fans, 


“ 
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» & de ma vie, renonçant à toutes hereles : 


» contraires a icelle , laquelle profeflion, écri- 
te dans un papier , ila donné, fignée de fa pro- 
pre main. 


| L'Archevèque 


dudit Cardinal. La voici 
telle qu'elle eft dans les 
Œconomies Royales & 
politiques de Monfieur de 
Rofni. 

» Moy Henry Roy de 
5 France & de Navarre, 
#' je crois de ferme foy, 
# & confefle tous & un 
æ chacun les articles con- 
# tenus au Symbole de la 
> Foy, duquel ufe la Ste. 
æ Eglife Romaine , fça- | » a tenu , à laquelle ap- 
æ voir eft : Je crois en | » partient de juger de la 


= Dieu le Pere Tout-Puif- » vraye intelligence & in- 


» morts , avec la vie du 
» fiecle avenir. Je reçois 
» & embrafle fermement 
» les Traditions des Apô- 
wtres & de Îa Saïnte 
» Eglife, avec toutes les 
autres conftitutions & 
5 obfervations d'icelles. 
» J'admets & reçois [4 
» Sainte Ecriture , {elon 
» & au fens que cette Me- 
» re Sainte Eglife tient & 


5 fant, &c. Je crois au S. | » terpretation de ladite 
® Efprit, Souverain Sei- | » Ecriture, & jamais jene 
2 gnêut , vivifiant tout ce | »la prendrai , ni expo- 
# qui procede du Pere & | » ferai que felon le com- 
» du Fils, & qui avec le | > mun accord & confen- 
2 Pere & le Fils eft adoré | » tement des Peres. 
» & glorifié, & qui a par- » Je confefle qu’il y à 
> lé par fes Prophétes, Je | » fept Sacremens de la 
» crois une Sainte Eglife ! » nouvelle Loy, vraiment 
# Catholique & Apofto- | » & proprement ainft ap- 
» lique. Je crois un Bap- ! » pellez , ïnftituez par 
stême pour la remiflion | » Notre Seioneur Jefus- 
» des pechez, & attends la À » Chrift, &c. 
+ future refurreion des # Je crois aufli & aû- 
4 8 194 0 Bb üij } 2» MES 
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L’Archevèque ayant pris ce papier lui a don 
né à baifer fon anneau facré , & puis l’abfolu- 

tion & la benediction. | | 
Après quoi il a éré conduit au chœur de la 
dite Eplife , par les Evèques de Nantes, de 
Sées , de Digne , de Mallezés , de Chartres,du 
Mans, d'Angers, de René d’Aillon nommé à 
l'Evèché 

> mets les ceremonies ap- | » fous l’une des deux ef- 
æ prouvées par l’Eglife & | »peces, on prend & re« 
+ ufitées en l’adminiftra- | » çoit Jefus - Chrift tout 
“tion folemnelle defdits | » entier & fon vrai Sacre: 
a Sacremens. » IMent. 
» Je crois aufli & ém- 
# braffe tout ce qui à été 
» défini & declaré par les 
s> Saints Conciles , tou- 


» Je confefle qu'il y 
»un Purgatoire ou les 
| »”ames détenues peuvent 
» être foulagées des fuf- 
» chant le peché originel | » frages & bienfaits des 
» & la juftification. » Fidéles. 

» Je reconnois qu’en » J'avoue qu'on doit 
5 la fzinte Mefle on offre | » invoquer les Saints & 
» à Dieu un vrai, propre | » Saintes, Bienheureux & 
s & propitiataire Sacrifi- | »regnant avec Jefus= 
ce pouf les vivans & | » Chrift , lefquels prient 
» pour les morts, & qu’au | » & offrent à Dieu leurs 
» très-faint Sacrement de | » Oraifons pour nous, & 
» l'Euchariftie <ft vrai- { » defquels on doit vene- 
s> ment, réellement & fub- | » rer les faintes Reliques. 
m» ftantiellement le Corps » Comme aufi que l’on 
» de Notre-Seioneur. Je- | » doit avoir & retenir les 
5 fus-Chrift avec l'ame & | » images de Notre Ré- 
s la divinité, &qu'enice- | » dempteur Jefus-Chrift, 
» lui eft faite une conver- | » de fa Bienheureufe Mes 
» fion de toute la fubftan- | re , perpetuellement 
> ce du vin au fang ; la- La Vierge , & des autres 
a quelle converfion l'E- } » Saints & Saintes, en: 
» glife appelle, tranfub- | » leur faifant l'honneur 
p ftaniattion. ._. {+ & veneration qui leur 

æ Je confelle aufh que | » appartient, | 

| a J'avoue 


; HODMELE NOR EV TV 303 
l'Evèché de Bayeux, & du Perron nommé à 
l'Evêché d’Evreux , des Religieux deS. Denys, 
des Doyens de Paris & de Beauvais, des Abbés 
de Bellofane & dela Couronne,del’Archidiacre 


» r «ts 
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d’Avranches, de Curez deS. Euftache , de S. 


Sulpice , & de Frere Olivier Beranger Prédica- 
teur ordinaire du Roy, des Curez deS.Gervais 
& de S. Mery. Le Roy s’eft mis à genoux de- 
vant l’Aurel , a réiteré fur les faints Evangiles 

{a profeflion & fon ferment. | 
Le Roy à été relevé par le Cardinal de Bour- 
bon & l’Archevèque de Bourges , & conduit à 
l’Autel qu’il a baifér, puis 1l a paffé derrierele- 
dit Autel, où l’Archevèque de Bourges a oui 
fa confeflion , pendant que la mufique chan- 

toit le Te Deurm. 

Après la confeffion, ledit Archevèque l’a SEA 
uit 


s J'avoue davantage qne 
# notredit Redempteur a 
% laiflé à fon Eglife la | » été décis, determine & 
# puiflance des Indulgen- | » declaré pat les Saints 


| » cun doute, & fais pro- 
mces, & que l’ufâge en | » Conciles Generaux , & 


» feffion de tout ce quia 


æ#ft très- falntaire au | »rejette, reprouve & a- 
» peuple Chrétien. » nathematife tout ce qui 

# Je reconnois [a fain- | » leur eft contraire , & 
ste Eglife Catholique , | » toutes herefies condam- 
+ Apoftolique & Romai- | » nées , rejettées & ana- 
“ne, Mere & fuperieu- | » chematifées par l'Eglife; 
» re de toutes les Eglifes ; | en cette foy Catholi- 
® promets & jure vraye | » lique ( hors laquelle nal 
» Obéiffance  fpirituelle | » ne peut être fauvé, & 
au S. Pere de Rome , } » dont je fais maintenant 


> Chef des Apôtrés, & 
& Vicaire de Jefus-Chrift, 


» Dieu perfifter entiere- 
# J'approuve fans au- 


» ment & inviolablement 
2 jafqu'au 


| 
# fucceffeur de S. Pierre, | » profeflion ) je promets 
L] 


» Moyennant la grace de : 
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duit fur un Oratoire couvert de velours cra 
moi{y brun , femé de fleurs de lys d’or , furle- 
quelil s'eft mis à genoux,& a entendu la grande 
Mefle , célebrée par l’'Evèque de Nantes. Au- 

tour du Roy fe font placez les fufdits Princes, 
Evèqués & Docteurs, & Meflieurs des Cours 
Souveraines. À l'Evangile , le Cardinal de 


Bourbon lui a apporté le livre des Fvangiles à 


baifer , & a éré rrès-devotement à l’offrande. 
Après la Mefle a fair jetter au peuple des 
fommes d'argent, & s’eft reriré à fon logis 
avec la même ceremonie qu'il étoit venu , fuis 
vi d’un peuple infini qui a crie : Vive le Roy. 
A l'heure des Vefpres , le Roy s’eft rendu à 
la mème Eglife, où ila entendu la prédication 
faite par l’Archevèque de Bourges , & enfuite 
les Vefpres; après lefquelles 1l eft monté à che- 
val , pour aller à Montmartre rendre graces à 
Dieu , en l’'Eglife dudit lieu , dans lequel il à 
été fait un feu de joye , qui a été imité par les 
Villages d’alentour. * 
Le Lundy 26, le Roy eft allé faire fes devo- 
tions dans la grande Eglife de S. Denys, il a 
été reçu par les Religieux de l’Abbaye vêtus 
d'habits facerdotaux , & avec la Croix , auf- 
quels Le Roy a promis & juré fa protection. 

Le 
s jufqu'au dernier foupir f premiere , afin qu'elle 
» de ma vie. | für mieux reçüe en cette 
Cette formule de con- ; Cour, & que Monfieur de 
feffion, dit Mr. de Meze- | Lomenie l'a fignée , ayant 
ray * , ne fut pas envoyée | contrefait le feing du Roy. 
a Rome; mais ce fut la | par fa permiffon. : 
3 61 


* ft. France. 


TARDE N KRNTUTWOT Est 
.. Le Mardy 27 & le jour enfuivant, les fieurs 
lle la Chaftre , Baflompierre 361, Rofne, Ville- 
roy & Jeanin fe font rendus à la Villette, pour 
continuer avec les Depurez du Roy de traiter 


de la treve 342, à laquelle le Legar & les 


361 Baflompierre. | Chri- 
ftophe de Baflompierre , 
Gentilhomme Lorrain, pe- 
re de François de Baffom- 
pierre, Maréchal de Fran 
ce * entra dès le commen- 
cement dans le parti de la 
Ligue, Le Duc de Mayen- 
ne qui avoit beaucoup de 
confiance en lui, le choi- 
fiten 1586 pour lui garder 
êt tenir ouverte avec 300 
homimes la porte de Buffy, 
afin que ce Duc put fe re- 
tirer de Paris, au cas que 
l'entreprife qu'on pretend 
qu'il avoit formée fur la 
perfonne du Roy , ne réuf- 
fit point. C’eft lui qui de- 
barraffa le Duc de Mayen- 
ne, dans les prefentes fol - 
Jicitations que lui firent 
les Ambaffadeurs Efpa- 
gnols, de faire inceffam- 
ment l'élection de leur In- 
fante, en propofant qu’on 
ne pouvoit point proceder 
a cette élection, qu'après 


gnols 


en avoir donné avis au 
Duc de Lorraine fon Maî- 
te dont il étoit envoyé. 
. 362 Pour trairer de Lg 
treve. ] Les Efpagnols fru- 
ftrez de faire élire leur In- 
fante , & le jeune Duc de 
Guife Roy de France ir 
folidum ; & le Duc de Ma- 
yenne craignant que ces 
vens là , unis avec le refte 
des Seize, ne fiflent tom. 
ber la Couronne à fon ne- 
veu, negocia une treve 
avec le Roy: les entrevües 
T pour cet effet, fe firenc 
à la Chapelle, à Auber- 
villiers , à la Villette, & 
même fur le chemin de Pa- 
risa S. Denys, & le plus 
fouvent en carroffe , afin 
de donner moins de foup- 
çon, ceux qui y affifterene 
pour le Roy , furent les 
fleurs de Schomberg , de 
Bellievre : de Thou, & de 
Revol; & de la part du 
Duc de Mayenne, les fieurs 
de 


© X Remarg. fur la Sat. Menippée , p. 336. 
Æ. ME OUT 
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2593. onols ont confenti par la crainte qu’ils ont qus 


le Duc de Mayenne ( qui la veut ardemment } 


n’abandonne Île parti 363, 


Le même jour le fieur Benoift Curé de S. Eu- 
ftache & les autres Curez de Paris qui ont afi- 


de Baffompierte, le Com- 
‘ te de Belin, Villeroy, Za- 
met , & Mr. dela Chüâtre: 
une fois feulement aupa 
ravant le Duc de Mayen- 
ne avoit envoyé vers le 
Roy le fieur Zamet pour 
accommoder les affaires ; 
mais la reponfe de Sa Ma- 
jefté fur $ qu'il ne vouloit 
point traiter avec le Duc 
comme chef du Parti ; que 
cependant, s’il demandoit 
pardon à fon Souverain, 
il le recevroit comme fon 
allié & fon parent : d’un 
autre côté , le Duc de Ma- 
yenne * ne vouloit jamais 
confentir qu'Henry IV. 
füt nommé Roy dans l’a- 
te de ce Traité , difant 

ue les peuples s'y oppo 
Mie ormellement , ce 
qui caufà des conteftarions 
dans le Confeil de l'un & 
de l’autre parti 

363 N'abandonne le par- 


| 
| 
| 


fté 


ti. | Le Duc de Mayenne 
mecontent des Efpagnols, 
avoit pris de bonne part 
les avis 4 que le fieur de 
Villeroy lui avoit donnez 
depuis la converfion du 
Roy, qui n’avoient d’au- 
tre fin que de le porter 
dans la conjoncture des af- 
faires , de travailler à con- 
ferver fa reputation , me- 
nager fes vieux amis, en 
acquerir d’autres en fe rac- 
commodant avec le Roy , 
fans plus, s'opiniâtrer à 
pourfuivre par les armes 
un deffein pour s'aggran- 
dir , qui éroit plus imagi- 
naire que bien fondé. Les 


| Efpagaols craignant que 


ce Duc ne prit ce parti, 
confentirent malgré eux à 
latreve , efperant dans la 
fuite trouver le moment - 
propre pour faire élire 
leur Infante. 


364 


om 


$ Mémoires de la Ligue, Tome VI. page 63. 
* Œconom. Royales Tome I. art. 41. p.348 
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€ Memoires d'Etat 


s d'£tat, Tome II. pags 69e 


D'EUENIR Y I VS: Dos 


té à la converfion du Roy, ont écrit au Legat, 
364 pour leur demander la permiflion de re- 


tourner à Paris, offrans de fe foumettre aux 


faints decrets & Canons, & de difpurer même . 


contre leurs compagnons de la même Faculté, 
& de montrer qu'ils s'étoient acquittez de leur 
devoir fans que l’on les puifle blâmer ni ca- 
lomnier. 
.… Le Samedi 31 de Juillet , treve genérale 355 
AT | pendant 
364 Ont écrit au Legat.] | rue; même pour un cas re- 
Le Legar ne faifant point | fervé au S. Siege Apofto- 
de réponfe auxCurez de Pa- | lique. 
ris & aux autres quiavoient 
éré appellez par le Roy 
pour affifter à fon inftru- 
étion & converfion ; pour 
juftifier leur conduite,don- 
nerent leurs raifons au pu- 


365 La treve generale. ] 
Le Roy follicité par fes 

amis, & plus par le defir de 

foulager fes peuples, ter- 

mina les conteftations qui 

empéchoient la treve , & 

-blic pardes imprimez, en- | traita , dit Monfieur de 
trautres Benoit Curé de ! Villeroy, avec le Duc de 
S. Euftache, Morenne Cu- | Mayenne Ÿ , comime avec 
zé de S. Mery , qui fut en- | fon fujet , & fans avoir 
fuite Evêque de Sées $. Il | égard à fa dignité ni à fon 
parut un croifiéme impri- { autorité, & par-la ils'ac- 
mé, rapporté par Victor | quit dans un jour plus de 
-Cayet fous ce titre: Raï- | ferviteurs & de Villes, 
fons fur lefquelles efl mon- | qu’il n’eùt peut-être fait 
tré que les Evéques enFran- | en 10 ans; % aufli vit-on 
ce ont pé de droit don- | après une fi grande affluen- 
.ner l’abfolution à Henryde | ce de peuple, de nobleffe, 
Bourbon Roy de Frrance | & autres gens de qualité 
_& de Navarre, de l’excom- | de la Ligue à Saint Denys, 
-munication pat lui encou- | que l'on ne fe pouvoit qua- 


fi 


$ Chron. Noven. Tome IL pag. 334, & fuiv, 
+ Ibid. page 62. "LUE 
.  Œconom. Roy. T, I. p. 349, 
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pendant les mois d'Aouft , Septembre & Oc< 
tobre , a été accordée à la Villette , entre les 
Deputez des deux partis. 


A OPUS UT 


.. Le Dimanche premier jour du moîs d’Aouft; 
le Duc de Mayenne accompagné de plufeurs 
Gentils-hommesaafhfté à la Mefle des Capirai- 
nes des quartiers aux Auguftins. Sur les fix heu- 
tes du foir la treve génerale à été publiée de- 
vanc PEolife defdirs Religieux, au bout du 
Pont fainr Michel , & autres endroits de Paris: 
Le Lundy 2 d’Aouft, on 4 appris par une 
RASE NN) lettre 

fi tournet par les ruës , & } profpérité ; & bonne & 
qui cherchoient les lieux | longue vie. Au mili-u de 
& l'occafon de pouvoir ! ces acclamations, le fieur 
voir Sa Majefté ; laquelle | de Rofni ( qui étoit un de 
par fa bonté voulut bien | ceux qui lui avoïent con- 
allonger fon chemin , al. | feillé d'accorder cette tre- 
Jant à la Meffe., pour leut | ve ) s'approchant de Sa 
donner cette fatisfaétion: | Majefté , lui dit : 7e bien 
&ils ne l'eurent pas plu- | Sire, que vous en femble de 
tôt apperçü , que depuis les 
grands jufqu’aux plus pe- 
tits, tous criérent : Vive le 
Roy,avec acclamation, le- 
vant les mains au Ciel, 
far-tout les femmes qui 
jettoient des larmes de 
joye, & criant fans cefle : 
Dieu le beniffe, €; le veuille 
bientôt amener dans notre 
Eglife Notre-Dame ; lui 
donnant mille louanges , 
& priant Dieu pour fa 


vouloir pas vous accorder là 


qualité de Roy dans l'a&e 


fex-vous pas bien mainte- 
nant qu'iln'y a Jamaispen- 
fé ; puifqué ft librement il 
vous la donne par acclama- 
tions publiques 6 larmes de 
Joye? Ce qui lui en caufoit 
une figrande en lui-même 
que quafi les larmes lui en 
VenoOient aux yeux. 


EL 


ce peuple,que l’on difoit ne 


de la trève ? Ne reconnoif. 


NT 
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fertre de Fontainebleau 365 


399 


Mayenne avoit fait un ferment 357 avec les Ef- 


366 Lettre de Fontaine- 
bleau. | Cette lettre portoit 
que le Roy avoit reçü un 
grue , que le Cardinal 

egat $ envoyoit à Rome, 
Jequel avoit été intercepté 
du côté de Lyon , conte- 
hant plufieurs lettres en 
chiffre qui rendoient un 
compte particulier des af- 
femblées, venues & allées, 
faites à Paris & au dehors, 
avec des raifons motivées 
d'un certain ferment fo- 
Jemnel fait en fecret deux 
jours avant la converfion 
du Roy. f, & que le fieur 
de Villeroy y étant arrivé 
pout lui remontret de la 
part du Duc de Mayenne, 
que le terms de trois mois 
accordez par la treve ne 
fufifoit pas pour envoyer 
a Rome le Cardinal de 
Joyeule qui étoit a@uel- 
lement en Languedoc *, 
_ il lui plüt Je prolonger de 
trois mois. Le Roy , fans 
entrer plus avant dans le 
fujet de fa commiffion, lui 


TOROfAi, T. I. p.356. 
* Le même , pag. 81. 
" À Lemême , pag. 356, 


$ Villeroy , T. IL. p.8r. 


gnols , 


fit lire la depêche à Rome 


du Caïdinal de Piaifance 
en prefence des fieurs de 
Bellievre , de Schomberr, 
de Sancy , dé Revol & de 
Zamet. Après cette leture 
Monfieur de Villeroy ( dit 
de lui-même) qu'il ne lui 
fut plus queftion que de {- 
plaindre & foupiret de la 
fortune publique & de 14 
fienne , fe voyant embar- 
raflé avec des gens qui fai- 
foient fi peu de compte de 
l'un & de l’autre : dequoi 
il fut fi fcandali(é, qu'à 
l'heure même, il fe refo- 
Jut de ne point accomplir 
là charge que ledit Duc lui 
avoit donnée , mais d'ail- 
ler prendie congé de lui , 
& de re fe mêler plus de 
fes affaires. Il ajoute qu'il 
en _fut empêché par fes 
amist D: 

367 Avoit fait un fer- 
ment. | La copie 4 de ce 
férment étoit dans la dez 
pêche du Cardinal Legat, 
(figné , dit M. de Rofni } 
de 


, que le Duc de 150% : 
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pagnols, entre les mains du Cardinal ,Legat à 
lequel fermenr-avoit été caché jufqties à ce 


jour, portant en fubftance , que n’érant pas à 


propos de faire un Roy dès-à-prefent, on dif- 
fereroit à un autre tems plus opportun ; que 
cependant le parti de l'Union des Catholiques, 
établi depuis quelques années,demeureroit en- 
tier & ferme en fa premiere refolution de ne 
fe departir jamais , pour quelque caufe quece 
füt , nide reconnoître en général ni en parti- 


culier le Roy de Navarre , ni faire paix avec: 


Jui , quelque acte de Catholicité qu'il fi. 
Par le mème ferment les Efpagnols promet 
tent de la part de leur Maître une armée de 
douze mille hommes de pied & dix mille che- 
vaux , & l'argent néceflaire pour entreteni 
pendant quelque tems la Cavalerie & Infante- 
rie 
de tous les Miniftres du { à celui d'Efpagne , & de 
Pape & du Roy d'Efpagne | n'entrer jamais en aucun 
& de tous les principaux | accord , traité, conven- 
chefs de la Ligue, où des ! tion , ni communication 
Deputez des Ducs de Ne- | avec le Roy , ni les fiens, 
mours, de Mercœur & | quelque profeflion qu'il 
autres qui étoient ab- } pût faire de la Religion 
fens:; lequel avoir été fait | Catholique , & quelque 
entre les mains du Legat 
du Pape , fur FHoftie ; la 
Croix & FEvangile, par 
lequel ils promettoient de 
maintenir toujours la Li- 
gue Carholique, & de ne 
s'en feparer jamais pour 
quelque caufe &-occafon 
que ce pürêtre , qu'il n'y 
eût un Roy éù & reconnu 
de tous, qui für agréable 


roy füt entierement igno- 
rant de ce ferment, com- 


ce qui dans Ja fuite lui fut 
reproché pluficuis fois. 
368 


Sn Stat 
TETE CRT RS Cd nanas 


pieuve d'une vraye con 
vérfion qu'il donnât. Mr. 
de Rofni ajoute, qu'il é-. 
toit bien difficile de croi-” 
re que, Monfeur de Ville-" 


me il voulut.le perfuæ-w 
der dans éetre occafion : 


SFA 


DM ENRY I Vo 4ûr 


Yie Françoife ; qu’on procedera après cefecours 


- & fans retardement aucun à l'élection d’un 


Roy Carholique, & fi aucuns d'eux refufoient 


de,ce faire, feroient tenus pour leurs ennemis, 


1593 


_ &. néanmoins on procederoità ladite életion: 
_ pour laquelle effeêuer , ledit Duc de Mayen- 


ne a promis de tenir affemblez les Etats gene- 


raux , pourvü que le Roÿ d’Efpagne fourniffe 


pour lentretien d’iceux , huit mille écus pat 
Tente rem ne oise ste 

… Ledit ferment à été prêté entre les mains du 
Leyar, par le Duc de-Mayenne ,:le, Cardinal 
de Pelevé; par les Dücs de Guife ; d’Aumale & 


d'Elbœuf; les fieurs de la Chaftre; de Rofne; 
 & de S.'Paul, en qualité de Maréchaux dé 


» Il y en eut; qui pour-ren- 
. dre la. convetfion du-Roy 
_pernicieufe à l'Eolife ,rap- 


France, & de Tournabon Florentin agent du 
Duc de Mercœur. Le Cardinal Legat & le Duc 
de Feria l'ont figné pour le Roy d'Efpagne, & 
tous ont fait appofer léurs armes A icelui, A Pac 
HsdedsJoilécinegius |-260 ‘ac bb Lu 

- Dès Dimanche dernier les Prédicateurs 368 


zelez ont prêché contre la converfion du Roy: 


à Saint Severin, Prevoft Curé de ladite Eoli.. 
368 Les Prédicateurs. ] | lui de Georges Roy de Bo- 
hême, qui après avoir fait 
faconfeffion de foy , & être 


me , fit mettre en prifon les 


sorterent en Chaire $ l’e- 
Legats du Pape. Le Doéteur 


-zemple de Conftance, qui 


après avoir été admis dans | Boucher , qui n’avoit point. 


l'Eglife par Vitalian , don-.! épargné le feu Roy Hen- 
“ha la Ville au pillage, ce- l ry LL, dans fes fermons ; 
À dc commença 
0 Se 5 ; Tdi , s | | = ; 

$ De Thou, Tom. V, Liv. 107. page 375. 


Tome Ï, € 


fe, 


devenu maître du Royau- 
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{e 36° a dir que les Evèques & autres qui 4 
voient procuré ladite feinte converfion ; étant 
eux mères chargez d’excommunication & in- 
terdits ; ne pouvoïent pas l’abfoudre ;nile de- 
her, & que certe ceremonie étoit uné come- 
die: Le 


commença: dès ce jour les | S. Denys , aux badeaux de 


neuf fermons qu'il prêcha 
dans l'Eglife de Saint Me 
ïÿ, pour prouver que. la 
converfion du Roy & fa 
recorniciliation étôient nul- 
les, que * Sa Majefté 2- 
Voit été le jour à la Mef- 
fe, & la huit faivante au 
Prefche, que la Mefle 
qu'on chantoit devant lui, 
n'étoit qu'une farce. 

Il fit imprimer la même 
année ces neuf fermons. à 
Paris qu'il dédia au Car- 
dinal de Plaifance Legss 
en France, & l’année fui. 
Vante ayant été contraint 
de fortir de Paris, il les fit 


| Majelté &, 


Paris qui l’alloient voir ;, 
les œuvres d’une conver- 
fion fimulée ; pour leur fai- 
re enfuite gouter à loifir 
le vin de fes nôces. 

Le Pere Jean Guarinus 
Cordelier, monta aufli er 


| Chaire, & fit un long fer-| 


mon , ou pouf mieux dire , 
une inveétive contre Sa 
au fujet de [a 
converfion , qu'il foutint 
être fimulée , & exhorta les 
auditeurs à prier Dieu a< 
: vec lui, qu’il lui plütd’inf- 
-pirer au. Pape de ne point. 
fe laifler flechir aux fein< 
tes foumiflions du Bear 


réimprimer à Douay. Mr. l rois, & fe tenir ferme 


Le Grain qui affifta à un | à ne vouloit point le re- . 


des fermons de ce Docteur, 
aflure qu'il prêcha que le 
Bearnois éroit un hypocri- 
te reflemblant aux Auü- 
truches qui pondent fur 
fesgrands chemins, & ve- 
noit montrer en la ville de 


_cevoir au giron de l'Egli- 


(e, quelqué inftance que. 


ce Prince lui em püt faire 


par les Ambaffadeurs qu'il” 


lui envoyoit. 


369 P revoff Curé de las 


dire Eglfe. 


* Chron. Noven. Tom. Il. page 125. 


"È 


$ De Thou ; Tome F. L. 107. pag. 376. 


J'Henry II. 
donna” 


OR ADER ENCRES: LV: 40% 
Le Vendredÿ 6 d’Aouft , fefte de la transf- 1595° 
Buration de Notre Seigneur , les Etats qui dans 
les precedentes deliberations avoient été par- 
tagez en divers fentimens fur la reception du 
Concile de Trente 37° follicitée grandement 
par le Legar , fe font aujourd’hui accordez & 
ont reçü ledit Concile purement & fimplement, 
comme un moyen pour appaifer la colere de 
Dieu irrité contre la France qui avoit rompu 
l’ancienne alliance faintement contractée avec 
Dieu par leurs predecefleurs : la publication de 
l'acceptation dudit Concile a été remife à la 
premiere aflemblée generale. | 
Le Dimanche 8 d’Aouft, tous les Députez 
4 | des 
donna ordre en 1587 de [ plaïfir de voir enfin lé 
s'en faifir, pour avoir en | Concile de Trente rec en 
Chaire declamé contre lui. | France ( n’aÿant pas pü obä 
Bufli Le Clerc à la rêce d'u- ! tenir l’éleŒion d’un Roy } 
ne tronpe de fceletats Li- | defon autorité, & fans éà 
pu empécha qu'il ne | couter les oppofirions qui 
füt pris ; il fut un des qua- | avoient été faites contre 
tre premiers, qui donne- [ plufeurs articles dud. Con: 
tent naiflance à la Ligue, | cile, qui päroiflent être 
& fut un dés quarante du | préjudiciables à l'autorité 
Confcil general, de l'U- | Royale, & aux libertez dé 
hion , dvec cent écus d’ap- l'Eglile Gallicane, il fic 
Pointemerit par, mois. lire fa déclaration par la- 
, 370 Concile de Trente. | | quelle. il ordonne que le 
Le Duc de Mayenne $ pour | Concile univerfel de Tren- 
adoucir le Cardinal Legat f te fera reçû , publié & ob: 
fâché du traité de la treve | fervé purement & fimples 
qui venoic d'être faite , & | ment en tous licux & en< 
ên même tems lui faire le | droits de ce Royaume ; 
| comme 


$ De Thou ; Tomte V. Liv, 127. p. 376. 
Ect 
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1593. des Provinces fe font rendusa la Salle du Lou: 
vre. Le Duc de Mayenne après avoir affuré 
laflemblée, quele but de fes intentions éco tt 
uniquement l’honneur de Dieu & le repos du 
Royaume, a dit qu'atrendant un tems plus op- 
ortun de refoudre les principales affaires pout 
nat ils étoient aflemblez, il étoit à pro- 
pos de licencier quelques Députez pour re- 
tourner dans les Provinces, pour les infor- 
mer. de tout ce qui avoir été fait jufques ic1 ; 
les Erats demeurans néanmoins toujours af- 

femblez. | 
Enfuite il propofa pour le maintien de l’'U= 
noin de faire un nouveau ferment 371, dont 


1l 


comme prefeñtement en 


corps d'Etats generaux de 


France, nous le recevons 
& publions. Mais parce 
que cette affemblée , con- 
tinue * Victor Cayet, ne 
Favoit recu qu'avec aflu- 
rance , que faux Immuni- 
tés G franchifes du Royau 

ne ; ily avoit quelque cho- 
fe qui merirât d’étré entre- 


zenuê,que Sa Saïnteté étant 
requife d'y pourvoir ; elle 


n'y feroit aucune difficulté. 


Et parce que les contefta- 
tions de la Juftice Eccle- 
fiaftique & Seculiere n’a- 


mn 


* Chr. Noven. Tom. II. pag. 133. 


6 Tom. III. 


P: 1083. 


memes, tete pepe eee et one qéé tentent, 


voient pas été reglées a” 
vant cette publication , el 


le demeura fans effet, fi- 
non , dit Mezeray , $ qué 
de fairé croire au Pape, 
que ceux du parti de la Li< 
gue éroient entierement 
foumis à fon autorité, & 
qu’ils luï pouvoient fervir 
à reduiré d'autres Catho4 
liques. à 
371 Un nouveau fer= 
ment. | Ce ferment fut fait 
publiquement 4. Le Duc 
de Mayenne le figna le 
premier , apres le Cardi 
nal de Pelevé, puis les au= 
tres 


a 


À Car, Nov: Tom. IL. page 2304 
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ël fit la formule , contenant que tous les Dépu- 
tez promettoient d’être toujours unis & dene 
jamais confentir qu'aucune chofe foit faite au 
profit de l’herefie, d’obéir toujours aux decrets 
du Pape & du Saint Siege. Que ceux aufquels 
il feroit accordé d’aller dans les Provinces, re- 
tourneroient ou procureroient efhicacement 
que d’autres fuflent envoyez en leur place, 
avant [a fin du mois d'Oétobre prochain , au- 
quel tems fera procedé à la conclufion entiere 
de l'élection d'un Roy. Ce ferment fut prèté 
& figné par le Duc de Mayenne, le Cardinal 
Pelevé , les Princes , Evèques, Seigneurs & Dé- 
putez des Etats. | | 
Après quoi ils font allez au - devant du Car- 
dinal Legat, qui avoit demandé d’être prefent 
a la publication du Concile de Trente, recû 
par les Etats deux jours auparavant. Ledit Le- 
gat ayant pris place, a été faire lecture de la 
déclaration , fur ladite publication , adreflée à 
tous prefens & à venir. 
Certe lecture finie , le Cardinal Legat 371, &- 
le 
tres Princes, Prelats, Sei- | feau agité au milieu des 
gneurs & Députez de l'af- | vagues d'une mere orageu- 
femblée, mettant les mains | fe ) de la voir enfin entrer. 
fur les Evangiles, & baïi- | dans un port affluré par la 
fant le Livre. reception qu'elle venoic 
372 Le Cardinal. Lesat | de faire du faint & facré 
fit une harangue.\ Dansla- | Concile general de Tren- 
_ quelle après avoir felicité | te, & par la prudence & 
la France ( qu’il avoit re- | les foins infatigables du 
gardée f comme un vaif- | Duc de Mayenne; il ne 
put 
Ÿ De Thou , Tome V, page 375 , & fuiv. 
RE C ci 
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le Cardinal de Pelevé 373, ont fait chacun une 
harangue fur les biens que l'acceptation du 
Concile de Trente apportera au Royaume, fi 
fes decrets font obfervez, fur la gloire quien 
reviendra aux Etats, &c. rit 0 0 
Après lefdites harangues, les Députez des 
Etats font allez deux à deux à l’Eglife de Saint 
Germain de l’Auxerrois pour en rendregracesà 
; Dieu ;, 
put cacher la joye inte- | de pouvoir jamais eux ni 
rieure qu'il reffentoit en | les leurs fucceder à la Cou- 
lui-même , de voir l’au- | ronne de France. Dans la 
torité du Pape s’écendre , fuite, la Ligue ayant con- 
plus efficacement fur le | voqué fes prendus Etats à 


Royaume de France ; ce, 


que toute la puiffance Ro- 
maine & fes intrigues n'a- 
voient pü faire aupara- 
vant, lors même que ce 
Royaume étoit en paix. 
373 Le Cardinal de Pe- 
levé. ] Il avoit accompa- 
gné le Cardinal de Lor- 
raine à ce même Concile & 
où il fe déclara tout-à-fait 
contraire aux libertez de 
l'Eglife Gallicane , contre 
ce que portoit fon inftruc- 
tion, qui le chargeoit ex- 
preffement de les appuyer 
en tout & par tout : il fou: 
crivit encore agreablement 
en 158$ à la Bulle qui dé- 
claroit les deux Princes ex- 
communiez & incapables 


_pretentions 
nes, finon de reprocher à 


Paris pour fe donner un. 
Roy, & ayant été fait Ar- 
chevêque de Rheïms par le 
credit & faction de la mai- 
fon de Lorraine, il partit 
de fa Metropolitaine & fe 
rendit à Paris pour favori- 
{er cette maifon dans l’é- 
lection qui fe devoit faire 
dans les pretendus Etats , 
dont il fut le Prefident €. 
Que pouvoit-on attendre 
d'ane harangue d'un tel 
François chargé d'années , 
& trop zelé protecteur des 
ultramontai- 


fes compatriotes, que juf:. 
ques ici, ils avoient tou- 
jours. refñfté au S. Eprit à 

373 


‘$ Chr. Noven. Tome I. pag. 341. 
# De Thou, T. V. L.103. p. 128. 
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Dieu , &a été chanté le Te Deum ; puis le Le- 
gata chanté l'Oraifon 4éfiones noffras, & a don- 
né fa bénédition folemnelle à tout Le peuple 
qui y:étoit accouru en foule. 


_ En ce tems, le Roy a nommé Gonzague Duc : 


de Nevers 574 fon Ambafladeur auprès du Pa- 
pe, pour moyenner fon abfolution ; il lui a 
baillé pour adjoints Claude d’Angennes 375 E- 
vêque du Mans, Louis Seguier 375 Doyen de 

Notre- 


f 


374 Gonzague Duc de | re par les Princes, Of- 
Nevers. ] Louis de Gonza- | ciers & Seigneurs Catho- 
gue , Prince de Mantoue, | liques du parti du Roy, 
Duc de Nevers, Gouver- | croyant qu'ayant eu l'hon- 
neur de Champagne , & | neur d’avoir appris au Pa- 
premier Chevalier des Or- | pe l'heureufe efperance de 
dres du S. Efprit fait par | fa reconciliation avec l’E. 
Henry II. allié par fon 

ïlluftre naiffance aux pre- | apprendre fa converfion. 
mieres * familles d'Italie , | 375 Clauded’Angennes.] 
Seigneur de merite & trés- | Etoit frere de Gharles 
entendu dans les affaires , | d'Angennes de Rambouil- 
fut choifi pour aller à Ro- | let Cardinal € & Evêque 
me, avec la qualité d’Am- | du Mans , auquel il fucce- 
baffadeur Extraordinaire , ! da le 3. d'Avril 1588. fut 
pour aflurer le Pape de la deputé par le Clergé aux 
vraye & fincere conver- | Etats de Blois, d’ou Hen- 
fion d'Henry de Bourbon | ry III. l'envoya à Rome 
Roy de France & de Na- | vers le Pape Sixte V.pour 
varre. Ce choix deplut | lui apprendre la moït de 
beaucoup à François de Louis Cardinal de Guife, 
Luxembourg, qui ayant | & du Duc Henry fon frere, 
été envoyé a Rome dés le | 376 Louis Seguier. ] E= 
commencement de la guer- | toit fils du fameux Pierre 


Seiguic£ , 


| — De Thou,T.V. L. 107. P-378. 
€ Gallia C hrife. Sante Marthe. 
C cuiij 
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glife, il devoit auffi lui 
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‘4 $9 3: Notre Dame de Paris, du Perron :77 défi gné 


à l’Evèché d’Evreux, & Claude Goùin 378 


Doyen de l’Eglife de Beauvais. 


Il paroït depuis quelques jours un écrit con 
tre les Prècheurs & Docteurs de la Ligue, pré- 
tendant qu'ils enfeignent au peuple 37 des he- 
sefies, foit dans leurs Sermons, foit dansleurs 
livres, foit dans leur converfation > entre au- 
tres les fuivantes. 

Qu'il eft permis aux peuples de défobéir aux 
Magiftrats & deles pendre. Qu'il 


Beauvais , diftingué, die 
Monfieur de Thou, par fa 
probité, & par fa profon- 
de fcience dans le Droit 
Canon; mais l'un & l'au- 
tre s’excuferent de faire ce - 
voyage : celui-ci à sus 

de fa ‘grande vieilleffe , 
l'autre: par d'autres Pape ; 
dans lefquels la politique 
de ne point quitter la Cour. 
dans un tems où tout tour- 
noit à fon avantage , y 

eut beaucoup de part. 
379 Enfeignent au peu- 
ple. |] On n’ignôre pas au- 
 jourd’hui lés auteurs qui . 
ont enfeigné ces propofi- 
tions , & ceux qui dans la 
fuite les ont foutenues : on 
fe contente peur le pre- 
fént de dis ici une 
partié 


Segnier I. du nom, Pre- 
fidenc à Mortier au Parle- 
ment dé Paris $, fi connu 
par les belles harangues 
qu'il prononça pendant * 
le temps quil exerça la 
charge d'Avocat General 
de la Cour des Aydes. 
Louis fut Confeiller Clerc 
au Parlement, & Doyen 
de l'Eglife de Paris. Les 
Ligueurs l'accufoient de 
donner avis à fes freres qui 
étoient à Tours, de tout 
ce qui fe pafloit à Paris 
pendant la tenue des pre- 
rendus Etats. 

377 Du Perron. ] Vo yez 
Ja note cy-deffus fur le mé- 
me mot. 

378 Claude Gouin. ]1] 
éroit Doyen de l'Eglife de 


nn HE ANNEE RIT poonteneEnennn ne anne (OC Lo HN. De re 


$ Sainte Marthe. 
*X Sat. Men. 2. 
4 De Thou, T, V. L. 107. p. 378 


| CDAAE CN'RUV EVIL 

Qu'il eft permis aux fujets de fe rebellercon- 15934 
tre leur Roy legitime. y 1 RME 
_ Que c’eft à la Sorbonne de juger fi le Pape 
doit recevoir le Roy, & fi d'aventure il le fai- 
foi , le déclarer heretique & excommunié. 

Qu'il eft impofhble que le Roy fe convertiffe. 

Qu'il n'eft pas en la puiffance du Pape d’ab- 
ARE peut CAT PRE ANSE SANS Que 


partie de ceux qui, fous | chant Pape € politique = 
le regne d'Henry III. & | s’il eut vécu plus lono-tems, 
d'Henry IV. les ont prè- | oz eût été étonné de voir 
chées , ou adoptées. Chrif- | précher dans Paris contre 
tophe Aubry, Curé deS. | Ze Pape, & il l’eût fallu 
André des Arcs, confulté | faire. | 

par Pierre Barriere , s’il Le Docteur Boucher un 
_ pouvoit fans fcrupule at- | des paflionnez pour la Li- 
tenter à la vie d’'Henry IV } gue Ÿ , dit Monfieur le 
: depuis fa converfion, trai- | Grain , demanda à Dieu 
. ta ce fcrupule de bagatel- | dans un de fes fermons $ 
le , & lui dit qu'il n'y a- | d’éteindre la race de Bour- 
voit que la mort du Roy , } bon, & qu'il n’en für plus 
qui püt aflurer la Religion | parle. 
Catholique. Ce Curé n’a- |  Linceftre Curé de Saïnt 
voit pas plus de refpeët | Gervais, prêchant le jouf 
pour la puiffance Eccle- | des Cendres, dit en fon fer- 
fiaftique : un jour annon- ! mon € : Je ne précherai 
gant au peuple la mort du | point l'Evangile ceCarême, 
Pape Sixte V, il dit ces | parce qu’elle ef commune , 
p'opres paroles * Dieu | & qu'un chacun la fçait ; 
ñous 4 delivré d’un mé. | mais je précheraï la vie, 


geftes 


ee L 


* Maimb. Hifi, de la Ligue, 

T Tom. V. p. 265. 

$ Chr. Noven. Tome II. pag. 225. 

$ Fataliié de S. Cloud , dans les Rem, [ur la Sat 
Men. p. 444. art, 6. | PRES RTE 5 
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Que la Mefle qu’on chante devant le Roy 
eft une farce. | 
Qu'il eft permis au fuiet d’affaffiner fon Roy. 
Que quand Dieu defcendroit du Ciel & me 
diroit que le Roy eft converti, je ne le croi- 
fOIS pas. 

Et autres propofirions en plus grand nom- 
bre, qu’on a fait imprimer ; cet écrit 38° eft 
intitulé : La D'æmonologie de Sorbonne la nou- 
velle. | 

Le Mercredy 18 d'Aouft, Ifaac Brochard de 
la Clieffe 38: eft parti de S. Denys pour aller à 
Rome avertir le Pape de la converfion du Roy; 
en attendant que le Duc de Nevers foit en état 
de partir. 

Le lendemain parut en public une déclara- 

tion 


même il eût été à l’Autel à - 
tenant en main le precieux 


gefles 6 faits abominables 
de ce perfide tyran de V'a- 
lois. Le même étant con- | Corps de Notre Seigneur. 
falté par un Ligueur qui ; On trouvera plufieurs au- 
avoit fcrupule de faire fes | rres exemples dans le jour- 
Pâques à caufe de la ven- | nal d'Henry III. 

geance qu’il penfoit dans 380 Cet écrit. ] Il efe 
fon cœur contre Henry | imprimé dans le cinquié- 
AIT , il lui dit, qu'ils’arré- | me Tome des Memoires 
toit en beau chemin, & | de la Ligue, pag. 423. de 
qu'il faifoit confcience de 
rien , attendu qu'eux tous 
6 lui-même , qui confa- 
croit chaque jour à la Meffe 
le précieux Corps de Notre 
Seigneur , n’eût pas A 
confcience de le tuer,quand 


l'édition de 1588. 

381 Jfaac Brochard de 
la Clieffe. | I1 fat porteur 
de la lettre fuivante que 
le Roy écrivoit au Pape. 
» $ Très-Saint Pere, 2- 
» yant par l'infpiration 

» qu'il 


$ Chron. Noven. Tome IT. p. 325.6 fuiv. 


DHENRY IV. 


AIT 


tion du Roy fur l’abfolution & reception dudit 
Roy en l’'Eglife Catholique par les Evèques , 
par laquelle Sa Majefté déclare que par ce 
moyen elle n’a pas prétendu méprifer l’autori- 
té de N. S. pere le Pape, mais feulement pour. 
voir à la fureté de fa confcience , ne pouvant 
recourir à Sa Sainteté aufli promptement que 
le befoin le requeroit , comme le Duc de Ne- 


vers reprefentera à Sa Sainteté. 


qu'il a plü à} Dieu me 
donner, reconnu que 
l'Eglife Catholique, A- 
poltolique & Romai- 
ne , eft la vraye Eglife, 
pleine de verité, & où 
gît le falut des hom- 
mes , conforté encore 
en cette foy & créance 
par l’éclairciflement que 
m'ont donné les Prelats 
& Docteurs en la fainte 
Faculté de Théologie, 
que j'ai à cette fin af_ 
femblez , des points qui 
men ont tenu feparé 
par le pañlé : Je me fuis 
refolu de m'unir à cette 
fainte Eolife , très-re. 
folu d'y vivre & mou- 
rir avec l’aide de celui 
qui m'a fait la grace de 
m'y appeller ; & pour 
donner commencement 
à cette bonne œuvre , a- 
près avoir été reçü à ce 
faire par lefdits Prelats , 
avec les formes & cerc- 
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Le 


monies qu'ils ont jugé 
être néceflaires , auf- 
quelles je me fuis vo- 
lonciers foumis, le Di- 
manche 25. Juillet, j'ai 
ouï la Meffe,& joint mes 


» prieres à celles des autres 
» bons Catholiques, com- 


22 


22 


323 


22 


22 


32 


22 


2 


22 


me incorporé en ladire 
Eglife , avec ferme in- 
tention d'y perfeverer 
toute ma vie, & deren- 
dre l'obéifflance & le 
refpeét dû à votre Sain- 
teté & au Saint Siece, 


1993e 


ainfi qu'ont fair les Rois : 


très- Chrétiens mes pre- 
decefleurs ; & n'aflu- 
rant Très-Saint Pere 
que Votre Sainteté rel- 
fentira la joye de cer- 
te action , qui convieut 
au lieu où il a più à 
Dieu la conflituer , j'ai 
bien voulu, attendant 
que fur ce je lui ren- 
de plus ample de- 
voir ; comme dans peu 

PÉRIRS » de 
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Le même Jour parut aufli une faryre groffie< : 


re contre la converfion du Roy, fous ce titre : 


Le Banquet du Comte d’Arêre 382, dans laquelle 
1! dit que pour le falur de la France, il faudroit 
livrer aux Seize rous les Miniitres de la Reli- 
gion préréenduereformée, pour êtreattachezen 
guife de fagots , à l'arbre du feu desS. Jean, & 
le Roy mis dans le muid, où on mettoit les 
chars, & que ce feroit un facrifice agréable 
au Ciel & delettable à toute la terre. 


382 Le Banquet du Com-. 
te d’Arête. } L'auteur de 
ce libelle exécrable , eft 
le fameux Lioueu: Louis 
d’Orleans. Voyez la note 
fur ce mot. Il n’y mit pas 
fon nom la premiere fois 
qu'il parut en 1593 ; mais 
l’année après ayant été 
contraint de fe retirer en 


s de jours je deputetai à 
» cet etfer vers Elle une 
» Ambaflide ir 
» & des perfonnages de 
» bonne & grande quali- 
» té, lui donner par ce 
» peu de lignes de ma 
» main, Ce premier te- 
» moignage de ma devo- | 
» tion filiale envers Elle : 
» la fuppliant très-affec- | Flandres, il le fit réimprie 
æ tueufement l'avoir a- | mer avec fon nom en tête. 
# greable, & recevoir de | Dans ce Banquet il intro- 
# bonne part , comme el- | duit fept ou huit perfon- 
» le procede d'un cœur | nes Ligueufes de l’un & de 
w très-fincere & plein | l'autre fexe, qui s’entre- 
» d'affection : & fur ce | tiennent fur l’état déplo- 
» Très-Saint Pere, je | rable de la ligue, dans le- 
» prie Dieu qu'il veuille | quel la converfon du Roy 
» longuement maintenir | l'avoit reduite 3 l’un die 
» Votre Sainteté en très- | gui} auroit fallu envoyer 
» bonne fanté aubongou- | tous ces Predicans aux 
» vernement de la Sainte | Cardinaux de Rome, qui 
ss Eglife. De Saint Denys | les auroient fait immoler 
” ce 18. jour d'Aouft | comme viéimes a l’Eglife.' 
5 1693. Vorre bon & de- | Unautre, qu’on devoit les 
» vor Fils, HENR Y. | Ziyrer a l'Inquifition d’'Ef: 
pagne 


DE EUNERUY. 1 VIP ON TOMTS 
En ce mois un Gentilhomme nommé Bran- 
taleon 383 s’eft rendu à Melun où eftle Roy, le- 
quel a affuré Sa Majefté qu'étant à Lyon, il 


avoit été temoin ; quoique caché , d’un entre- 


tien entre le Pere Seraphin Bianchi Jacobin ; 
& le nommé Barriere 384 dans lequel rl avoit 
 vü & entendu ledit Barriere demander confeil 
audit Pere Seraphin ; s’il étoit permis d’atren- 
ter à la vie du Roy dans les circonftances pre- 
fentes , comme il lui avoir été deja confeillé 
pat un Docteur & un Prêtre; à quoi ledit Pere 
quil’avoit introduit fecretement dans {a cham- 


bre 


ry III. lequel après avoir 
appris du Pere Seraphin 
Bianchi Ÿ la funefte refo- 
Jution dans laquelle Pier= 
re Barriere étoit de tuer le 
Roy, partit inceflamment 
de Lyon pour prevenir 1 af= 


pagne,poir en faire une of- 
frande à Saint Jacques de 
Galice. Un troifiéme, qu’il 
falloit les livrer au Seize 
de Paris , pour les attacher 
commefagots depuis Le pied 
jJufqu’au fommet de l'arbre 
du feu de Saint Jean ( en | {afin : paflant à Noyon ; 
Greve) pourvé que le Roy | il y trouva le Duc de Ne- 
fét dans le muidoë on met. | vers ; auquel il dit le fujee 
toit les chats, 6 que ce fe- | de fon voyage, & fit faire 
roit un facrifice agreable au | le pottrait de Barriere ; 
Ciel & deleétable à toute la | dont il envoya une copie 
terre *, Satyre qui fut blä- | au Roy ; & donna l’autre 
mée , dit Cayet, des gens | au Duc de Nevers, qui lui 
du parti même de l'Union. | promit une récompenfe , 
. 383 Brancaleon:] Etoic | s'il le faifoit arrêter. 
un Gentilhommede cham- | 384 Le nommé Barriere.] 
bre de la Reine Louife de | Pierre Barriere étoit natif 
Yaudemont, veuve d’'Hen- | d'Orleans ; âgé de vinot- 


_fept 
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X Chr. Noven. Tôm. II, pag: 216. 
+ De Thou, T. V, L, 197.p. 384 
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bre pour entendre fa réponfe audit Barriere ; 
dans l’inténtion d’en donner avis à S: M. lui 
avoit repondu qu’il n’étoit jamais permis d’at: 
tenter fur la vie de perfonne, & nommément 
des Rois. | L : | 
Néanmoins lédir Barriere perfiftant dans {a 
mauvaife intention , étoit parti pour fe rendre 
à Paris, pour executer fon deteftable deflein ; 
que lui Brancaleon étoit venu pour en avertir 
Sa Majefté, & que cherchant ledit Barriere , il 
Pavoit reconnu hier vinot-fixiéme de ce mois ; 
devant le losis du Roy ; & qu’il feroit bon de . 
Je faire apprehender , ce qui fut fait le lende- 
main vingt-fept Aouft, & remis entre les mains 
de Lugoli, Lieutenant de la Pfevôté de l’'H6- 
tel, & conduit aux prifons dudit Melun , fur 
lequel on auroit trouvé un couteau d’un pied 
de longueur ; tranchant des deux côtez, fort 
pointu 


fept ans : fon premier me- [| ple le Cantique Veni Crea: 
tier fut d'être bâtelier, &c |; sor , pour une affaire, dia 
dans la fuite il fut foldat, | foient-ils , très-utilé à [+ 
Il fe rendit à-pied à Paris, | Chrétienté. Monfieur de 
ou il conféra avec Chrif- | Thou croït que Pierre Bar: 
tophe Aubry Cuté de S. f riere $ ne forma le deteftai 
André des Ares avec fo | ble deffein de tuer le Roy; 
Vicaire, & avec le Pere | que’ parce qu'on lui avoit 
Varade Recteur des Jefui- | refufé de lui donner en 
tes & autres: lefquels,. dit | mariage une petite fille 
Monfieur le Grain * , fai- | qui étoit au fervice de la 
foient à l'entrée de léurs | Reine Marouerite , las 
fermons ; chanter au peu- E quelle :l aimoit beaucoups 

385$ 


* Decad. de Henry le Grand, Fome V. p. 26$, 
$ Tom. V. Li 107. p, 383. | 


| PORT LPNTRUT. TV: . di 
pointu & fraîchement émoulu & aiguifé. , 

Ledit Lieutenant ; après lavoir interrogé & 
trouvé coupable de crime de leze-Majefté, en 
donna avis au Roy qui nomma dix Commif- 
faires pour lui faire fon procès, ce qui fuc 
fait & parfait dans peu de jours. | 

Dans les interrogatoites à lui faits avant & 
après la queftion ordinaire & extraordinaire, il 
a declaré & confeflé que fon nom eft Pierre 
Barriere, riatif d'Orléans, âgé de 27 ans, de 
fon premier métier bârelier , & de prefent 
foldat ; qu’érant à Lyon il avoit communiqué 
fon deffein à un Prêtre de PArchevèque, à un 
Capucin & à un Carme qui l’exhorterenr de 
l’executer. Enfuité il en parla à Seraphin Bian- 
chi 385, qui par deux foistâcha à l’en détourner; 
de Lyon:ilétoit venu à Paris, où 1l avoit de- 
imandé quels éroiént les Predicareurs les plus 
zelez de la Ligue ; fon hôte lavoit adreft à 


Aubri Curé de S. André des Arcs, qui avec 


{on Vicaire le confirmerent dans fon deflein : 


ledit Curé l’avoit amené chez le Pere Varade 
Jefuire 385, lequel ils ne trouverent pas ; mais 
le lendemainil ÿ avoitété feul, & lui avoit fait 
| | connoitre 
385 Seraphin Bianchi. || câne, pour (à ce qu'on 
Le Pere Seraphin Bian- | dit ) lui donner avis des 
chi , * étroit Religieux | affaires de la Ligue. 
de l'Ordre de Saint Do- | Aubry. ] voyez la note 
minique , Florentin de { furce mot. 
harion , envoyé fecrette- 386 Le Pere Varade Je- 


ment en France pat Ferdi- | fuite. ] Il étoit Recteur du. 


nand Grand Duc de Tof- College des Jefuices de 
Paris 


Ü à à 


De Thou , Ibid, 
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. donna un de fes Confreres 


-‘donnér la fainré Comfmu- 
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connoître fon deflein , dans lequel il l’exhortä 
de continuer. gi , 

. Pour la reparation de ce crime , il a été con- 
damné à avoir le poing droit brülé, tenant Le 
couteau dont il a éré trouvé faiñ, à être re- 
naillé avec des tenailles ardentes, puis rompu 
tout vif. dans le grand Marché de Melun , & 
expofé fur la roue jufques à fa mort, & en- 
fuite à ètre brülé & fes cendres jetrées au 
vent. d'ou M 

Le 28, jour de $. Auguftin, le Duc de 
Mayenne avec plufieurs Princes &'Princefles ; 
a aflifté à la grande Mefle aux Augufüuns , 1left 
allé à l’offrande & a fait porter un bon diner 
a ces Peres. Le 


comme plufeurs autres ? 
difant* : Je veux tout on. 
re avoit de tuer le Roy | blier, je veux toutpardon x 
qui s'étoit converti, il l'en- | ze, 6 ne lèur en doit-0 . 


couragea d'executer . fon | Faro PRES mauvais gré d°. 


Paris $ ; après avoir levé le 
fcrupule que Pierre Barrie- 


detcftable deffein , & lui | ce qu’ilsont fait, qu'aur 
furieux quand il frappe, € 
qu’à un infenfé quand il fe 
promene tout nud. Maïs le 
Parlément de Tours Ÿ, a=: 
près fa réunion avec celui 

de Paris, donna un Arreft 


pour le confeffer &- lui 


nion. Après la reduétion 
de-Paris , le Legat retour- 
nant à Rome, emmena a- 
ver luile Pere Varade 2- | par contumace contre ce 
vec la permifion du Roÿ, | Pere Varade, & fut tiré à 
quine voulut pas le faire } quatre chevaux en effigie 
punir, mais le laiffa aller À dans la place de Greyfe 

387 


2. 


$ De Thou , T. F. s 107. p. 384. 
* Le Gr. Decad. d'Henry le Gr, T. V. pag. 265\ 
T Mem. d'État,T,. II. p. 105. 
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Le Lundy 30. d’Aouft fut faire une procef- 
fion generale à S. Martin des Champs en me- 
_ moire de la levée du fiege de Paris. Monfeur 
le Legät y a aflifté avec plufieurs autrés Sei- 


gneurs. 


Le Mardyÿ 31 d’Aouft , le bruit a couru que 
le Legat avoit envoyé à Rome, Pierre François 


de Montorio 387, pour prevenir le Pape contre 
l’Ambaffade du Duc de Nevers. 


387 Pierré Francois de 
Montorio. | Le Seigneur 
Montorio étoit un Prêtre 
Italien , Camerier du Car- 
dinal de Plaifance. Ce Car- 
dinal & le Duc de Mayen- 
ne, dit Monfieur de Ville- 
toy, firent courir le bruit 
qu'ils l'avoient depêché à 
Rome pour devance leurs 
. deputez, & faire quele Pa- 
pepermit ace Duc de trai- 
ter dvec Sa Majefté d'une 
nouvelle treve ; mais lé 
veritable motif de cette 
deputation , étoit de ren- 
dre inutile l’Ambaffade du 
Duc de Nevers , dans l’ef- 
perance que les Efpagnols 
lui avoient donnée , que 
le Pape & leur Roy n'a- 
yant pas pü faire élire M. 
de Guïife, ils demande- 
roient qu'on élût fon fils 
aîné qu'on marieroit avec 
FInfante : en quoi il fe 


Tome I. 


SEPTEMBRE 


laifloit entretenir par le 
Sr Jean-Baptifte de Taflis, 
lequel pour empêcher qu'il 
ne fit ja paix avecle Roy., 
lui faifoit entendre que 
fon Maître y confentiroit, 
pourvû que la chofe fût 
bién conduite ; l’'Ambaffa< 
deur Taffis eut l’adreffe de 
gagner une partie de ceux 
qui étoient dans les bon 
nes graces du Duc de Ma- 
yenne , & en qui il avoit 
confiance , pour lui perfaa- 
der que les Efpagnols l'af- 
fectionnoient , & pen- 
foient à la grandeur de fa 
maifon, plus qu’à toute au- 
tre chofe. D’un autre côté 
Dom Dieco d'Ibarra & le 
Duc de Feria fe montroient 
plus affeétionnez à Mr. de 
Guile , & tout cela, ajoute 
Mr. de Villeroy, ne fe fai- 
foit que pour les abufer 
tous deux, 

384 
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Le Dimanche $ Septembre le Duc de Mayen- 
ne , le Duc de Feria, Dom Dieso d’Ibarra , les 
Capiraines de quartier ont aflifté à la grande 
Meffe 388 qui fe celebre tous les premiers Di- 
manches du mois aux Aueuftins. 

_ Le Jeudy 9 de Septembre , M. Pierre d’Ef- 
pinac Archevêque de Lyon , eft parti pour re- 
tourner dans fon Divcèfe : les diverfes haran- 
gues qu'il a faites, foit aux Etats, foit aux 
conferences , lui ont donné la reputation de 


{çavant & d’éloquentr. 


Le Samedy 18 de Septembre , Claude d’An- 
gennes Evèque du Mans, l'Abbé Seguier Doyen 


388 Ont affifié à la gran- 
de Mefe. ] Cette grande 


Mefle dont il eft parlé 


fouvent dans le Journal, | 


devoit fon origine au Roy 
Charles IX. lequel en 


1568 écablit des Capitai- 


nes dans tous les quartiers 


de Paris, pour retenir la | 
fureur des Huguenots qui : 


étoient devenus puiffans 
dans cette Ville. Ces Capi- 
taines choïfis parmi les 


plus riches Bourgeois Ca- | 


tholiques , s’afflembloient 
ordinairement dans le 
Convent des Auguftins, 


de 

pour y conferer des affai- 
res furvenues , mais par- 
ticulierement le premier 
Dimanche de chaque mois 
* auquel ïls failoient 
chanter une grande Mefle 
dans la Chapelle qui eft 
dans le Cloître de ce Con- 
vent. Il y a apparence que 
la plupart des ces Capitai- 
nes étoient du parti de la 
Ligue dans le commence- 
ment du regne d’Henry 
IV, & que lorfque le Duc 
de Mayenne , le Gouver- 
neur de Paris, & les autres 
Chefs de l’Union , vou- 
loient 
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* Archives des Auguflins du gr. Côuv. de Paris. 
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de l'Eglife de Paris , & le Pere Gobelin 58? Re- 15954 
ligieux de S. Denys, font partis pour Langres, 
où ils doivent attendre lé Duc de Nevers ; & 
de-là partir enfuite pour aller à Rome, 

Le Dimanche 19 ; M. Jofeph Foulon 3 
Abbé de Sainte Genevieve , après avoir refté 
quelque rems en prifon dans la maifon du fieur 
de Forcé par ordre du Duc de Mayenne, s’eft 
retiré dans fa maifon d’Hauteuil , pour remet: 
tre fa fanté grandement affoiblie par les perfe- 
‘cutions qu’il a fouffertes depuis plus d’un mois, 


de 
loïent former quelque en- | une fi grande peur , qu'ils 
treprife & donneï quel- | furent fe * refugier dans 
que ordre, ils afliftoient | la chambre de Monfieur 
a cette Meffe , laquelle fut ? de Nevers. Cette allarmé 
fupprimée après la reduc- | donna la fieyre au Pere 
tion de Paris. Gobelin , dont il mourut 
. 389 Le Pere Gobelin, ] | peu de jours après à Fer- 
.Ce Pere fut envoyé par les | rare, : 
Religieux de S. Denys, | 390 Jofeph Foulon.] Cet 
pour rendre compte à Sa | Abbé fut accufépar le Doc- 
Sainteté de ce qui s'étoit ! teur Boucher & quelques 
.paflé dans leur Eglife à la | autres paflionnés Ligueurs, 
reconciliation du Roy: ce | d'entretenir des  intelli- 
bon Pere croyant , avec | gences avec les ennemisS, 
les autres Prelats , d'être | ils porterent d'abord leur 
contraints par force de fe | accufation devant le tri- 
prefenter à l'Inquifiteur | bunal du Duc de Mayen- 
comme le Pape avoit or- | ne qui nomma des Com: 
donné, & ayant vû que | miflaires pour l'interro- 
‘leurs bagages & mulets | ger ; maïs follicité par le 
avoient été arrêtez , eurent | Legat, de renvoyer cette 
affaire 

pero ER ne RO St PE 
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Â593-de la part des Seize, du Cardinal Legar & de 


fes propres freres les Religieux de Sainte Ge- 


nevieve. 


Il a été accufé d’être du parti du Roy ;, d’a- 
M 2 LUN 
voir été à S. Denys lors de la converfion de Sa 
Majefté , &. d’avoir donné des avis. Un de fes 
Religieux 3°! en qui il avoit confiance l’a trahi 


affaire à la Jurifdi&ion 

Ecclefiaftique, ce Duc y 

confentit , mais avec pei- 

_ne. Le Legat nomma pour 
fes Juges, Gilbert Gene- 

brard Archevêque d'Aix, 

: Guillaume Rofe Evêque 
-de Senlis , & Nicolas Bou- 
-cher Evêque de Vannes, 
mais parce que l’Arthevé- 

que d'Aix avoit l'année 

auparavant figrié la lettre 

au Roy d'Efpagne ,par la- 

FER les Ligueurs lui of- 
roient le Royaume de 

: France , il fut recufé, & 
à fa place le Legat nomma 
“Jean de Vivier Confeil- 
ler au Parlement, & Chan- 
-celier de l'Univerfité; l'Ab- 
bé de fainte Genevieve 

obligé de repondre à fes Ju- 
ges, avant toutes chofes , 

demanda, qui eft-ce qui les 

avoit commis , le nom de 

l'accufateur & de fa par- 

tic.sñce que. lesyPrelats 

ayant refufé , il en appella 

comme d'abus au Parle- 

ment ; mais le Legat pre- 


Ce me 
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par 
nant cette occafon d'a- 
neantir les appels comme 
d'abus, & de rendre pat- 
l2 un grand férvice à la 
Cour de Rome, & d'ac- 
querir plus de gloire qüe 
s'il avoit fait élire un Roy 
en Franée, follicita forte- 
ment le Duc de Maÿennñe, 
d'ôter au Parlement la 
connoiffance de cette cau- 
fe, Ce Duc fe trouva dans 
cette occafion bien embar- 
raffé : il vouloit d'un côté 
faire plaifir au Legat, & 
de l’autre côté il ne vou- 
loit pas diminuer l’autori- 
té Royale ni la fienne, en 
Ôtant l'ufage des appels 
comme d'abus : ainfi s’ac- 
commodant au tems,il prit 
ce milieu , il obligea. par 
fes menaces l'Abbé de Ste. 
Génévieve de renoncer à 
fon appél & empécha Îles 
Evèques de prendre con- 
noiffance de cette affaire. 
C'eft ainfi que Monfieur 
de Thou rapporte ce fair, 
3y1Un de fes Religieux.] 
Ce. 


DHENRYIV. 42% 


pat la perfuafñon du Docteur Boucher , auquel 
3l a remis deux billets, que ledit Abbé lui avoit 
donné en fecret pour les porter au fieur Se- 
guier à S. Denys. Lorfque le Docteur Boucher 
eut ces billets , 1l a été fait une affemblée des 
Seize dans le College de Forteret 322 où lefdits 

billets ont été lüs & examinez , & portez en- 
fuite au Duc de Mayenne, où fe font trouvez 
le Legat, Dom Diego d’Ibarra & plufieurs au- 
tres, par l'avis duquel il à été mis en prifon & 
perfecuté jufques à ce jour , attendant de faire 
pis. 

Vers la fin de ce mois, le Duc de Nevers 
eft parti pour fon Ambaffade de Rome , ac- 
compagne des Prelats & de cinquante Gentils: 
hommes. En 


Ce Religieux  s'appelloit 
de Frere Colletet 4, lequel 
avoit autrefois donné fujet 
à [on Abbé d'executer con- 
tre lui la difcipline Mo- 


302 Le College de Forte- 

| ret. ] Le College de For- 

tet * , & par corruption 

Forteret , a retenu le nom 

de fon Fondateur Pierre 

naftique ,. & de lui impo- | Forte, Chanoïne de l'Egli- 
fer les peines qui font en | fe de Notre-Dame de Pa- 
ufage dans.le Cloïtre : dans | risen 1591. C'eft dans ce 
Ja fuite il rentra dans les | College qui eft auprès de 
bonnes gtaces de fon Ab- | l'Abbaye de Sainte Gene- 
bé, qui le croyant fidéle , | vieve,que les Lisueurs exa. 
Jui remit ces deux billets | minerent T ces deux bil. 
dont il fe fervit pour le | lets que Jofeph Fouloné. 
trahir , à la follicitation | crivoitau Sr. Seguin Lieu. 
du Do&eur Boucher. tenant Civil qui Soi a. 
ot 

$ 


EE 
€ Le même , pag. 373. 
* Du Breiil, page 546. 
Ÿ Chrog. Noven, Tome II. pag. 185, 
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En même tems on a appris que la Villë de 
Lyon s’éroit revoltée contre le Duc de Ne- 
mours 373 fon Gouverneur, quele Peuple avoit, 


pris les armes, & s'étant faifi dudit Duc l’a- 


ports du Roy pour les robes | qui n’étoient point du par- 


voit enfermé dans le Château de Piérre Enci- 
fe, & fair ferment de ne recevoir jamais pouf 
Gouverneur , ni ledit Duc, ni le Marquis de 


Sorlin {on frere. 
OCTOBRE. 


fuivoit, dit Monficur de 
Thou € , les principes de 
politique de Machiavel ; 
tenant ou violant fa paro- 
le , conformement à fes 
interêts. Comme il s’étoit 
allié avec le Duc de Sa- 
voye & plufeurs autres Ÿ 


lors à S. Denys. Dans l'un 
ils trouverent écrit, -dit 
Cayet, Monfieur , avertif- 
fex le Monfieur ; &e. Sa- 
chez de lui à qui eft-ce qu'il 
veut que Je parle. Dans 
l'autre , Monfieur , je vous 
prié de m'envoyer les pal]e- 


ti du Duc de Mayenne , il 
penfoit uniquement de fe 
rendre independant , & 
maître fouvetain dans le 
Lyonnois, Le Duc de Ma: 
yénne fon frere qui vou- 
loit dé fon côté joindre 
tout cé Pays à la Bourgo- 
gue, prit fes mefurés pott 
y réuflir : il en éhatgea 
lArchevèque de Lyon, qui 
-393 Etoit revolie Contre | prit occafion de la treve , 
le Duc de Nemours. ] Dé- { pour äller à fon Eglife, 
püis deux ans la Ville de | plutôt pour rétenir lés ha 
Lyon étoit tyrannifée par | bitans de Eyÿon fous l'o- 
le Duc de Nemours, qui | béiffance du Duc, & les 
exhorter 


rouges que fcavez.Ces deux 
billets écoient le fujet du 
procès intenté contre l’Ab- 
bé de Saïinté Genevieve, 
qui ayant eu la liberté 
d'aller à Auteuil pour re- 
mettte fa fanté, fe réndit 
auprès du Roy, & ne re- 
Vint à Paris, qu'après que 
cètte Ville fut foumile à 
fon légitime Souverain. 


€ Tome V. Liv. 107. pag. 386. 
Ÿ Chron. Noven. Tome II. p. 246. 6 fuiv. 


FO SCD MORT IT VO Qi 
OCTOBRE. 


+ En ce mois d'Oétobre,il ya eu plufeuts con: 
ferences , tantôt à Andrefy, rantôt à Milly, 
&c en d’autres endroits, aufquelles fe fonc 
trouvez les fieurs de Bellievre , Revol , Ville- 
roy , le Préfident Jeanin, Zamet, Belin, & au 
tres pour aviier de prolonger la treve , que le 
Duc de Mayenne f{ollicitoir grandement ; mais 
à laquelle le Roy ne voulut point confentir, 
étant contraire à fes affaires. Néanmoins pour 

attendre 


cxhorter à demeurer fer- | Manant & du Mahutre en 
mes dans l’Union de la | donne les raifons : Mr. 
2 és que pour autre mo- | » de Mayenne, dit il, & 
tif, en quoi il réuflit fui- | > Monfieur de Nemours 
vant fes defirs. Car le peu- | » étoient divifez de vo- 
ple s'étant revolté contre | »lonté, & même Mon- 
Île Duc de Nemours, ils le | » fieur de Mayenne avoit 
prirent , le mirent en pri- ! »confpiré contre lui, 
fon dans le Chäteau de | » comme celui qui l'em- 
Pierre Encife, d'ou il ne | » pêchoit le plus én fes 
fortit que dans le mois de | » deffeins , les effets en 
Mars de l’année fuivante , { 5 ont paru en la prifon 
& jurerent de ne le jamais | » du Duc de Nemours à 
reconnoître pour Gouver- | » Lyon , la dépouille du- 
peut. L'emprifonnement ! » quel étoit promife par 
du Duc de Nemours fut re- | 51e Duc de Mayenne à 
gardé comme une trahifon | » fes partifans , comme 
de la part du Duc de Ma- | » Lyon à fon fils, Vien- 
yeune, C'eft en ces termes |} » ne au Comte de Carfas, 
que le Duc de Feria en | + & le refte au fieur de 
écrivit au Roy d'Efpagne , | » Montpefar. 

& l’Auteur de la fuite $ du 
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T$93. attendre lareponfe du Pape , auquel il avoit eñ- 
voyé le Duc de Nevers , il a enfin confenti. 

Le Mercredy 13 d'Oétobre il a été accordé 

à Poiffy que la treve feroit continuée encore 
pour deux mois : fçavoir , pour les mois de No- 
vembre & Decembre, cependant que la publi- 
cation ne s’en fera que pour un mois, & que 
dans le dixiéme de Novembre elle fera publiée 
pour le mois de Decembre. | 
‘ Le Jeudy 2$ d'Octobre, on eut avis que le 
Duc de Nevers étoit arrivé le quatorze de ce 
mois à Pofchiavo terre des Grifons, où ilreçut 
par le Pere Pouflevin 3°4 un bref du Pape , en 
datte du dix-neuf Septembre dernier, par le- 


quel Sa Sainteté l’avertiffoit d'ajouter foy àtout 


394 Pouffevin.( Il faut 
lire Poffevin. ) Antoine 
Poflevin , Mantouan de 
nation fut reçü dans la So- 
cieté desJefuites en 1559. 
II s’appliqua aux langues 
étrangerés, & prècha en 
Italie & en France avec 
affez de fuccès , il fut em- 
ployé dans plufeurs depu- 
tations honorables f, & 
furtout en Pologne par le 
Pape Gregoire XIII. pour 
accorder le Roy de cet E- 
tat avec les Mofcovites.Le 
Pape Clement VIII. l’en- 
voya au-devant du Duc de 
Nevers , que le Roy Hen- 


ce 


ty IV. lui envoyoit en 
qualité d’Ambaffadeur Ex- 
traordinaire ( pour l’aflu- 
rer de fa vraye conver- 
fion. ) Il mit tout en ufage 
pour perfuader ce Duc de 
n'entrer point à Rome en 
cette qualité ; mais il n’y 
réuffit pas : cependant le 
Pere Poflevin  n’oublia 
rien ( s’il en faut croire 
quelques Hiftoriens ) pour 
porter le Pape & les Cardi- 
dinaux , de recevoir lare- 
conciliation du Roy avec 
le S. Siege : ce qui ne plut 
pas aux Efpagnols qui fi- 
rent donner ordre au Pere 

Poffevin 


T De Thou, Tome V, Liv, 108. p. 397. 


7 DHENRY IV. 242$ 
Ée que ledit Pere Pouffevin lui diroit de fa 1593. 
“part, Après la lecture dudit bref, Le Pere Pouf- 
‘#evin lui a dit:Que Le Pape ne le pouvoit recevoir 
- comme Ambaffadeur de Jon Roy cependant qu'il | 
feroit bien venu a Rome , comme Ludovic de 
Gonfague Duc de Nevers. 
- Que ledit Duc malgré cet avis avoit conti- 
pué fon voyage , & qu'étant à Mantoue ledie 
P. Pouffevin lui avoit montré une lettre du 
- Cardinal de S. George neveu du Pape , conte- 
nant la confirmation du même avertiflement, 
ui ne l’a pas non plus empêché de continuer 
On voyage. Voici le bref du Pape à lui donné 
* par ledit Pere Jefui e : 
Clemens Papa VIII. Dileële fili nobilis vir , 
 falutem & Apoftolicam benedittionem. E xponet 
mandato noftra diletlus filius Antonius Pouffe- 
 yinus Sacerdos Ordinis Societatis Jefu, vir gra- 
yis & prudens,ea que tibi per eum fronificare ju- 
dicavimus:ejus verbis fidem tribuas. Datum Ro- 
me apud fanüum Marcum [ub annulo Pifcatoris. 
Die 19. Septemb.annos 93. Pontificatés nojiri 
472720 


Poffevin de fortir de la 
Ville €. Monfieur de Ne- 
ve:s infinue dans fon dif- 
cours de fon Ambaffade à 
Roune , que le Pere Pofle- 
vin ayant eu ordre du Pa- 
pede lui dire que Sa Sain- 
teté ne vouloit pas qu'il 
lui parlât des affaires de 
Navarre ( c'eft de ce nom 
quele Pape appelloit Hen- 


try IV )ilne lavoit point 
fait, ce qui fut caufe que 
ce Pere fut contraint de 
fortir de Rome la nuit. Il 
a donné au public plu- 
fieurs ouvrages ; les plus 
importans font fa Biblio- 
theque, & fon Apparat 
facré. Il mourut à Ferrare 
le 26 Fevrier 1611. 


395 


4 Mem. d'Etat, T. Il, p. 49e 
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«1593-anno fécundo. Antonius Baccapadulius: Les 
Royaliftes difenc tout hautement que le Pape 
a été prevenu395 par le Legar, lequel a envoyéà 
Romefon Prelar Monzorio, & fur le même ton 
1ls avancent que le Duc de Mayenne n'eft pas 
mieux intentionné que lui , quoiqu'il aye pro- 


mis de faire folliciter le Pape, 
ver la converfion du Roy. 


pour approu- 


Le Samedy 13 d'Otobre , la prolongation 


de la treve a été continuée 


chain. 


pour le mois pro- 


NOVEMBRE. 


Le Dimanche 7 de Novembre , le Duc de 


39$ Le Pape a été pré- 
venu. | Le Legat avoit trop 
d'obligation au Duc de 
Mayenne, depuis qu'il 
avoit facilité la reception 
du Concile de Trente, & 
lui-même étoit trop atta- 
ché aux Efpagnols, pour 
manquer les occafons de 
deffervir le Roy : il avoit 
deja * prevenu le Pape par 
fon Camerier François de 
Montorio ; que les Li- 
gueurs étoient les verita- 
bles Catholiques, & les 
feuls devouez au S. Siege : 
ce que le Pape lui-même 
fit entendre à Monfieur de 
Nevers dans une audien- 


Mayenne 


ce, par ces paroles : Ne. 
dites pas que votreRoy foit 
Catholique. Je ne croirai 
Jamais qu’il foit bien con- 
verti, ft un Ange du Ciel 
ne vient me le dire à l'o- 
reille : quant aux Catholi- 
ques qui ont fuivi [on parti, 


jeneles tiens pas pour defo- 


beiflans & deferviteurs de 
la Religion 6 de la Cou- 
ronne > mais ils ne font 
qu’enfans bâtards © fils 
de la fervante : au contrai- 
re ceux dela Ligue font les 
vrais enfans lepitimes , les 
vrais archoutans , 6 mé- 
me les vrais pilliers de 
la Religion Catholique. 
396 


* Le même , pag. 414. 


2 CON C D A'EINORI VOLANT ar 
Mayenne & Dom Diego d’'Ibarra ouirent la 
Mefle des Capitaines de quartier aux Auguf- 
tiñs, de Legar à l’iflue de certe Mefle eut un 
Pourparler avec ledit Duc auquel , dit-on, 


il a dit que le Pape ne recevroit pas le Duc 


de Nevers comme Ambañadeur du Roy. 

Le 15 de Novembre , le Duc de Mayenne 
énvoya le fieur de Belin à Dieppe, où étoit le 
Roy , fur l'avis que Sa Majefté y vouloit faire 
la guerre contre Villars, qui depuis plus d’un 
an tenoïit afhiegé le Fort de Feféamp 395, dans 
lequel Bois-Rôyér cornmandoir , & parce que 
ledit Bois-Royér avoit cedé ce Fort au Roy au- 
| paravant 


396 Fort de Fefcamp. ] | quelque tems avant latre- 
Monfieur de Biron Favoit | ve de le cederau Roy; c’eft 
pris furles Ligueurs. Gouf- | pourquoi Sa Majefté s’a- 
aimil fieur de Bois-Royer, ! vança à Dieppe, pour faire 
ou Bois-Rofé ; qui y étroit | la guerre au fieur de Vil- 
dedans & bon Liguéur , en | lars en faveur du fieur de 
avoit examiné le fort & le | Bois-Royer, & c'eft la où 
foible , & formé le deffein | Monfieur de Bélin deputé 
de le reprendre à la pre- | de Monfeur le Duc de 
miere occafion * : ce qu'il | Mayenne fe rendit pour 
fit en 1592 dela maniere ! lui remontrer que cette 
admirable rappottée par guerre étoit une infracs 
le Journal , & que M: de | tion dela treve, & de plus 
Rofni detaïlle beaucoup | pour lui procurer uné 
plus au long.Quelque méf- | prolongation de la treve, 
intelligence furvenue en- Cayet remarque que le Sr. 
tre le fieur de Bois-Rolé , | de Bois-Rofé fut le pre- 
& le fieur de Villars qui | mier des Ligueurs qui re- 
le tenoir affiégé depuis | connut le Roy après {à 
près d'un an , l’abligea | converfion, & lui remit 
| | les 


# Economies Royales, T. L, art. 42. P: 359: & fuive 


1493e 


428 JOURNAL DU REGNE 
2593. paravant la treve : Le Roy repondit au fieuf 
: Belin , qu’en obligeant Villars de lever ce fie- 
ge devant Fefcamp qui lui appartenoit , il ne 
faifoit rien contre la treve. | 
Ces deux Seigneurs , quoique du parti du 
Duc de Mayenne , faifoient la guerre de- 
puis quelque tems. Bois-Royer avoit larpr ce 
' Oft 


les places de Fefcamp & de | Louvier , pour prier le 
lIfle-Bonne , où il com- | fieur de Rollet d'écrire au 
mandoit. Environ deux | Roy en fa faveur , & aux 
ans après ; Boïs - Royer | amis qu’il avoit en Cour : 
ayant appris que le Koy | étant arrivé affez tard, il 
par le moyen de Mr. de | s'arrêta pour loger dans 
Rofni avoit traité avec le | l'Hôtellerie où Monfieur 
fieur de Villars de la re- { de Rofni étroit arrivé deux 
duction de la Ville de | heures auparavant : ilde- 
Rouen & de toute la Nor- | manda, voyant un grand 
mandie, & quepar cetrai- | équipage , à qui il étoit : 
té le Fort de Fefcamp de- À on lui repondit qu'il étoit 
voit être remis entre les | à un Seigneur qui éroit 
mains du Sr. de Villars , il | fort en faveur auprès du 
fe refolut d'aller à la Cour , ; Roy , qui alloir à la Cour, 
pour en faire fes plaintes | fans pourtant lui endire 
au. Roy , lui reprefenta | le nom. Sur cela il monta 
qu'il s'étoit acquis cette | à la chambre de Mr. de 
Place avec beaucoup € de | Rofni , &lui dit : > Mon- 
travail & de peril , & enfin | » fieur, quoique je ne fois 
le fupplia que cette Place | » pas connu de vous, j'ai 
dans laquelle Sa Majefté | » ofé prendre la liberté , 
Tavoit affuré qu'il feroit | » fachant que vous êtes 
maintenu € , ne lui fût pas | »bon ferviteur du Roy, 
ravie fans quelque recom- | > que vous avez du credit 
penfe. Il partit & paffa à | » auprès de lui , & que 
» VOUS 


ER 
DCE een (EEE one MEN COQ 0 CDN HSMENEIUE ANSE | MAC PEER 


4 Rencontres plaifantes de Mr. de Bois- Royer. 
*# Œconcm, Royal. T. I. ch. 49.p. 419e 


D'HENRY I V. 
Fort ën 1592, avec foixante foldats, 


429 
par le 


moyen d’une efcalade nouvelle , ayant plan- 
té des échelles de diftance en diftance le long 


d’un rocher du côté de la mer, lequel eft de 


trois cens toifes de haut, & qui eft couvert au 
pied de fix en fix heures par la marée. Par ce 


# vous favorifez ceux qui 
» l'ont bien fervi, de vous 
> prier de vouloir m'ai- 
2 der dans une affaire la 
» plus jufte qui füt jamais, 
æ & que l'on me veut fai- 
» re perdre indignement. 
Les principales de mes 
-» plaintes font contre un 
.» Seigneur quon nomme 
: Mr. de Rofni , qu’au 
- » diable foit , tant il me 
œæfait du mal, fans l'a- 
» voiren rien offenfé : c'eft 
s lui quia traité de la re- 
» duétion des Villes de la 
x: Normandie , & parce 
» qu'il eft un ancien ami 
» de Mr. de Villars ’ il 
» lui a donné le Fort de 
» Fefcamp, dont je fuis 
» le Gouverneur , & m’ap- 
» pelle Bois- Royer : A 
quoi Mr. de Rofni lui re- 
pondit, quil avoit tou- 
jours aimé les gens de 
bien , & qu'il employeroit 
pour lui le peu de credit 
qu'il avoit auprès du Roy, 
qu'il ne croyoit pas cepen- 
ve que ce Mr. de Rofni 
donc il fe plaignoit, eût 


moyen 


rien fait que par le com- 
mandement de fon Ma. 
tre , le connoiffant très 
affectionné pour les bons 
François, & croyoit que s’il 
lui avoit apporté quelque 
prejudice , il avoit penfé à 
l'en recompenfer , d'autant 
qu'il le connoifloit & étoic 
de fes amis, & lui promir de 


f lui en parler lorfqu’ils fe- 


roient arrivez à la Cour. 
Bois-Royer après cette fa- 
vorable reponfe fortit fort 
content ; mais ayant de- 
mandé à un Page, le nom 
du Seigneur auquel il ve- 
noit de parler, & ayant ap- 
pris que c’étoit Monfeur 
de Rofni , il prit une telle 
allarme , croyant l'avoir 
offenfé par fes menaces, 
qu'il remonta aufli-tôt à 
cheval, changea d'hôtel. 
lerie, pour partir le lende- 
main à la pointe du jour, 
pour fe rendre à la Cour, & 
faire lui-même fes plain- 
tes au Roy. Le fieur de 
Rofni écant arrivé auffi à 
la Cour, peu de rems après, 
conta au Roy tout ce 


qui 
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moyen il avoit {urpris la garnifon & s’en étoit 
rendu maître. Le fieur Belin propofade plusau 
Roy de la part du Duc de Mayenne , une plus 
Jongue prolongation de la treve pour avoir un 
rems fufhfant de recevoir nouvelles de Rome 
& d’Efpagne 327, d’où il falloit qu'il eut avis 
devant que de traiter la paix : Sur quoy le Roy 


Jui a repondu qu’il aviferoit fur ce point: 


qui s'étoit pañlé entre lui 
ëx le fieur de Bois-Royer, 
dont il rit beaucoup : ce- 
endant il rendit fervice 
à ce Gentilhomme en lui 
procurant deux mille écus 
de recompenfe , & une 
penfion de douze cens li- 
vres, une place de Capi- 


taine en pied , & le garda 


auprès de lui. : 

- 397 Nouvelles de Roïne 
€ d'Efpagne. | Le Duc de 
Mayenne par le traité des 
trois premiers mois de la 


treve , avoit promis d’en- 


voyer à Rome François 
Cardinal de Joyeufe , & le 
Baron de Senefçcay pour 
difpofer le Pape à approu- 


‘ver la converfion du Roy : 


mais il ne les fit partir 
qu'environ quatre mois 
aprés , & avec des ordres 
contraires à ce qu'il avoit 
ptomis, cormeil fut de- 


CE RAR DETTE MOMRSESREEEE DER EDR ET | I OPERA D ENTREE en ent CORÉEN nee nn EDR 


Le 
couvert pat des letttes que 
ce Duc & le Legat en- 
voyoient au Roy d'Ef- 
pagne ;, & par la reponfe 
faite à celui que le Roy 
fit partir à la place du 
courier du Duc de Ma- 
yenne ; qu'on retint en 
prifon. Le fieur de la Va- 
renne aÿant heureufement 
executé une commiflion fi 
délicate, rapporta que le 
Roy d'Efpagne lui avoit 
dit ( croyant de parler 
au courier de l’Union ) 
»qu'il ne falloit point 
» craindre que le Pape 
» approuvât la conver- 
» fion du Prince de Bearn , 
»sil n'alloit lui-même à 
» Rome demander fon 
» abfolution € , que s'il 
» y alloit, quil donne- 
» roit fi bon ordre à cé 
» qui feroit neceflaire , 
» qu'on ne le laifferoit 
32 pas 


PRE SEE CE con) 


€ Chr. Noven. Tom. IL. pag. La 
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Le Vendredy 19 Novembre , Madame de 
Montluc Balagny 38, étant allée izcogrito à 
Dieppe , s’eft prefentée au Roy fur le tard , & 
a obtenu de Sa Majefté une prolongation de la 
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treve pour fon mari, qui tient Cambray & le . 


Combrefis ; on en ignore les conditions. 
F DECEMBRE, 


s pas aifément retourner ; | » nue du Duc de Nevers 
s que ceux de l'Union ne | » à Rome , parce que fon 
» devoient point douter | » fejour y feroit court, & 
s de lui, & que de foncô- ! » qu'il ne remporteroit 
sté il les afifteroit de | » aucune refolution fur 
s tous fes moyens , aux | » l’abfolution du Roy, & 
# conditions portées en- | » qu'ils en afluraffent tous 
# tleux; qu'ils fe gardaf- } » ceux du parti de la Li- 
» fent bien de reconnoi- | sgue , afin qu'ils n’en 
> tre le Prince de Bearn , | » priffent aucun ombrage 
# quoiqu'il allât à la Mef. | » pour fe précipiter entre 
s 2 , & qu'il fit femblant | » les bras de Navarre. Sur 
» d'être Catholique ; mais | ces nouvelles le Roy ne 
#quil falloit épier tou- | voulut point prolonger la 
n tes fes actions, & queles | treve, 
s Prédicateurs  devoient 398 Madame de Mont- 
# dire en leurs fermons, | luc. ] Diane d’Eftrées fille 
» qu'il étoit toujours he- | Ÿ ainée d'Antoine Mar- 
» retique , parce qu'il | quis de Cœuvres & fœur 
+ favorifoit les hereti- | de la belle Gabrielle , avoit 
“ques , & entretenoit { époufé Jean de Montluc 
» leurs Miniftres. Les | Balagny , fils de Jean de 
» nouvelles d'Italie écri- } Montluc 4 Evêque de Va: 
ntes au Lepart * & au | lence : elle fe rendit à 
s Duc de Feria portoient | Dieppe fans fuite, & fans 
» qu'ils ne fe donnaffent | fe faire connoître & alla 
> point de peine de la ve- | un foir fort tard pour par- 
ler 

2m 

* Le même, pag. 2412. 

Ÿ Chron. Noven. T. IT. page 168. 

4 Nouvelles de Rome, 


| 2593. 
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DECEMBRE. 


En le commencement de ce mois, Île Roy 
quitta la Normandie & fe rendità Mantes ; où 
les Deputez Religionnaires s’étoient rendus, 


ler au Roy. Le premier 
qu'elle rencontra auprès 
de la Chambre de Sa Ma- 
jefté, fur Viétor Cayet *, 
qui rapporte ce fair ; elle 
lui dit fon nom , & le pria 
de dire au Roy qu'elle étoit 
là, Cayet en parla d'a- 
bord au Roy, qui com- 
manda qu’on la fit entrer. 
C'eft là qu'elle fit l’ac- 
commodement pour fon 
maty , ayant obtenu la 
continuation de la treve, 
en attendant que l’on‘dref: 
feroit les demandes que 
Monfieur de Balagny de- 
firoit faire à Sa Majefté : 
Sçavoir, qu'il mettroit la 
Ville de Cambray & le 
Cambrefis fous la protec- 
tion du Roy , aux condi- 
tions que ledit fieur de Ba- 
lagny feroit fair Maré- 
chal de France , auroït lui 
& les fiens Cambray & le 
Cambrefs en titre de Prin- 


| 
| 


cuidant 


cè fouverain ,; comme 
étoit Sedan , à la charge 
d'être maintenu par le 
Roy Ÿ : ce qui lui fuc ac- 
cordé l'année fuivante ; 
mais les Efpagnols l'en 

depoffederent en 1595. 
Victor Cayet eft l'aureur 
de la Chronologie No- 
vénnaire contenant l’Hif- 
toire de la guerre fousle 
reone d'Henry IV. quon 
a vü citée plufieurs fois 
dans ces notés. Le nom de 
ce fçavant Hiftorien eft 
Pierre Viélor Palma Cayet. 
Il étoit de Montrichas en 
Touraine , né de parens 
pauvres , mais doué. d’un 
grand efptit , ce qui obli- 
gea un Gentilhomme du 
Pays de l'entretenir pour 
faire fes premieres études ; 
& enfuite ceux de laR. P. 
R. le firent étudier -en 
Theologie , lui donne- 
rent la charge de Minif- 
tre 


EEE 


* Chron. Noven.T. II. pag. 268. 
De Thou, T. PV. Li 113.p. 567. 


| BÉFE NAT VI V 
Cüidant obtenir un nouvel Edit 3°? en leur £a- 
veur. Dans l'audience que le Roy leut a don- 
née, ils lui ont prefenté les cahiers de leurs plaine 
tes, que Sa Majefté a remis à fon Confeil pour 


ètre examinez. Pendant qu’on les examina , 


voici que plufieurs Miniftres du nombre des 
Deputez pour diminuer la confiance que leRoÿ 
a pour le fieur du Perron, firent courir un bruit 
parmi les Seigneurs de la Cour, que ledit fieur 

du 


pin. Il mourut én r610. 
399 Un nouvel Edir, ] 
Ceux de la Religion pre- 
rendue reformée, follici- 
toient fortement , dépuis 
Miniltres fes collegues , | & après la convetfion du 
qui le foupçonnoïent de | Roy, un Edit pour leur 


tre, qu'il exérça A 
vouloir fe fâire Catholi- füreté : ils s’affemblerent 


quelque tems auprès de 
Madame, fœur du Roy 
Henry IV. Après la con- 
verfion de ce Prince, les 


que , lui fufciterent un 
procès , l'accuferent de 
magie, & d'avoir compo- 
fé un Livre infâme, pour 
lequel ils le depoferent 
dans un Synode. Il fit fon 
äbjuration publique à Pa- 
fis lan 1593. * Il fe reti- 
ra dans le College de Na- 
varte , & prit le bonrier de | leur promettrérqu'on leur 
Docteur en 1600, & fut | feroit droit Ÿ dans la fui- 
nommé Profefleur Royal | te; & leur permit de s’af 
en langue  Hebraïque. | fembler provincialement , 


s'étant rendue , & ne 
voulant pas donner au 
Pape un.nouveau fujet de 
retarder , ou de vouloir lui 
refufer l'abfolution , il fe 
conteiita de nommér dés 
Commiflaires pour exa- 


Il compofa plufeurs Ou- | & puis genefalemént en 


vrages de controverfe, qui | Synode. ) 
fonc citez par Mr. Du- 400 


* Mr. Däpin ; Bibl. des Aut. Eccl. 
T Mezeray , Tom. V. pag. 1093, 
Tome T, Ee 


à Mantes, où Sa Majefté 


miner leurs plaintes, & dé 


159% 
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#53. du Perron n’oferoit entrer er difpute contie: 
aucun. d'eux. Ce qui étant venu à fes oteilles 
par le fieur de Favas 4%, dans la chambre de 
Madame fœur du Roy, lui dit fort modefte- 
ment qu'il étroit préc d'entrer avec lefdits Mi- 
niftres en conference, pourvü que Sa Majelté 
le voulüt permettre. Sur quoi ledit Favas preffé 
par Madame la fœur du Roy, & follicité par 
le fieur du Pleflis-Mornay, en a parlé à Sa Ma- 
jefté , qui a accordé la conference fous les con- 
ditions fuivantes. 
1°.Que la conference fe feroit modeftement 
& fans invective de part & d’autre , 2°. qu’elle 
fe feroit par des ateumens en forme fyllosifti- 
que , 3°. qu'on ne propoferoit rien , ni1fere- 
foudroit que par la parole de Dieu , 4°. qu'ik 
y auroit des fcribes nommez de chaque part; 
pour recueillir tout ce qui feroit dir , & le re- 
ptefenter à Sa Majefté, 5°. qü’on feroit choix 
de quatre ou cinq Miniftres por conferer, 6°. 
. que la conference feroit faite dans lelogis dæ 
ane fieur 
400 Le fieur de cr, teau avec Montluc, qui par. 
Jean de Favas, de l'illuf- | fon ordre le fit paffer avec. 
tre & noble maifon des Ba. | toute fa garnifon au fil de 
xons de Favas en Guyen- } l'épée , pendant le tems. 
ne. Unde fes Ancêrres Ÿ | qu'on difputoit fur les con- 
fut compris dans la Capi- | ditions. Jean de Favas ; 
tulation au fiege de Na- | fous le regne d'Henry III, 
varrins : un autre de certe | livra Bazas aux Proteftans, 
maifon *, Commandant { pour fe mettre à couvert 
du Mont de Marfan fur | d'un affaflinat qu’il avoit 


furpris comme il trairoit 
de là reduétion de ce Chà- 


commis. | 
40Y 


+ Mexeray. 
* Mexzeray. 


| DEF EINIR'Y IVe 
fieur Rofni #1 Gouverneur de Mantes , 


434 
7°. 


que ledit Gouverneur reprefenteroit Sa Majef- 
té, & qu'il n’y auroit que ceux qui auroient 
été choifis , qui entreroient dans ladite confe: 


rence, 


Le 


4ot Du fieur Rofny. les hormesfaffèntprofeffion 


Maximilian de Bethune 
L du nom, Duc de Sul- 
lÿ, Pair de FranceS$, Mar- 
quis de Rofni, Vicomte 
de Meaux, &c. fit fes pre- 
mieres armes fous le Roy 
de Navarre, qui l’honora 
d'une bienveillance par- 
ticuliere , qui le fit fon 
Chambellan, & pour le- 
quel il combattit aux ba- 
tailles de Coutras & d'Ivry, 
aux fieges de Paris, de 
Noyon, de Rouen & de 
Laon. Il ne lui rendit pas 
moins de fervices dans les 
affaires politiques & do- 
meftiques 4. Il eut beau- 
coup de part à la conver- 
fion de ce Prince, & fou- 
tint contre les Miniftres 
proreftans , qu'on pouvoit 
{e fauver dans la Religion 
Romaine. Voici fes paro- 
les : 
pour infaillible,qu'en quel- 


ee 


exterieure, s'ils meurent en 
l'obfervätiondu Decalogue; 
créance au Symbole ; ai- 
ment Dieu de tout leur 
cœur , ont charité envers le 
prochain, efperent en la mi- 
fericorde de Dieu , 6: d’ob- 
tenir fälut par la mort , le 
merite @ la juffice de Jeë 
fus-Chrifl, qu'ils ne peus 
vent faillir d’être fauvez: 
Il accorda le Comte de 
Soiffons avec le Duc de 
Montpenfier | trouva le 
‘moyen de perfuader Ma- 
dame fœur du Roy , de lui 
remettre la promefle de 
mariage qu'elle avoir faite 
au Comte de Soiffons ( af- 
faire qui tenoit fort au 
cœur du Roy }. Il traïta 
avec le Maréchal de Vil- 
lars pout la reddition de 
Rouen & autres Places, 


Pour moi, je tiens | &c. Mais auf il reçut dé 


ce Prince des faveurs fort 


que forte de Religion dont | confiderables, H lui don 


nx 


3 à Ph'dey dés ” t ‘. 24 y 
e 3 
x 


SfLe P,. Anjfelme. 
€ Œconomies Royales, 


TL p.313. 
Eci;j 


1993; 


Ÿ 
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Le Mardy 7 de Decembre, le fieur du Per: 
ron & le Miniftre Rotan 4: fort eftimé parmi 
{es confreres ont commencé la conference, & 
après plufeurs proteftations de ne chercher de 
part & d'autre que la verité; ils ont commencé 
d'examiner fi l’Écriture étoit fufhfante à falut. 
Le Miniftre Rotañ a fourenu que la parole de 


Dieu étroit fuffifante à falur , & a allegué le 


paffage de S. Paul a Timothée , chap. 1. Que 
coute l'Ecriture Sainte ef? divinement infpirée,eft 
Jaffifante pour rendre l’homme [age,afin qu'il foit 


parfait en toutes bonnes œuvres. | 

Le fieur du Perron a répondu què S. Paul das 
cer endroit parle du vieil! Teftament , & non 
point du nouveau , puifqu'il n’étoit point en- 


na la chärge de Grand- 
Voyer de France l'an 
1597, celle de Sur-Inten- 
dantdes Finances en 1598. 
celle 
d’Artillerieen 1559, qu'il 
érigea en fa faveur en 
Office de la Coüronne , 
J'an 1601 & en 1606. A 
fon retour de fon Ambaf- 
fade extraordinaire d'An- 
glererre, le Roy érigea fa 
terre de Sully en Duché- 
Pairie, &c: Maïs la mort 
funefte de ce Prince le de- 


toutes ces charges & de ces 
Gouvernemens , & il fé vit 


de Grand - Maître | 


core 


: dofna le bâton de Maré- 


chat de France , que pout 
avoir la charge de Grand- 
Maître d'Artillerie. 

Pendant fa retraite , îl 


: fit travailler aux Memoi- 


res que nous avons fous 
fon nom, ïintitulez Me- 
moires des fages & royales 
Œconoïies d'Etat,domef- 
tiques, politiques € mili- 
taires d'Henry le Grand ; 
&c: qui furent imprimez à 
Amfterdamen 16$2, qui 


- eft l'Edition dont on seit 
pouilla enun moment de 


fervi dans ces notes. 
402Le Miniftre Rotan.} 
Jean -Baptifte Rotan fur 


obligé de fe retirer en fa | fort eftimé dans fon Egli- 


maiïfon , & d'y mener une 


vic privée , & on ne Lui | diion. EF donna au Pu- 


fe par fon efprit & fon éru- 


bhic 


D'HENRVYOTNOT sy 
toreentierement reconnu ; tel qu’éroir l’Evan- 
gile de S. Jean , les Aes, l’Apocalipfe & au- 
tres : Or, fi S. Paul ne parle que du vieil Tefta- 
ment , celui-là feul eft fufifant à falut , ce qui 


1595: 


+ 


eft abfurde , vû que le vieil Teftamencfans le 


nouveau , n’eft qu’une Ecritüre morte. | 
En expliquant l’homme [age & l’homme par- 
fair, dont il'eft parlé dans ce paflage, la difpu- 
‘te tomba fur les verfions de Geneve , dans lef- 
quelles du Perron fit voir des fautes confide- 
rables: & alors le Miniftre Rotan qui s'étoit 
vanté de vaincre tous les Catholiques en dif- 
pute , confus dés raifons de du Perron, fe mit 
fur les louanges dudit du Perron, & ainfi finit 
la difpute de ce jour. 
Le lendemain Berault 43 Miniftre de Mon- 
tauban , prit La place de Rotan ; mais il eft forti 
de la ÉÉte après plufieurs jours , de la mè- 
me maniere que fon confrere , avouant qu’a- 
Jors il n’étoit pas venu pour difputer. 
Le Dimanche 12 Decembre , le Confeil du 
| Roy 
blic un Ouvrage de con- . 403 Berauk. | Vior 
troverfe {ur l'Euchariftie $ | Cayet dans la relation 
& un autre pour refuter les | qu'il a faite de cette con- 
motifs de la converfion. de ! ference , ajoute que dans 
Cayet, qui fut Miniftre | les fix jours fuivans qu'el- 
de la Princefle Catherine | le continua , le fieur du 
#fœur du Roy de Navarre | Perron promena ce Minif- 
Henry IV. depuis Roy de { tré per omnes locos Diale- 
France : le Miniftre Ro- | &icæ, fur le mot cofirgy 
tan ne fortit pas avec hon- | faire fage , ou il fut alle- 
neur de cette difpute. gué des’ Hiftoires de l’oë- 
fie, 


$ Chron. Noven. Tome IL. page 271. « 
Eeu 


1593. 


xes , dont ledit Berault s’ef- 


‘pour prouver que ce mot 
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Roy n'ayant pas pü examiner toutes les deman- 
des contenues dans les cahiers des Religio- 
naires pour d’autres affaires de confequence 
qui font furvenues , Sa Majefté en a remis l’e- 
xamenaun autre tems,& les Deputez de la Re- 
ligion pretenduereformée, font retournez dans 


Jeurs Provinces. 


Le Jeudy 23 de Decembre, Villeroy 44, 


après.avoir fuivi le parti de l’Union & rendu au 


Duc de Mayenne de très-grands fervices, 
pe voyant 


» plus de fincerité & d'af- 
» fection au Roy & à l'E- 
» tat, & néanmoins quoi- 
» que le Roy. eût fait pro- 
» feflion de la Religion 
» Catholique , qu’il eûr 
» envoyé à Rome pour 
+ reconnoître le Pape & 
>» lui prêter obéiffance , 


fie, de Mathematique , de 
la Philofophie , Phyfique, 
Morale , Metaphyfque, 


Scholies, & Commentai- 


. \ - « 
crima à droit & à revers ; 
maïs en rout ce qu'il fit 


fignifioit ou comprenoit 
fuflfance , il ne put le | >» qu'il eût fait une treve 
prouver. » pour trois mois; que le 
* 404 Villeroy . . .. a pris | » fieur de Villeroy en eût 
wongé. | M. de Rofni, par- | » obtenu la prolongation 
Jant de plufieurs Seigneurs | » pour lui & pour fon fils, 
qui par crainte ou par in- | » ledit Sieur ne voulut ja- 
tereft * quitrerent le parti | » mais permettre qu: fon 
du Duc de Mayenne, por- | » fils, & ceux qui depen- 
te l'exemple de Nicolas de | »doient de lui, fe ran- 
Neuville Seigneur de Vil- | » geaffent à leur devoir, 
leroy , dont il n'étoit pas | » quoique les places qu'ils 
ami: » Ilétoit, dit-il, un | » tenoient , ne valuflent 
» de ceux , qui de mine & | » que fort peu de chofe. 
æ de parole montroient | + Au contraire il ft tant 
» par 


me 


* Tom, IT, pags 35% À 


SU DS ENEINEK FEV TT, Go 
. ‘Voyant que ledit Duc ne vouloit pas faire la 
paix, n1 reconnoître le Roy de Navarre pour 
Roy de France après fa converfion , comme il 
l'avoir plufieurs fois promis, a pris congé du- 


" 
1595: 


dit Duc, & s’eft retiré à Pontoife, dans le def- 


#ein, lui, fon fils & fes amis , de reconnoître te 
Roy : & d'abandonner le parti de l’'Uuion:45, 
Le Eundy. 27 de Decembre on a eu avis que 

le Sr. de l'Hofpital- Vitry 4, Gouverneur de 
Meaux, après avoir affuré plufeurs fois le Duc 
‘de Mayenne , foit en paroles & par écrit , que 
le Roy s'étant converti, il ne pouvait défor- 
| | mais 


s par les intrigues de fes [ les armes , que le Roy eût 
» amis de Cour , qu'ilob- | été folemnellement facré 
+ tint une treve particu- | à Chartres, que les Villes 
-» liere de trois mois, pour ! de Meaux, d'Orleans, de 
æ lui, pour fon fils , & | Bourges, Paris, Rouen, 
»mceux qui dependoient | &c. fe furent rendues. A- 
æ de lui, laquelle il vou- | lors il menagea fibien {on 
» lut encore faire ap-} tems parle moyen du fieur 
æ prouver à Monfieur de | Dupleffis & du fieur de 
> Mayenne, afin de na- | Sancy, dont le Marquis 
s ger tant qu'il pourroit | d’Alincourt fon fils , avoit 
» entre deux eaux, & vi- | époufélafille , que l’un & 
» vre comme neutre entre | l’autre ne reconnurent le 
s les deux partis. Roy , qu'en fe faifant 
40$ D'abandonner le | achèter bien cheremenrt. : 
parti de l'Union. ] Le Sr. 406 L’Hofpital Vitry:i 
‘de Villeroy $ ne quirra en- | Louis de l'Hofpital, Sei- 
tierement le parti de l'U- | gneur de Vitry *, Che- 
nion , qu'après que les | valier des Ordres du Roy, 
deux partis eurent repris Capitaine des Gardes du 
: Corps, 


ps 


RS | (SET (ADR SEM CD DRE Oe ce + 
me 


$ Leméme , pag. 358. 
* Chron, Noven. Tome. II. pag.174. 
Ee ini 
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‘les principaux habitans de 
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mais porter les armes contre Sa Majefté , îl 
avoit la veille de Noël , affemblé les principaux 
de la Ville de Meaux, aufquels il avoir dit que 
fon intention étoit de reconnoître le Roy, & 
qu'avant de les quitter , 1l avoit bien voulu les 
enavertir, & leur laiffer la liberté de prendre 
le parti qu'ils jugeroient le meilleur ; que pour 
lui il étoit fort du fervice du Roy , à caufe 
qu'il -étoir Huguenot; qu'il y alloit rentrer 
puifqu'il éroit Catholique. LHHSSIR 
156 | Après 


Corps, fe déclara pourla | Charge de Bailli & de 
Ligue après la mort d'Hen- | Gouverneur de la Ville de 
y LT. Il fervit & partit | Meaux, qu'il lui avoit re- 
à fes depens & pour zéle | mife. Quelque tems après 
de Ja Religion Catholi- | il écrivit à Madame de 
que, qu'il craignoit de | Simiers, la lettre fuivante. 
voir perir en Françe , fi » Ma chere fœur, $ vous 
Henry IV. qui étoit Hu- { » fçavez comme j'ai don- 
guenot, montoit fur le | » né le bon an au Roy, 
Trône. Mais dès que le | » notre oncle de La 
Roy fe fut converti, & | > Châtre lui a fait les bi- 
qu'il eut été à la Mefle, il | » gnets, & partant faites 
difoit ouvertement qu'il | en forte que ceux où 
étoit fon ferviteur , & | » vous êtes faffent la mi- 
vouloit quitter le parti de É carême à cheval ; fur- 
la Ligue: ce qu'il fit au- ! » tout gardez-vous, bien 
paravant que la treve füt | » de tirer les chofes à la 
expirée , & difrofa fibien | »longue ni de changer 
» d'entremetteur ; car il efE 
| » tout entier dans la con- 
» fidence de fon Maître, 
| »8& à bonne volonté 
|» POUF VOUS. 


Meaux , qu'ils prirent tous 
l'écharpe blanche, le jour 
de la Noël; ayant obtenu 
du Roy vingt-mille écus 


de recompenfe , avec la 407 


à Œeonamties royales, Toma 1 parie 


D 


“D'HENRY IV. 44 

Après ce petit difcours , 1l a rendu les clefs 
de la Ville ,'il a pris l’écharpe blanche, s’eft 
mis à la tefte de À Compagnie de Cavalerie , 
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& eft forti de la Ville. Les Magiftrats & 


principaux Bourgeois fe font incontinent après 
affemblez dans l'Hôtel de Ville. Après avoir 
deliberé fur cet évenement, pendant près 
d’une heure ils ont refolu tous unanimement 
d'imiter leur Gouverneur , & de fe donner au 
Roy , ce qu'ils ont confirmé en criant TOUS y 
Vive le Roy. Enfuite un grand nombre con- 
duits par les principaux , ont couru arrefter la 
femme du Gouverneur 47, qui étoir deja mon- 
tée en carrofle avec fes enfans , & l'ont folli- 
citée les larmes aux yeux défaire revenirfon 
mari. Elle a deraché aufhi- tôt pour courir après 
le Gouverneur , qui éroit deja à deux lieues, 
lequel eft revenu , & entrant dans la Ville leur 

a donné l’é charpe blanche. 
_ Le lendemain jour de la Noclles Magiftrats 
& les Bourgeois écrivirent 4% aux FR 
e 


407 La femme du Gou- 
verneur. | C'étoit Fran- 
çoife Brichanteau , Fille 
de Nicolas , Seigneur de 
Beauvais, Nangis, & de 
Jeanne d'Aguerre. Nico- 
las de Brichanteau quiétoit 
Chevalier de l'Ordre du 
Roy Ÿ, Capitaine de cin- 
quance hommes d'Armes , 


mourut d'une bleffure qu'il 
avoit reçü à la bataille de 
Dreux. 


408 Les Bourgeois écri- 


virent. | La fubftance de 
certe Lettre en forme de 
Déclaration eft rapportée 
par Cayet : fur la finilsre- 


montrent aux habirans de 


Paris, que leur peu de cou- 
le. ES 


À Ordre de S, Michel 
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de Paris, fur ce qu'ils avoient quitté le parti 
de l'Union, qu'ils avoient embraflé & fourenu 
pour conferver la Religion ; mais qu’aujour- 
d'hui que le Roy étoit converti, ce ne feroit 
plus combattre pour icelle Religion ; mais 
plutôt favorifer des conjurations contre leur 
Roy naturel, & contre Phonneur & la gloire 
Françoiïfe , que les Efpagnols veulent fletrir & 
divifer 4%, pour rendre les François leurs ef- 
chaves. 
Le Mercredy 29 de Decembre , a paru en 
cette Ville une Declaration du Roy faite à 


Mantes le 27 dernier, dans laquelle Sa Ma- 
jefté rend compte au public de la finceriré de 


fa converfion , des devoirs qu’il a rendus au 
Saint Siege , en qualité de premier fils de l’E- 
glife, des raifons qu’il a de ne pas prolonger 
| à 


rage ne leur permet pas de | » vous êtes plus proche 
fe remettre en liberté, & | que vous ne penfez, & 
de rentrer dansleur devoir, | » de prendre autant de 
qu'ils s'imaginent toujours ‘ » courage & de refolu- 
que quelquun des Seïze | wtion contre ce perit 
Bourreaux les attachera à | » nombre de mutins au- 
Ja potence ; mais que | » dacieux qui empêchent 
s'ils vouloient trancher le j > votre bonheur. 
mot avec relalution, per-1 409 Weulent fletrir & 
fonne d'entreux n'oferoit | divifer. | Voici ce que ces 
paroître, comme leurs füp- | mêmes habitans reprefen- 
pôts ont fait à Meaux. | terent aux Parifiens dans 
5 Dieu vous faffe la grace | la même Lettre. » Ce ne 
» de craindre comme vous | » font pas des Ligues & 
» devez la miferable & | » d'Unions des Catholi- 
» deblorable ‘fin dont | »ques € qu'on pretend 

>» CONtINNCT s 
NS DM ES ES nc de na EN EE GG: à SAME © 


{ DeThou, Tome V, L. 108. pag. 413 


D''HEN R: VAL VI as 
 Aatreve, dont fes ennemis fe ferviroient pour 
introduire dans le Royaume des Etrangers qui 
_perpetueroient la guerre & les malheurs defes 
peuples , vü que fes ennemis pendant le rems 


1593 


de la treve s’en étoient fervis pour attenteràfa 


perfonne, & qu'ils avoient fait un ferment 
public ée folemnel dans les prerendus Etats de 
Paris, de n’entrer jamais en aucun traité ni ac- 
cord avec lui, ce qui l’oblige malgré lui de re- 
prendre les armes, promettant néanmoins à 
tous ceux, foit particuliers ; Villes ou Com- 


munautez qui font unjes & liguées avec fes’ 


ennemis, toute oubliance du pafñlé, reftitu- 
tion en leurs charges & benefices, pourvu que 
dans un mois ils rentrent en leur devoir , & 
quittent lefdices unions & aflociations. Et à 
faute de cefaire, 1l mandeaàfes Cours dePar- 
lement, & à tous fes Officiers de proceder'con- 
tre ceux qui fe rendront opiniâtres , & in- 
dignes de cette prefente grace , comme contre 
des criminels de leze-Majefté au premier chef, 

On a eu avis que le Lundy 1; du mois der- 
nier , le Duc de Nevers étroit arrivé à la Mou- 
cha, quieft à cinq journées de Rome , où le 
Pere Pouffevin l’a été trouver , & lui a montré 
une lettre du Cardinal faint George , par la- 
quelle il le chargeoïit d’avertir ledir Duc que 
l'intention 


“continuer , mais des [ “execution , pour chan- 


» Conjurations à l'avan- 
» tage des Etrangers con- 
stre cette Monarchie , 
æqu'ils veulent divifer 
æentreux par des parta- 
» ges fecrets, qu'ils vou- 
» droient faire mettre en 


x ERnemiIs. 


» ger la Couronne Fran- 
» çoife en plufeurs peti- 
» tes Tetrarchies, ou plu- 
» tôt tyrannies , pour ren- 
» dre les François efcla- 
» ves des Efpagnols leurs 
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l'intention du Pape étoit qu'il vint à Romë 
avec le moindre apparat de compagnie qu'il 
pourroit, pour ne donner aucun ombrage ,que 
ce für, comme perfonne publique , ou char- 
gée d’affaires publiques, afin qu’aucun'ne püt 
faire par fa venue jugement different de la 
droite & fainte intention de Sa Sainteré, & 
que ledit Duc eüt agréable , venant à Rome, 
dy venir refolu de ne s’y arrèrer plus de dix 
jours. | 

Que ledit Duc nonobftant cet avis s’étoit 
avancé vers Rome, & qu'il y étoit arrivé le 
Dimanche21 du même mois, prefque de nuit 
& en carrofle , accompagné feulement de cin- 
quaate Genrilshommes , & de fon train ordi- 
naire , & étroit entré, non par la porte De/ Po- 
polo 41°, où grand nombre de perfonnes l’at- 
tendoient, mais par la porte Argelica. 

Que le même foir il fut au Palais pour bai- 
{er les pieds de Sa Sainteté , & la prier de ne 
vouloir le contraindre à demeurer dans Rome 
que dix jours, & de lui pérmertre de vifiter 
Meflieurs les Cardinaux, comme il avoit ordre 
du Roy. À quoi le Pape avoit repondu qu'il y. 
aviferoit , & lelui feroit fçavoir. Le Duc ayant 
fait romber le difcours A la converfion du 
note Roy ;, 

410 Porte del Popolo. ] { tention du Pape, trouva 
C'eft la porte ardinaire | bon d'entrer par fa Porte 
par laquelle les Ambaffa- | Angelique, qui éroit près 
deurs font leurs entrées ! de l'Hôtel où il devoir lo- 
dans Rome %. Le Duc de | ver. 


Nevers ayant appris l'in- 41a 


EEE 


$ Le même ,.pag: 156. 
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Roy , le Pape luia dit qu’il ne pouvoit l'ab- 1693: 
foudre , eciamin foro confcientiæe. Le Ducayant 
repliqué qu'il ne parleroit à SaSainreté des af- 
faires de France , qu’en prefence des Ambañfa- 
deurs d'Efpagne & Agens de la Livue , & de 
tels Cardinaux qu’elle trouveroit bon; le Pape 
l’a remis à un autre jour. 

Que le 23 du même mois, ledit Duc avoit 
eu audience du Pape, à laquelle il s’y étoit ren- 
du, accompagné de foixante dix Genrilshom- 
mes François, & lui avoit fait un très-beau dif. 
cours , {ur l’autorité qu’avoit le Roÿ dans fon 
Royaume , & de la force de fon Parti, de la 
cruauté exèrcée par les Ligueurs,de la foibleffe 
des chefs de la Ligue,du fentiment du Parle. 
ment de Paris fur lesaffaires piefentes, de lin: 
utilité des Etats affemblez contre les Loix, de 
la converfon fincere du Roÿ. : 

A ces paroles , le Pape dit au Duc de Ne- 
vers : » Ne parlez pas que votre Roy foit Ca- 
s tholique , je ne croirai jamais qu’il {oit bien 
» converti, fi un Ange du Ciel ne ime le ve- 
»noit dire à l'oreille. Quant aux Catholiques 
_»#qui ont fuivi fon parti, 'je ne les tiens pas 
# pour defobéiffans & déferteurs de la Reli- 
» gion & de la Coutonne ; mais ils ne font 
» qu'enfans bâtards de la fervante, & ceux de 
» la Lioue font les vrais enfans legitimes, les 
» vrais arcs-boutans, & mème les vrais pilliers 
# de la Religion Catholique. 

Le Duc de Nevers , après avoir remontré 
très - h#mblement la grande différence des 
Royaliftes & des Ligueurs en France, quanr à 
Ja Religion Catholique, Apoftolique & Ro- 
maine , le grand nombte des Princes & des 

Seigneurs 
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1593. Seigneurs qui fuivent le Roy , les actes heroï* 
ques de ces mêmes Princes; il pria Sa Sainteté 

de vouloir prolonger fon fejour à Rome. À 

quoy le Pape lui repondit vederemo ; cependant 

que le Jeudy en fuivant 1l pourroit lui parler: 
. Le Duc de Nevers étant retourné auprès du 

Pape , le Jeudy 25 de Novembre, il fuppliaSa 

Sainteté de lui prolonger le terme de dix jours: 

& lui ayant été repondu comme à la derniere 

Audience , rl donha à Sa Sainteté la lettre du 

Roy 411, en lui difant : Le Roÿ mon Maîtte m'a 

envoyé pardevers vous, pour vous apprendre 

fa converfion ; & me profterner de fa part à 

vos pieds, &c. À quoy le Pape a repondu ve- 

deremo , & vous ferai fçavoir ma refolution. 

Le Lundy 28 de Novembre , le Pape en- 
voya fon Maître de Chänbre au Duc de Ne- 
vers , pour lui dire que s'il vouloit encore par- 

ler 

4r1Donna à Sa Sain- 
teté la lettre du Roy. 7] Cet- 
tc lettre fignée de la main 


» protéftation que Nous 
» avons faite d'y vivre & 
» mourir , rien ne Nous 
du Roy * en datte du 26 | » peut être plus cher , nà 
Novembre 1593. eft rap- |, de plus grande confola.. 
portée par Monfieur le | »tion én notre efprit 
Duc de Nevers en ces ter- | » pour parfaire notre con- 
mes : » Très-Saint Pere , | » tentement en cette fain- 
» après qu'il a plu à Dieu | te ation , que de la 
» Nous appeller à la con- | » voir approuvée & au- 
»noiffance & commu-7y »torifée de la benedic- 
» nion de la Sainte Eolife | tion de Votre Sainteté ;. 
» Catholique ,: Apoftoli- | > en lui rendant de notre 
» que-& Romaine , & la | » part le devoir qui lui 

> appartient 


* Mem, d'Etat, T. IL. p. 415$, 
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ler à Sa Saintété , il l'écoutéroit benignement; 1 593. 
mais qu’il doit fe difpofer à partir au plutôr, 
fans vifirer les Cardinaux , & qu’au regard des 
trois Prelats qui étoient avec lui ; Sa Sainteré 
ne vouloit pas les voir,qu’auparavant ils n’euf= : 
fent été {e prefenter au Cardinal de Sainte Se- 
vérine, chef de l’Inquifrion & grand Peni- 
tencièr. 

Le Duc de Nevers pria le Maiftre de Cham: 
bre du Pape de vouloir lui bailler par écrit cè 
qu’il venoit de lui dire; & s’il n’avoit pas cet 
ordre, de vouloir bien le recevoir de Sa Saina 
teté, & qu’alors il lui donneroit reponfe, : 

+. 


» de ladite Charge étant 
wde prêter à Votredite 
» Sainteté & au S. Siege 
»en notre Nom, l’obe- 
» dience qué Nous lui de: 


» appartient ; dont defi- 
ntant Nous acquitter 
» avec tout l'honneur & 
» refpect envers Votre 
» Sainteté que Nous pou- 
» Vons, Nous avons à cet | » vons , comme Roy de 
neffer, choiïf la perfon- | » France Très-Chrétien , 
“ne de notre cher & {| » qui ne defire pas moins 
s1 bien aimé coufin le Duc | »imiter l'exemple des 
» de Nevers, pour l’efpe- | » Rois nos predecefleurs 
nrance que Nous avons À »à meriter le titre & le 
æ que Les excellentes & | >» rang de premier Fils de 
s Vertueufes qualitez qui | »l'Eglife, par nos ac- 
“font en lui fpeciale- | » tions, qu'ils ont été foi 
» mentilluftre, de fingu- | » gneux de l’acquerir & le 
nlieré pieté & devotion | » conferver : À cette cau- 
# à la Réligion Catholi- | »fe , Très-Saint Pere , 
» que , réndroit l’éleétion | » Nous fupplions très:af- 
» en la Charge qui lui eft | » feueufement Votre 
par Nous commile , { » Sainteté , que le bon 
» d'autant plus agréable à | >» plaifir d'icelle foit d'ac- 
» Votre  Sainteté. L'un | x ceprer & recevoir cet: 
» des principaux) points l » office & devoir qui ai 
22 ICTA 
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Le même jour {ur le foir le Cardinal de To: 
lede fut trouver le Duc de Nevers , & lui dit 
de la part du Pape, que les trois Prélats qui 
font auprès de lui ne pouvoient point fe pre- 
{enter , qu'après qu'ils auroient été devers le 
Cardinal chef de lInquifirion, & qu'il ne de- 
voit point atteñdre de reponfe par écrit, & 
que n’ayant qué pèu de rèms à demeurer à Ro- 
me, ils devoient s’évirer la peine de vifiter les 
Cardinaux. | ‘x 
A quoile Duc de Nevers repliqua : 1°.Que 
les Prelats qui étoient avec lui ne pouvoient 
faire un feul pas fans congé ; & qu'il per- 


droit plutôt la rêre , que de leur permettre de 


faire une telle demarche ; honteufe pour lui 
& pour fon Maïtre.1° Qu’étant envoÿé parun 
grand Monarque , la moindre chofe que le 
Pape lui devoir , éroit de lui donner par écrit 
1 reponfe qu’il lui demandoit. 3°. Que l’ufage 
eft que les Ambaffadeurs des tères couronnées 
vificenc les Cardinaux , pour les informer du 
fujer de leur Ambaffade, | 
_ Le Cardinal de Tolede voyant le Duc dé 
Nevers fi ferme dans fa refolution promit d’en 
parler à Sa Sainteté. | 

Le lendemain le Maiftre de fa Chambre di 


Pape vint dire au Duc de Nevers que le Pape 


… perfiftoit 
mfera rendü de notre | » fera entendre de notre 
à part par notredit Cou- } » part, tant pour cé re- 
5 fin, avec les foumiffions | > gard , que d’autres cho- 
# dûes & accontumées , } »fes, ainfi qu'il lui plai- 
#comme sil étroit par! »roit faire à Nous - mé- 
> Nous fait en perfonne, | > mes. Surce, Très-Saint 
 & ajouter foy & crean- | » Pere, &c, 

#ceatour ce qu'il dira & | 413 


ty DOmENR YSIV ) Ç 
ro en fa refolution, de ne point recevoir 1593: 

efdits Prelats , & qu'il devoir fortir de Rome 
au tems preñix, n'ayant aucune affaire à traiter 
avec lui, n'étant venu que comme une pèr- 
fonne privée, & non chargée d'affaire queli 
conque pour Navarre , ( c’eit de ce nom qu’on 
appelloit le Roy à Rome ) comme le Pere Pouf. 
fevin le lui avoit declaré : A quoi le Duc de 
Nevers a répondu que ledit Pere Pouflévin ne 
Jui avoit pas fait cette exception. 

. Ce dernier fait étant rapporté au Pape, le 
Pere Pouffevin fut contraint de fortir de Ro= 
me, pour éviter la colere du Pape , & les Pre 
lats François, craignant un fort plus fâcheux fe 
fauverent dans la chambre du Duc de Nevers: 
Leurs bagages & mulets furent arrêtez; le Pere 
Gobelin , envoyé par les Religieux de S. De- 
nys , pourrendre compte au Pape de ce quis’és 
toit palfé dans leur Eglife à la converfion du 
Roy ; en fut tellement troublé , qu’il en tomba 
malade. k 

Le Duc de Nevers furpris dé toùtés ces cho: 
fes, & voyant qu’il n’avoit qu’un jour pour de- 
meurer à Rome , envoya vers le Maître de l4 
Chambre, pour fçavoir la volonté de Sa Sain- 
teté, mais il n’a eu d'autre reponfe, finon qu'il 
auroit audience le cinq du mois de Decembre: 
Ces nouvelles rèjouiffent les Ligüeurs, & affli- 
gent les Royaliftes. Neanfoins les affaires du 
Roy voñt de mieux en mieux, & celles de fa 
Ligue fe découfent tous les jours. 
Le Vendredy dernier de ce mois , le Roy eff 

parti de S. Denys pour aller à Senlis, & puis 
à Mantes. | 
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Le premier de ce mois les hoftilitez ont re 
commencé aux environs de Paris. La garnifon 
de S. Denys a fait une courfe jufqu’à Charen- 
ton & ont été battues & chaflées quelques 
compagnies de gens de pied de l'Union qui ÿ 
éroient logées , dont plufieurs ont été bleffez ; 
d’autres fe font fauvez ici, & plufieurs ont été 
noyez,& la plus grande partie ont été faits pris 


 fonniers. Certe action a jetté la confternation 


dans le cœur des Parifiens, qui fe voyent ref 
ferrez plus que jamais, & demandent haute- 
ment la paix au Duc de Mayenne. 
Le Dimanche 2 de Janvier , a été faire uné 
proceflion à Notre-Dame, à laquelle le Legar 
aafifté, lé Docteur Pigenat 41*; Curé de iSaint 
| Nicolas 

412 LeDoëfeur Pigenat.] | gradation d'Henry II. ce 
François Pigenat Ÿ étoir | qui lui valut la Cure de Sa 
frere d'Odet Pigenat Je- | Nicolas dés Champs , qu'- 
fuite, qui fut Provincial | on avoit ôtée à fon devan- 
de fa Compagnie après la | cier ; qui étoit bon Fran- 
mort du Pere Mathieu. | çois Royalifte $. Après l& 
L'un & l’autre étoient ze- | mort des Guifes il ne ceffa 
lez Ligueurs ; mais le Doc- | plus d’exhorter le peuple à 
teur étoit plus hardi & |la rebellion & à la ven- 
plus furieux * : il fiuna en | geance €. C’eft un de ceux 
qualité de Docteur de Sor- | qui dans fes fermons foute- 
bonne , le Decret de la de- | noient qu'il n'étoit pas en 
à ke 


+ Richeome, T: III. p. $co. 

* Mem. de la Ligue, Tom. VI. p. 1$$. 
$ De Thou, Tom. IV. L.94.p. 397% 
€ Dial, du. Mahu, & du Man. 
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Nicolas à préché, & a dir que le Pape ayant 
deja trouvé la converfion du Navarrois, feinte, 


fimulée & faite contre les Saints Ganons, ce fe: 


1594+ 


roit tômber dans l’Apoñtañie , que de le recon: 


noïître , que bien-tôr Dieu envoyera un fez 
cours puiffant à ceux qui fouffrenr,. & qui ont 
fouffert pour la gloire de la Religion. 

Le Lundy 3 de Janvier , à été rendue publi: 
que une lectre que le fieur de Villeroÿ 43 a 
écrite au Duc de Mayenne, dans laquelle après 
avoir rappellé tout ce qu’il avoit eu l'honneur 
de lui dire & écrire par le pañlé, pour l’induiré 


à 


la puiffance de Dieu que 
Henry de Bourbon fe con- 
Vertit, que le Pape ne le 
pouvoit abfoudre , ni le 
rehabiliter en fon Royau- 
me, & que s’il le failoit, 
lui-même feroit excom- 
munié *. Le Docteur Bou- 
cher éroit du même fen- 


ment, même après fa re- 


traite dans les Pays-Bas ; ce 

qui vint à la connoifflance 
du Pape Clement VIII, qui 
le dit un jour au Cardinal 
d'Offat, Ce zele pour la Li- 
gue lui fit donner place 
dans le nombre des qua- 
rante Confeillèrs , avec 
une penfon de cent écus 
par mois. 


413 Sieur de Villeroy. ] 
On a déja remarqué quel 
étoit le jugement que Mr. 
de Rofni portoit {ur la 
conduite de Monfeur dé 
Villeroy. Voyez ci-deflus 
la note fur ce mot. On a- 
joutera ici la reflexion qué 
Monfieur de Thou fait Ÿ 
{ur la bonté que le Roy 
eut d'accorder à Monfieut 
d'Alincourt fon fils, la 
prolongation de la treve 
pour Pontoife , dont il é- 
toit le Gouverneur. Lé 
Roy, dit il, efperoit qué 
le fieur de Villeroy étant 
neutre , il pourroic par for 
moyen traiter plus faci- 
lement avec le Duc dé 


Mayenne 


m0 


* L. VI. Letire 240: 
T Liv: 67: 
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1594. à faire la paix avec Sa Majefté, fans attendté 
davantage la refolution du Pape fur la conver- 
fion du Roy, vü le parti honorable qui lui aété 
propofé de la part de Sa Majefté, & le mau- 
vais état de fes affaires s’il le refufe, & le peu 
de fecours qu’il doit attendre des Efpagnols, 
qui cherchent la-ruine de l'Etat, il lé prie d’a: 
agréer qu'il accepte la treve qu’il a demandée à 
Sa Majefté pour la Ville dé Pontoife. 

Le Mercredy $ de Janvier, eourut un bruit 
qu’à la follicitation des Efpagnols & des Seize , 
le Duc de Mayenne devoit mettre un autië 
Gouverneur de Paris 414 à la place du Comte 

de 
Mayenne : ce qi'il fit efñ- | gnant qu'à l'exemple de la 
tacement, en lui reprefen- | Ville de Meaux, d'autres 
tant par une longue lettre, | Villes  n’abandonnaffent 
que s'il ne prenoïit au plu- } fon parti, voulut y mettre 
tôt le bon parti , il fe | ordre, pour feconferverla 
trouveroit abandonné , & | Ville de Paris : par le con- 
après la reduction de | feil des Efpagnols, il re- 
Paris & autres Villes, le | folut d’ôter le Gouverne- 
Roy accorda au fieui de | ment au Comte de € Be-= 
Villeroÿ la Charge de Se- | lin, qui depuis le fiege de 
cretaire d'État, qu'il avoit | Paris étoit devenu fufpect 
poiledée fous le règne de | aux Seige. Parmi ceux qui 
Henry II. $ lui furent propofez pour 

414 Un autre Gouver- occuper cette Charge, les 
neur de Paris. ] Le Duc de | Efpanols à la follicica- 
Mayenne n'ayant pas pü | ticn des Seize lui nomme- 
obtenir du Roÿ la prolon- | rent Monfieur de Guife f ; 
gation de latreve, & crai- | puis Urbain de Laval , Sei- 

| gneur 
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$ Mem. du Duc de Sully, T. I. 
4 Chron. Noven.T. Il. p. 180. 
À De Thon , Tome V. L. 108, p. 45$« 
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de Belin 415; & qu'il avoir jetté les yeux fur le 
fieur de Briffac 4; de plus qu’il avoit refelu 

| | ir de 


gneur de Bois-Dauphin , | refolut de fe declarer pout 


qui quelque tems aupara- | le Roy , en lui rendant 
Vant avoit été fait Maré- | quelque fignalé fervice 
chal de France ; mais le } quile rendit recommanda- 
Duc de Mayenne ne vou- À ble, & lui affuràt une ho- 
Jut pas alors fe determiner. | norable fortune. Pour cer 
.. 415 Du Comte de Belin.] | effet, il voulut effayer de 

Jean - François de Faudoas | fe faire des amis dans Pa- 


€omte de Belin, n'oublia | ris dont il étoit Gouver- 


pas les honnètetez & les | neur, afin de faciliter le 
darefles qu'il avoirreçües du } deffein qu'il avoit de re- 
Roy , lorfqu'ayant été re- | mettre cette Ville entre 
connoître la fituation de | les mains du Roy : ilen 
£es troupes devant la Ville f avoit deja pratiqué un fi 
d'Arques , il'avoit été fait ! bon nombre, & preparé fi 
* fon prifonnier. Dèslots, : bien toutes chofes, qu'il 
dit Monfieur de Rofni , | fembloit ne refter plus 


Û 


Je Comte de Belin com- | qu'à faire approcher le 
| Roy avec des forces fufi- 
fantes, & de prendre l'oc- 
cafion & le jour propre 
pour l'execution : mais le 
Duc de Mayenne en ayant 
eu quelque vent, il le pri- 
qu'il eut de traiter plu- | va du Gouvernement. 


| 
fieurs fois avec Sa Majefté | 416 Sur le Sr. de Briffac.] 


mença à regretter de s'être 
joint aux Ligueurs qui dif- 
putoient à un fi bon Roy 
fon legirtime heritage : ces 
xegrets augmenterent de 
jour en jour par l'occafion 


de diverfes affaires de la 


C Lé Duc de Mayenne S , 
part du Duc de Mayenne, { pour recompenfer Charles 
&c par le degoüt qu'il eut 


de Coffé-Comte de Briffac, 
de fon parti, & plus enco- | du Gouvernement du Poi- 
xe des Efpagnols, qu'il fe { tou, que le Duc d'Elbœuf 


* Mer. de Rofnr, Tom. VW. art. 47. pag. 400. 
&De Thou, Tom. V. L. 108, pag. _. PAL 
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-#594. de donner à plufieurs Bourgeois des pe se 
& les faire forrir de la Ville. 

Le Jeudy 6 de Janvier, plufieurs d entre ceux 
qu’on appelle Politiques , ont recû.ordre de 
fortir de la Ville. Le fieur Aubray Colonel #8, 
ayant réçu un pareil commandement ; LR 
vant de l'executer , 1la fupplié parlettrele Duc 
de Mayenne , de vouloir lui en mandér les rai. 
ons. Le Duc de Mayenne craignant que fon 


lui avoit irjuftement en- 
levé; & d'un autre côté 
s'attacher plus fortement 
ks Seize. qui affection- ! 
noient ce Comte depuis | 
qu'il s “étoir fait leur Chef 
a la journée des barrica- 
des * »&que toujoursils é- 
toit montré des plus é- 
chauffez & animez contre 
Ja perfonne & les droits 
du Roy & du Royaume, 
& ne reclamoit que l'Efpa- 
gne & la Lorraine, ille 
pourvüt du Gouvernement | 
de Paris. 

417 De donner a plufieurs 
Bourgeois des billets. ]| 
Les Efpagnols vouloient | 
que le Duc de Mayenne | 
chaffât de Paris un grand 
nombre de Politiques ; 
mais ce Prince y confen- 
tit feulement pour les prin- À 


autorité 


_cipaux dont on fit le Cata- 
Jogue , lequel fut encore 


fort diminué par les re- 
montrances que lui en fit 
le Parlement , avec lequel 
il fut accordé que le Duc. 
| de Mayenne pour affers 
mir fon autorité, parun 
‘exemple fevere $, mettroie 
hors de Paris deux Bour- 
geois , que Mr. de Thou 
nomme Paffari & Mercier, 
aufquels on. envoya des 
lettres de cachet. 

418 Le fieur d’ Aubray. 
Colonel.] Claude d’Aubray. 
Secretaire du Roy, &an- 
cien Prevôt des Mar 
chands , s'étoit en :plu- 
fieurs occafons declaréen 
nemi des Seize, & étoit 
: foupçonné d’entretenir in- 
celligence & commerce de 
lettres avec. Meflieurs Se- 

guier » 
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% Rofni, Tom. V. p. 401. 
$ De Thou, Tome V. Liv. 108.p. 415$, 


\ 
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#utorité fût intereflée, fi ledit d’Aubray de- 
meuroit dans la Ville, ou qu’il n’arrivt une 
émotion populaire, s’il le faifoit fortir par la 
force , a pris le parti de lui écrire une lettre fort 
honnète , dans laquelle il Le prie dé vouloir al- 
ler prendre repos pour quelque tems à fa mai- 
fon de campagne, & que cette retraite ne fera 
aucun tort à {a reputation. Le fieur Aubray fe 
voyant contraint fi honnètement ; eft allé à la 
Maifon de Ville , où 1la fait enresiftrer ladite 
lettre, & puis s’eft retiré à fa maifon de campa- 
gne , appellée Briares-le-Château, 

Le Vendredy 7, le Duc de Feria, du con- 

. fentement du Duc de Mayenne, à fait entrer 
dans Paris quelques Compagnies d’Efpagnols, 
Wallons & Iraliens ; avec grande quantité de 
| doublons 

guier bons ferviteurs du | » chacun fachant affez le 
Roy : ce qui obligea le | » devoir que vous avez 
Duc de Mayenne de lui | » rendu au Siege, & des 
envoyer un ordre de fortir | © puis à toutes les occa- 
de Paris. D'Aubray n'o- fions qui fe font prefen- 
béit pas à ce premier or- | » tées, & en mon parti- 
dre ; mais il le fupplia | » culier je le connois , 
de lui en mander les | » & confefferai toujours 
raifons *: ce qu'il fit en | » vous avoir obligation : 
3, ces termes : Je vous prie | » c'eft pourquoi vous ne 
| 


L"2 


Le 


Y 
L2 


» de croire que je n'ai ja- | » devez entrer en Opi= 
» mais rien cru de vous | » nion que je voulufle 
+ que ce que je dois croi- | » penfer feulemment à cho 
# re d'un Gentilhomme | » fe qui vous dût impor- 
» d'honneur, & quia au- | » ter à la reputation, ni 
» tant merité en cette | » des vôtres, vous conju= 
# çaufe que nul autre, un | » rant que vous vouliez 

» VOUS 
TES CORRE PEER TP RS TR DEPOT NP VON AN 


# Cayet, Chron. Noven, Tom, Il. pag. 281, 
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1594. doublons, pour contenter les penfonnaires & 
‘ ‘ conferver la Ville. (8 D ‘roaNE 
- Le Dimanche 9 ; avis eft venu de Mantes 3 
qu'avant-hier fut faite une grande ceremonie 
dans l’Eglife de Notre- Dame de la même Vil- 

le, à l’occafñon de Madame Louife de Lorrai- 

ne, Royne Douairiere de France , veuve du feu 

Roy Henry IL. dans laquelle ke Sr. de Guefle 

Procureur General du Roy a fait une très-belle 
xemontrance fur l’affaffinat dudit feu Roy. 

Sur quoi Sa Majefté à promis à ladite Roy- 

ne, que juftice feroit faite de tous ceux qui fe 
trouveroient coupables, attendant un tems op- 
portun pour les ceremonies funebres qui font 
dues à un ft grand Roy. | 7 260 

Le Mardy 11 de Janvier, plufieursmembres 

du Parlement dans une affemblée particuliere , 
tenue chez le Prefident le Maïftre ; ont refolu 

que ledit Préfident feroit prié d’aller trouver 

le Duc de Mayenne, pour le prier de ne pas 

D 2 NUE PANIER 4 + j'SAME SE MANOBCEMEPES 


» vous accommoder à la | » cela pourvoir à votre 
» priere que je voüs fais | » Charge, ni faire aucu- 
s pour quelque tems pour | » ne chofe qui vous doi- 
> prendre de repos chez ! » ve offenfer. Votre plus 
» vous, n'étant ce que je | » affetionné & parfait a- 
> fais, qu'au deffein que |.» mi, Charles de Lorraine. 
s j'ai toujours eu d'empê- | Le Colonel. d'Aubray fe 
» Cher la ruine du public, | voyant fi doucement con- 
» en confervant la Reli- | traint d'aller prendre du 
» gion : cette lectre de ma l'repos en fa maïifon de 
» main vous en fera foy , ! Briares-le-Châreau, avant: 
# & du defir que j'aurai | que de fortir de Paris, fie 
» toujours de vous aimer | enresiftrer cette lettre au 
2 & honorer comme mon | Greffe de l'Hotel de Vil- 
æ pere, n'entendant pour À le, à di 418 


DHENRYIV. 


‘permettre que le Comre de Belin fe demit du r 594% 


Gouvernement de Paris. 
Le Mercredy 12 de Janvier le Duc de Mayen- 
ne a mené le Duc de Guife au Parlement, cui- 


dant par ce moyen détruire les bruits qui cou. 


rent fur la méfinrelligence de ces deux Princes, 
[ car on dir que le Duc de Mayenne a obtenu 


parole du Legar & de Dom Diego d’Ibarra » 


que le Roy Philippe leur Maître donnera l’In- 
fante à fon fils } étant à la Chambre il a noti- 
fié à la Cour qu l avoit diminué grandement 
lesimpôrs, & leur a fait un difcours plein d’at- 


tachement fingulier pour la Cour en general 


& pour chaque particulier. 
= Le mème jour ont paru plufeurs copies d’ un 
Manifefte fait par le fieur de Vitry , adreffé à 
la Nobleffe de France, dans lequel il expofe 
au long les caufes qui l’ont mû de quitter le 
parti de la Ligue, pour rentrer en celui du 
Roy. Entr'autres qu'ayant porté les armes de- 
puis fon bas à âge, pour le fervice des Roys de 
France, 1l n’avoit quitté le Roy à prefent re- 
gnant, que parce qu’ pl 1 ‘éroit point Catholi- 
que ; mats après avoir éte certain de fa convyer- 
fion , il avoit plufieurs fois temoigné au Duc 
de Mayenne que la confcience & l'honneur ne 
Jui permettent plus de fervir contre lui, qu'il 
n’étoit point entré au parti de la Ligue par au- 
çun motif d'intereft , comme plufieurs autres, 
ayant toujours fait le fervice à fes frais & de- 
pens, fans avair encore reçu la plus petite re- 
compenfe, ni en avoir attendu , CIS! 

Le Jeudy 13 de Janvier, a été PR par 
Ha Cour de Parlement, qu'il feroit fait ce 
jogrd’huy des remontrances de bouche au cg 
| ; UE QE 


5 


\ 
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3594, de Mayenne, pour le prier de laiffer le fieur 
Comte de Belin dans Paris, avec la charge de 
Gouverneur , qu'il remplit avec zéle : À quoi 
ledit Duc a repondu que le depart du Es 
Comte de Belin étoit refolu, fur les inftances 
que ledit fieur Belin lui avoit faites d’agréer 
fa demiflon. | 
Le Vendredy 14 de Janvier, le Duc de 
Mayenne averti que le Parlement vouloit pu- 
blier l’Arrèc & les remontrances qui lui avoient 
été faites hier de la part de cette Cour , eftallé 
au Palais , où après plufieurs complimens & af- 
furances d’amitiéqu’il vouloit toujours garder, 
il lesaflura,que fes intentions n’avoient jamais 
été de faire aucun traité avec les Efpagnols, & 
que fi ledit Sr. Belin s’étoit demis de fon Gou- 
vernement , il en étoit fort marry, pour l’efti- 
me qu'il en faifoit ,.& a conjuré la Cour de ne 
fe mettre davantage en peine, & de ne plusdé- 
liberer fur cette affaire. | 
Après ce difcours le Duc s'étant retiré, la 
Chambre acontinuéfes déliberations:, où force 
Confeillers ont éclaté grandement en leurs opi- 
nions, louant hautement ceux de Meaux, & 
le fieur de Vitry , d’avoir comme bons & vrays 
ferviteurs , reconnu le Roy, puifqu'iléroit Ca- 
tholique ; chacun reconnoiffant trop bien les 
pernicieux defleins de ceux qui vouloient en- 
vahir & tranfporter cette Couronne ; a été de- 
liberé d’un commun confentement , que vü le 
mépris que le Duc de Mayenne a fait des re- 
montrances verbales à lui faites par la Cour ; 
feront mifes par écrit autres remontrances qui 
lui feront envoyées par le Procureur Général 


du 


FOUR SOPHIE EN IR ATEN T as o 

du Roy pour y faire reponfe, laquelle fera in- 1494: 

{erée aux regiftres de la Cour. 
Sçavoir que ladite Cour protefte s’oppofer 

aux mauvais defleins de l’Efpagnol, & de ceux 

qui vouloient l’introduire en France. 
Ordonne que les garnifons Efpaynoles forti- 

ront de la Ville de Paris, & AE is fon intense . 

tion être , d'empêcher de tout fon pouvoir 

que le fieur de Belin abandonne ladite Ville , 

ni aucuns Bourgeois d’icelle, & plutôr fortir 

tous enfemble avec ledit fieur de Belin. En- 

joint au Prevôt des Marchands de faire affem- 

blée de Ville pour avifer à ce qui eft neceffaire, 

& de fe joindre à ladite Cour pour l’exécu- 

tion dudit Arrèr, & ceffera ladite Cour toutes 

autres affaires jufques à ce que ledit Arrèt foit 

executé. Lab 

. Le Lundy 17 de Janvier, le Comte de Belin 

eft forti de Paris , & allé trouver le Roy. Le 

Comre.de Briffac a été mis à fa place 419, au 

grand contentement des Seize. | 

Les lectres de Rome portent que le cinq du 

| +1 | mois 
419 À été mis à fapla- | qu'il forma dans fon ef- 

ce. | Les oppofirions &c les ! prit, dir Monficur de Rof: 

Yemontrances du Parle- | ni, l’idée d’une Repubii- 

ment à Mr. de Mayenne, ! que femblable à celle de 

pour empêcher la fortie | Rome, dontillifoit fou- 

_ du Comte de Belin, retar- | vent FHiftoire ; mais il 

derent de quelques jours le | n'eut pas fitôt fondé ceux 

fieur de Briffac, de prendre | qu'il croyoit pouvoir laï- 

Je Gouvernement de Partis. [ der dans ce projet, & pro- 


* A peine l'eut-il pris , | pofé les moyens dont il 
( | vouloit 


# Mem, de Rofni, Tome L, art. 47.pag. 401. 
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mois dernier, le Duc de Nevers avoir eu attè 
dience de Sa Sainteté, dans laquelle le Pape a 
commencé par {e plaindre, de ce que les Pre- 
lats François qui éroient à fa fuite ne vouloiene 
aller trouver le Cardinal, chef del’Inquifition; 
mais puifqu’ils avotentquelque peine d’y aller, 
il fe contenteroit qu'ils allaffent par-devant le 
Cardinal d'Arragonne,chef de la Congregarion 
de France: ajoutant qu'il trouvoit étrange 
qu'ils ne vouluflent obéir. À quoi le Duc de 
Nevers a dit, que lefdirs Prelats ne pouvoient 
faire rien d'eux-mêmes, & que pour luiil ne 
pouvoir permettre qu’ils fiflent chofe préjudi- 
ciable à leur qualité, de crainte qu’il en reçut 
Jui mêmele deshonneur, & connoiffanr que Sa 
Sainteté étoit toujours dans la refolution de 
ne point approuver la converfion du Roy, & 
croyant que cette audience feroit la derniere , 
après l'avoir fuppliée par mille prieres & {ou 

| miflions 
vouloit ufer pour y par ! Cette refolution des prin: 
venir, qu'il reconnut lim- cipaux habitans de Paris 
poffibilité de fon deffein ; | fit refoudre le Sr. de Briffac 
tous les efprits en étant a- ! d'abandonner ces idées 
lienez , & plutôt difpofez | Republicaines , &.de pren 
à fe foumettre fous l'auro- | dre le deffein qu'avoit eu 
yité Royale, que de couti- | le fieur de Belin dans le- 
nuer à vivre dans lesin- ! quel il trouvoit moins de 
commodités qu'ils avaient | difficulté & plus de profit, 
fouffertes , & que s'ils ne | dont il donne avis. à [og 
trouvoient quelqu'un qui | beau-frere le. fieur. de S. 
les y portât doucement ,en | Luc, afin qu'il mena- 
fureté & avec utilité, ils | geât cette grande affaire 
s'y precipiteroient , & | auprès du Roy, & que l'un 
peut-être avec honte & | & l’autre y pût trouver fon 
au prejudice de ceux qui | avantage. 


s'y voudroignr Pppofer. 420, 
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millions de vouloir recevoir un Roy penitent 
‘dans l’Eglife , il lui donna le memorial fui- 
Vant. 


» Très-Saint Pere, le Duc de Nevers, pour. 


» moinsennuyer Votre Sainteté, au lieu d’une 
#» audience, illa fupplie très-humblement par 
» ce peu de lignes, qu’il plaife à votre Sain- 
» teté donner réponfe {ur le Memorial ; à celle 
# fin que ledit Duc puifle rapporter au Roy fon 
» Seigneur la vraye verité, & clairement la 
# volonté de Votre Sainteté. Et pour fa plus 
» grande décharge, 1l la fupplie en toute hu- 
» milité que ce foit fon plaifir de faire donner 
# ladite réponfe par écrit, & ledit Duc prie 
» Dieu qu'il donne à votre Sainteté , très-lon- 
5 oue & très-heureufe vie. 

.… Après ce péu de paroles, le Due luia donné 
fon Memorial , fur quoi le Pape lui à dit qu'il 
verroit ce Memorial, & qu’il lui feroit fcavoir 
fa refolution. 

Cetté répoñfe obligea le Duc de demeurét à 


Rome, quoique lé temsqu’on lui avoit donné 


n'eüt pas été prolongé ; cé qui lui fut permis 
tacitemént. | 
Après cette audience coururent divers bruits 
à Romé, les uns difant que lé Pape devoit ap- 
prouver l’abfolution du Roÿ, les autres le con- 
traire. Il y eut mème plufeuts Cardinaux, qüi 
fe plaignirent, qu’une telle affaire fe traicâc 
avec certains Cardinaux feulement, | 
Ce brüir 4obligé le Pape de déclarer fon fen- 
timent le Lundy 28 Decembre, par un long 
difcours qu’il fit dans un Confiftoire, dans le- 
quel il affura les Cardinaux, qu’il avoit mandé 
le Pere Pouflevin au Duc de Nevers, pour lui 


perfuader 


1594: 


46: JOURNAL DUREGNE 

: 1594, perfuader de ne pas venir à Rome, ne le vou: 

Jantrecevoir pour Ambaffadeur ; qu’il protefte 

fouffrir plutot le martyre, que d'admettre lé 

Navarre dans l'Eglife pour trois raifons ; fça- 

voir à caufe de fon impenitence, du fcandale, 

& du péril qu’il ÿ auroït à le recevoir ; étant 
encore uni avec les heretiques. 

. Le Mardy 25 de Janvier, les Magiftrats & 

Bourgeois de la Ville d'Orleans, à limitation 

de plufieurs aütres Villes, ont deputé au Roy, 

avec l'agrément du fieur de la Chaftre 420 leur 

! Gouverneur, pour obtenir de Sa Majefté une 

prolongarion de rreve & {urféance d’armes & 

1 la 

obtenir de lui une trevé par 


410 Du freur de là Ché- 


tre. | Claude de la Châtre 
voulant fuivre l'exemple 
du fieur de Vitry € , depu- 
ta plufeurs principaux 
Bourgeois d'Orléans dont 
il écoit le Gouverneur, au 
Duc de Mayenne pour Jui 
remontrer le befoin que 
Jeur Ville avoit de la con- 
tinuation de la treve : le 
Duc les pria & les conjura 


par leur ferment de de- | 


‘meurer fermes au parti de 
l'Union, & {ous fon auto- 
tité: mais les Deputez lui 
teprefentérent de ne pas 
trouver mauvais qu'ils s’a- 
dfeffaffent aw Roy, pour 


ticuliere pour les Duchez 


d'Orleans & de Berry : a- 
près quoi les mêmes Depus 
tez fe rendirent à Manref, 
& obtinrent dé Sa Maje{- 
té ‘une prolongation de. 
la treve pour deux mois, 
accordant au fieur Claude 
de la Chäâtre les mêmeg 


| conditions qu'elle avoit 
“accordées au fieur de Vi- 


try & à la Ville de Meaux; 
en Jui confirmant le Gou- 


| vernement d'Orleans & de 
Bourges, avec une pro- 


mefle fecretre au fieur de 
fa Châtre qu'il feroit fair 
Maréchal de France, & 

que 


€ Cayet, Chron. Noven. Tome IT. p.297. 
$ De Thou,T.V. La 1o8) p.418: 


là levée des Tailles , ce qu'ayant fcû le Cardi- 


al Lesar, en a écrit fortement audit fieur de 


la Chaftre, & lui apprend pour la tenir dans 


le parti, que le Pape n’approuvera jamais l’ab- 


folution qui a été donnée au pretendu Roy de 
Navarre. 


Le mème jour, le Comte de Briffac mis par 


la faction des Efpagnols & des Seize à la place 


du Comte de Belin eft allé au Palais, & a prêté . 


ferment à la Cour pour la charge de Gouvér- 


neur de Paris. 


Par ordre du Duc de Mayenne, on a doublé 


que les frais qu'il avoit 
faits pendant la guerre, lui 
feroient rendus. Sur! cela 
le fieur de la Châtre étant 
affuré des Places qu'il te- 
noit en Berrÿ , travailla Ÿ 
de s'aflurer de la Ville 
d'Orleans , eü favorifant 
les Politiques , appellez 
Francs - François , contre 
ceux de l'Union; qu'on 
appelloit dx Cordon; fans 
pourtant parler du Traité 
qu'il avoit fait avec le 
Roy :il fe fervit pour cet- 
te fin du Théologal But- 
lat, qui avoit été jufques 
à certe heute du parti de 
l'Union , lequel monta en 
Chaire dans la grande E- 
glife Sainte-Croix, & pré- 


LINE A RATS ea GC Ge TEEN NRA TAN CR CEA RE 


les 


cha l'obéiffance qu’on de. 


voit porter au Roy , & l’o- 
bligarion oti on étoit d'o- 
béir au Roy que Dieu nous 
avoit donné ( fans toute- 
fois le nommer ). Deux de 
la faction da Cordon, ré- 
connurent aufli-tôt, que 
c'étoit à eux que l’on en 
vouloir, ce qui caufa un 
murmure dans la Ville, 
que Monfieur de la Chätré 
appaifa facilement par les 
précautions qu'il avoit pri- 
fes. Ayant aflemblé chez 
lui tous les principaux de 
la Ville, ils convinrent 
de fe rendre au Roy :ce 
qui fut executé par des ac- 
clamations publiques. 

421 


Ÿ Cayets Chron. Noven. Tom. IL. p. 301: 


tS94i 
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-porterent de quitter le par- 


_ que je ñe pouvois compa- | res parts. 
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lés gardes de la Ville, & augmenté les corp 
de garde fur les remparts. 


FEVRIER. 


Aù commencement de ce mois, le fieur de 
Villeroy ayant fait fon accord , & celui de fon 
fils le fieur d’Alincourt avec le Roy pour la 
Ville de Pontoife, eft rentré au fervice de Sa 
Majefté #1, qui fai à donné l’employ de Se- 
cretaire d'Etat , qu'il avoit occupé fous le Roy 


Henry Ill. 

Le Dimanche 6 de Fevrier, le Duc de Mayen- 
ne a aflifté à la Meffe des Capitaines de quar- 
tier , aux Auguftins. 

Le Samedy 12 de Fevrier, ui honfiète Bour- 

geols 

421 Eff feniré äu fervi- | tir aux humeurs dudit Le- 
ce de Sa Majéfte. Il Mon- | gat & des Efpagnols}, lef- 
fieur de Villeroy nous ap- | quels je ténois auteurs & 
prend les motifs qui le ! caufe de la ruine du parti 
Catholique & dé la Fran- 
ti du Duc de Mayenne 4. | ce $; que de demeurer au 
Ayant vû, dit-il, qûe lé Le- | près de lui fans y adhérer ; 
gat favoriloit  ouverte- | ce feroit me perdre & me 
ment les Efpagnols, & que |. faire mocquer de moy, & 
je ne voulois pas que la | en même .téms lui faire 
guerre me furprit à Paris , | rort, parcé qu'en recom- 
tant parce que je voulois | mençant la guerre, il fe- 
être en lieu où je fuffe li- | roit contraint d'époufer 
bre pour difpofer dé moi- | entierement leurs pañlions, 
mêmé, comme Dieu me y devenir leur efclave, où 
con(eilleroit » que parce | d'être abandonné de tou- 
42% 
% De Thou, Ibid. 
$ Mémoires d’État, Tome IL. p. 108. 


PA NDPIVENRN Mo x dé | 
geois a reçu la lettre fuivante, fur la reduction 1594: 
de Lyon. Pré à | 
. Monfieur, c’eft à ce coup que je vous écrirai 
librement, & nommerai les perfonnes par leur 
nom,.puifque Dieu m'a fait la grace de voir le : 

oy reconnu en cette Ville, remife entiere- 
ment en {on obéiffance, contre toute efperan- 
ce humaine; fi ma lettre du prefent mois vous 
atté rendue, vous aurez vü que nous étions 
en terme & à la veille d’être Éfpagnols & Sa- 
voyards : d'autant que le Gouvernement de 
notre Ville étroit ès mains de perfonnes du tout 
affectionnées à leur. parti; & vous dirai en peu 
de mots ce qui s’eft, pañlé, fans repeter le pré- 
coengte ht. roy él ab 

… LeRoy.d'Efpagne depuis peu detemsacon- 

firmé plus que jamais fes pratiques & intelli- 
gences avec.le Duc de Mayenne ; comme nous 
avons.vu par fes lettres écrites à Madrid le 1x 
de Janvier dernier; à ceux de fa faction en cet- 
te Ville, par lefquelles il les affuroit d’hom- 
mes & d'argent , en exécution de quoi le Duc 
Terra-Nova Gouverneur de Milan , en même 
tems leur écrivit & les aura d’une levée de 
gens de guerre, & mème de douze cens Suifles, 
par le commandément de fon Maître, qu'il de: 
voit ; avec d’autres forces, fous pretexte de fe- 
cours contre le Marquis de, Sorlin , frere. de 
Monfieur de Nemours ; faire approcher dé” 
cette Ville pour après les introduire , & faire 
gliffer parmi nous , avec la faveur de ceux du 
parti Efpagnol , & fe rendre maître de Lyon. 

_ Sur ces termes quelques bons fervireurs du 
Roy , poftpofans le danger de leurs perfonnes 
à la confervarion de leur liberté, & au témo:s 

Tome I. Gg  gnage 


1594. 
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gnage qu’ils defiroient rendre de leur affec: 
tion au fervice du Roy, en une fi grande ne- 
cefhité & péril’ fi évident de voir leur Ville 
tomber en la domination & tyrannie de l'E: 
tranger , du confentèment de quatre Echevins, 
aufli ferviteurs du Roy, le cinquiéme de ce 
mois à huit heures du foir ; fe refolurent de 
prendre les armes ; pour remettre la Ville en 
Vobéiffance de Sa Majefté , & pour favorifer 
l’exécurion d’une fi belle & fi glorieafe entre- 
prife , en avertirent Mr. le Colonel Alphonfe 
d'Ornano, de l'amitié & du fecours duquelils 
avoient toute afflurance , à quoi il ne manqua 
“nullement & fe rendit en toute diligence au 
Fauxbourg de la Guilloriere le Lundÿ enfui- 
vant fepriéme , avec de fort belles troupes de 


“gens de guerte. 


Ce mème jour , entre les quatre heures du 
matin ; M. Jacques Echevin, & l’un des qua- 


tre fufdits , aflifté de Meflieurs de Liergues & 


de Séve , fuivis dé bon nombre dé gens armez 
du quartier du Plaftre ; donnerent fur un corps 
de garde de l'Herberie au pied dü pont, où 
éroit & commandoiït en perfonne Thierÿ Eche- 
vin, lun des plus factieux, lequel fut forcé avec 


“beaucoup de refiflance , & quitta la place aux 
“nôtres, au bruit des arquebufades. L’allarime 
fut donnée par route la Ville, & les barrica- 
‘desauffrôt faites en la plûpart des quartiers par 


ceux qui étoient avertis de ce qui fe faifoir. 
Sur cette premiere émotion , chacun en fori 

quartier cria: Vive La liberté Françoife , & qu'il 

falloit fe délivrer de toute ryrannie & ferviru- 


‘ de etrangere. M. notre Archevèque de la mai- 
‘fon d’Efpinac, voyant une fi prompte & fi 


inopinée 
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inopinée prife des armes, accompagné des Srs, 1594: 


Baron de Lux & de Chaffeul fes neveux , après 
avoir demeuré deux heures avant que de pou- 


voir paller le pont de la Saone, enfin fe rendie 


en la maifon de Ville, & remontra en l’aflem: 
blée qu’il falloit être neutres ; en attendant la 
refolution du Pape & de M. de Nevers : cette 
opinion fut fi mal reçüe par ceux qui éroient à 
ladire affemblée, que {ur un murmure de leur 
mécontentement , ledit Sr. Archevèque fe re- 
tira aflez vite en fon logis, & néanmoins pour 
cela ne fut parlé que fourdement du fervice du 
Roy , ni fait autre exécution, finon qu’on fe 
faific de l’Arfenal, & qu’on s’aflura des perfon: 
nes des fept autres Echevins faétieux, & quel- 
ques Penons, ou Capitaines & autres Ligueurs; 
mais la nuit du Lundy au Mardÿ , la vigilance 
& follicitation de ceux qui avoient hardiment 
acheminé certe affaire , eut tel pouvoir fur le 
peuple , quele Mardy on cominencça les üns & 
les autres à prendre des pannaches blancs, & 
peu de tems après des écharpes blanches, & à 
dix heures du matin ne fe trouvoit plus de ta- 
feras, ni de crefpe blanc dans la Ville, tant fut 
grande l’affluence de ceux, & jufqués aux en- 
fans,qui voulurent porter les marques du Roÿ: 
Quelques ferviteurs de Sa Mäjefté en firent lar: 
gefle , & fe perdit lé fon de nos cloches par la 
force de la voix du Peuple qui crioit : Vive le 
Roy, chacun s’éclatant à qui mieux mieux; ex 
cepté quelque petit refte, qui faifoit ou pour 
le Duc de Maÿenre, ou pour le Duc de Ne- 
mours. Il n’y eut ruë ni carrefout , où l’on 
h’aye fair feu de joye , & brülé les armes & 
livrées d'Efpagne , de Savoye, de Nemours,& 
Gg ï lefhgig 


1594. 
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l'effigie de la Ligue, qui fut feinre & peinté 
en forme de forciere : en un même inftant fu- 
rent les armes du Roy par tout ; aux places & 
barricades. | | 
- Les fervireurs du Roy firent liberalité au 
peuple , tenans tables ouvertes , & büvoient à 
Ja fanté de Sa Maijefté. Sur les deux heures 
après midy mondit fieur Colonel entra dans la 
Ville à pied botte & épéronné , accompagne 
des fieurs d’Andelot de Chevrieres & de S; 
Forgeu , de Botheron ; la Liegue , la Baume, 
de Mures & plufieurs autres Gentilshommes 
du Pays, tous avec l’écharpe blanche. Ledit 
fieur Colonel étant entré, on advifa à ce qui 
reftoit pour la fureté de la Ville , & à la re- 
quête & cri du peuple, furent demis de leurs 
CE feptEchevins : fçavoir, Amable Turry, 
Jean-Baptilte Regnard ; Pouflon , Bernard ; 
Guillaume Gella, Charles Noyrat de Berny , 
& Claude du Rubis , cy-devant Confeiller au 
fiege Prefdial, & Procureur de la maifon dé 
Ville,qu’on peut appeller le flambeau de Lyon, 
& qui par fon Livre imprimé en 1580 , & pat 
toutes {es paroles a tellement blafphemé con- 
tre la memoire du feu Roy, & contre Sa Ma- 
jefté regnante, qu’il ne peut plus vivre au mon- 
de, qu'à la honte de tous les François. Ce der- 
nier avoit été fufpendu de fa charge ; depuis 
l’emprifonnement du Due de Nemours. 
Au lieu des fept Echevins demis » ont été 
créez Meflieurs de Combelande, de Montmar: : 
tin, le Threforier , Henry Pelletier , Laurens 
Peffalion & Mormeu. Les Capitaines Penons 
fufpeéts ont été rez & le ferment de fidelité 
fait folemnellement au Roy avec plus de joye, 


 d’allégreffe 
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d'allegreffe & de contentement, qu’on ne fcau- 
foit exprimer. Les factieux & adherans à l'Ef- 
pagnol , ont été depuis mis dehors, qui fonc 


les fufdits fepr Echevins,& avec eux Tourneon . 
Lieutenant Criminel, Auftrain Lieutenant Par 


ticulier, Dupré & Dubourg Confeillers au Pre- 
fidial, le Baron de Vaux-Platel , Piguiere, Preft, 
Maleval , Antoine Teftu , Mathieu Balbani & 
tous les fiens , & les deux Poggio Lucquois. 
Quant aux Threforiers , Baraillon , Jannete , 
Dallequi & Refmaud , ils fe fauverent en ha- 
bits deguifez dès-lors l’emprifonnément du 
Duc de Nemours, fçachant que comme étant 
des principaux inftrumens, defquels ledit Duc 
de Nemours fe fervoit pour fon entreprife 
d'affujettir à lui cette grande & ancienne Vil- 
le, & qui ne peuvent attendre pour ces mé- 
chancetez qu'ils ont commifes, qu’une mort 
ignominieufe ; ces trois infignes traïitres de 
pauvres & affamez qu'ils étoient , font deve- 
nus riches par leurs pratiques & voleries. 

Ce quieft de plus remarquable en cette exé- 
cution eft qu’encore que la vie & les biens de 
tous les particuliers d'Efpagne & destraïtres de 


la France fût en notre main , & que par droit. 


de la guerre, nous puflions venger la mort de 
plufieurs gens de bien, qu’ils avoient fair exé- 
cuter injuftement par des bourreaux , & la per- 
te de leurs biens par eux pillez: néanmoins 
nous avons ufé de route. douceur, tant en leurs 
perfonnes qu’en leursbiens mêmes. On leur a 
donné feureré en leurs maifons des Champs, 
atrendant de les remettre & rappeller , quand 


la Ville aura obtenu pardon de Sa Majefté poux 


eux. (£ 
Ge ii 


1594 


4594 
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M, l’Archevèque a eu quelque mécontente+ 
ment de ce changement, & a demandé de for- 
tir :1l a été prié de demeurer. Nous attendons 
de reconnoïtre & obéir à celui qu'il plaira à 
Dieu nous donner pour Gouverneur , comme 
feront entendre à Sa Majefté les Deputez, que 
dans peu de jours nous luienvoyerons : & ce- 
pendant nous obéirons aux Echevins. Il a été 
refolu en la maifon de Ville & juré de n’ad- 
mettre jamais aux charges publiques nuls Ita- 
liens. Toutes chofes font fi paifbles que de- 
main on levera les barricades ; il faut recon+ 
noître en cette conduite & exécution une gra- 
çe fpeciale de Dieu , qui nous a miraculeufe- 
ment delivrez de la fervitude jufqu’à la porte 
de laquelle nous avons donné. Enfin cette gra- 
çe , que juftement au bout de cinq ans, le mè- 
me mois de Fevrier , & les mêmes barricades 
qui nous avoient perdus, nous ont rendu notre 
liberté. Cependant M. de Nemours demeure 
prifonnier de Sa Majefté. s. 
Le même jour 12 de Fevrier , on a eu avis 
de Rome , que le Duc de Nevers avoit eu au- 
dience de Sa Sainteté le deuxiéme jour de cette 
année, fans rien obtenir; que le dixiéme 1l 
avoit pris congé, avant lequel Sa Sainteté avoit 
fait des prefens confiderables à Monfieur fon 
fils ; qu'il étoit parti de Rome le quinziémede 
Janvier, & qu'il avoit rencontré {ur fon che- 
min le Cardinal de Joyeufe. 4: & le Baron de 
| Senecay. 
422 Le Cardinal de Jo- | fe, fecond fils de Guillau- 


yeufe. ] François deJoyeu- | me II. Maréchal de Fran- 
ces, 


$ Morerz, 


ée- DÉÉ PNY RAU LE Vi 2 
Seneçay #3, qui s’en alloient à Rome de la part 1 5944 

du Duc de Mayenne, & du parti de l'Union. 
Le Mercredy 16 de Fevrier, parut une lettre 
du Cardinal Legat , adreflée aux Catholiques, 

par laquelle il les affure que Sa Sainteté ne 
veut pas approuver l’abfolution donnée au 
Roy. 


obtenu du Pape Clement 
VIII. 

423 Le Baron de Sene- 
çay. ] Claude de Beaufre- 
mont , Bailly de Chälon, 


ce, Gouverneur de Lan- 
guedoc , &c, naquit le 24. 
Juin 1562 ; fut Archevé- | 
que de Narbonne en 1562, 
& l'année après, quoiqu'il 
füt extrêmement jeune , le | Gouverneur d’Auxonne , 
Pape Gregoire VILT. le fit | Baron deSenecçay,avoit ha- 
‘Cardinal. Henry III. l’en- | rangué avec beaucoup d'é- 
voya à Rome, pour être | loquence & d’applaudiffe- 
protecteur de France en | ment aux Etats de Blois; le 
cette Cour. Il y foutint ! Duc de Mayenne le donna 
admirablement bien les | pour adjoint au Cardinal 
droits de la Couronne , | de Joyeufe allant à Rome: 
tant pour la preféance con- | dans les deux audiences que 
tre l’Ambafladeur d'Efpa- { ces A mbafladeurs eurent du 
goe, qu'auprès de Sixte V. | Pape Clemennt VIII. * ils 
En 1593, le Duc de Ma- | reconnurent que quoi- 
yenne l'envoya à Rome, | qu'il eût renvoyé le Duc 
pour travailler , à ce qu'il | de Nevers, fans avoir rien 
difoit, conjointement avec | obtenu pour lé Roy,le Duc 
le Duc de Nevers, à la | de Mayenne ne devoit 
reconciliation du Roy | point efperer de fecours 
Henry IV. avec le Saint } du S. Siege, non plus que 
Siege; mais il n'arriva à | du Roy Philippe, auquel 
Rome qu'après le depart | le Pape renvoyoit cette 
de ce Duc, qui revint en | affaire , & qu'ainf il l'a- 
France, fans avoir rien | vertit de prendre fon parti. 
| 424 


* De Thou , Tom, F. Livre108. pag. 410. 
En. G gui 
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1594. Roy 44. Cetre lettre n’empèche pas que le: 
-_ nombre des Poliriques & des Royaliftes n’aug- 
mente tous les jours , auff: bien que leur har- 


dieffe à dire qu’il faut le reconnoître pour Roy 


Jegitime. 


Le Dimanche vingt ; on apprit que les 
fieurs de Chiverny Chancelier 45, & de 


424 Ne veut pas approu- 
ver l’abfolution donnée au 
Roy. ] Monfeur le Grain 
paroït approuver la con- 
duite da Pape dans cerre 
occafion $: il ne doit pas 
y avoir, dit-il, grand écon- 
nement en ce refus du 
Pape, quoique plufieurs 
eftiment quil procedoit 
de la feule pratique des 
Caftillans qu'ils difent 
avoir occupé, & affervi le 
S. Siege. Il eft bien cer- 
tain que leur Brigue y fai 
foit obftacle ; mais outre 
cela, c'eft la verité que le 
Pape Clement VIIL étoir 
un des plus retenus & avi- 
fez , & des plus douez de 
probité & de juftice, qui 
ayent été-fur la Chaire de 
faint Pierre ; ç'eüt été un 
acte plus volage que loua- 
ble , s’ileüt ajouté foy à la 
premiere nouvelle de la 
converfion du Roy, qui 


| Comte f de Chiverny , fut 


Rhodes » 


avoit toute fa vie fait pro= 


feflion dune Religion 
contraire à la Romaine: 
ra: Fr , 4 
ç'eùt été trop, abaifler la 
dignité du Souverain Pon- 


tife, & trop prodiguerla 


grace du S. Efprit, que de 
les conferer fans grande 
connoiffance de caufe. 

425 De Chiverny Chan- 
celier. | Philippe Huraut 


le premier pourvu de la 
Charge de Chancelier de 
l'Ordre du Saint Efprit, & 
Surintendant des deniers 
des Ordres en 1578. Il 
avoit été premierement 


| Confeiller - Clerc au Par- 


lement de Paris, puis Maï- 

_tre des Requêtes de l'H6- 
tel , enfuirte Chancelier 

d'Henry de France, Duc 

d'Anjou, qu'il accompa- 

gna en Pologne , & depuis 

fut créé Garde des Sceaux 

de France en titre d'Ofi- 

cé. 


$ Le Grain , Decad. d Henry le Gr. T. IV. p. 27 Le 
Ÿ Le P. Anfelme , Hifl, des Chancs 
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Rhodes #5, étoient à Chartres où ils faifoient 
de grands preparatifs pour une ceremonie ex- 
traordinaire ; les Efpagnols & les Ligueurs 


craignent que ce ne foit pour le Sacre & 


Couronnement du Roy. 

Le Vendredy 25 de Fevrier , eft venu avis 
que le Roy s'étant rendu à Chartres le 17 du 
ie mois, avec les Princes & grand nom- 

re de Seigneurs , pour fe faire facrer Diman- 
che prochain, qu'il y avoit eu une grande 
conteftation #7entre l’Archevèque de Bourges 
& l’Evèque de Chartres , l’un & l’autre cui- 
REY dant 
ce en 1578 , & Chancelier | Il étoit fils de Jean Pot, 
de France après la mort du | Seigneur de Rhodes & Aim- 
Cardinal de Birague. Il | baffadeur à Rome, à Vien- 
quitta les Sceaux en 1588. | ne & en Angleterre , &c. 
& fe retira en fa maïlon; | 427 Une grande contef- 
mais il fuc rappellé par le | sation. | L'Archevêque de 
_ Roy Heury IV. en 1590. | Bourges € en qualité de 
& rentra dans l'exercice { Grand Aumônier de Fran- 
de fa Charge. ce , de Primat des Gaules , 
416 De Rhodes. ] Guiïl- | & pour avoir reçü le Roy 
Jaume Pot , * Chevalier, } en l'Eglife, pretendoit que 
Seigneur de Rhodes & de | Le droit de facrer & de cou- 
Chemaut, premier Ecuyer | ronner le Roy, lui appar- 
tranchant & Porte - Cor- | tenoir. L'Evêque de Char- 
nette Blanche du Roy, fut | tres , comme Evêque du 
fait Prevôt 8& Maître des | lieu, précendoit aufli à ce 
.Ceremonies de l'Ordre du | même droit, & ayant feul 
_ S. Efprit lors de f’Inftitu- | la jurifdition aprés le Pa- 
tion , & créé Grand Maître | pe, ou un de fes Legats 
des Ceremonies de France | deputé exprès. Sur quoiil 
le premier Janvier 1585. | fur deliberé que REYEQUE 
e 


* Le même. 
À Le même. 
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X594. dant faire la ceremonie ; le premier, parce 

_ qu'il eft Archevèque ; Primat des Gaules, & 
encore Grand Aumônier de France, & quil a 
reçu le Roy en l’'Eglife : le fecond, parce qu'il 
eft Evèque du lieu , & que la Jurifdiction lui 
appartient en propre dans fon Eglife , & qu’il 
n'y a que le Pape ou un Legat envoyé exprès 
à qui il düt ceder , dit-on qu'il a ajouté 
qu'ilexcommunieroit tout autre qui s’ingere- 
roit de faire cette ceremonie; & qu’il a été re- 
folu dans le Confeil du Roy, que ce feroitl’E- 
vêque de Chartres qui facreroit le Roy ; dont 
l'Archevèque de Bourges paroït grandement 
mécontent. \. 
MARS. 


Le Mercredy 2 du mois de Mars , on aappris 
par plufieurs lettres que le Roy avoit été facré 
Dimanche dernier, 27 de Fevrier, dans l’Eglife 
de Notre-Dame de Chartres 48, par DURE 

ET 


de Chartres feroit la & cere- 
monie , parce que l'Arche- 
vêque de Bourges , quoi- 
que Primat des Gaules & 
Grand AumOnier de Fran- 
ce, n'avoit aucun droit 
dans le Diocèfe de Char- 
tres , par le Decret du Pa- 
pe Calixte , par lequel il 
eft défendu à tous Primats, 
a tous Metropolitains , 
& a tous Evêques , de faire 


les fonctions de leur di- 
gnité , dans la Ville ou 
Diocèfe d'un autre. 

428 Dans l’Eglife de 
Notre-Dame de Chartres.] 
Dans les Etats de Blois T , 
la faction des Guifes avoit 


| propofé comme une Loy 


fondamentale du Reyau- 
me, que dans la fuite per- 
fonne ne feroit reconnu 
pour legirime Roy du Ro- 

yaume , 


0 EE 


$ De Thou, Tom. V. Liv. 109.p. 422. 


T Le même, pag. 410: 
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de Thou Evèque de ladite Ville ; en prefence 
du Prince de Conty , du Duc de Montpenfer, 
du Duc d’Epinay - Luxembourg , du Duc de 
Raiz, du Duc de Ventadour, ( qui ont tenula 


place des Pairs Laïcs abfens ) de Philippes du 


Bec , Evèque de Nantes ; Henry Maignan , de 
Digne; Henry Defcoubleau , de Maillezais ; 
Claude de l’Aubefpine, d’Orleans ; Charles 
Miron , d'Angers, qui ont tenu la place des 
Pairs Ecclefaitiques , & d’un grand nombre 
de Seigneurs & Dames de la premiere dif- 
tinction & Noblefle de France. 

Cette ceremonie commença par une prédica- 
tion prononcée par Maître René Benoit Curé 
de S. Euftache de Paris , nommé à l’'Evêché de 

Troyes, 
de fe faire couronner ou il 
jugeroit à propos; & fur 
cela furent rapportez plu- 


yaume , qu'il n’eüt été fa- 
cré à Reims, & oinét de 
l'Huile fainte , qui eft 


confervée dans l’Abbaye 
de cette Ville ; mais le 
Confeil du Roy s'érant ap- 
perçû que cette propofi- 
tion auroit pü être renou- 


tres Emiffaires de l’Union 
qui avoit fous fa puiffance 
la Ville de Reims, & tous 
les ornemens Royaux, il | 
fut arrêté comme injufte, 
“quele legitime & naturel 
fuccefleur de la Couron- 


| 
vellée * par quelques au- | 


fieurs exemples de nos 
Roys, quiavoient été cou- 
ronnez ailleurs que dans 
la Ville de Reims % , entre 
autres Louis le Gros, qui 
fut facré & couronné à 
Orleans par l’Archevèque 
de Sens. 

419 Del Abbaye deMar- 
moutier. | Le Confeil aiant 
decidé qu'il n'y ‘avoit 
point de Loy Ÿ qui obli- 


geât les Rois de France de 


ne, n'eüt point la liberté | fe faire facrer à Reims, il 


fut 


* Le même , page 422. 


© Cayet, Chr. noven.T. 


II. p. 219e 


Ÿ De Thou, Tom. F pag. 42. 
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Troyes ; fur la divine inftitution du Sacre, & 
onétion du Roy de France. La Sainte Ampoule 
fut apportée de l’Abbaye de Marmourtier 4? , 
par le Frere Mathieu Giron, Sacriftain de lad. 
Abbaye, monté fur une haquenée blanche , 
fous un poile de damas blanc à fleurs d’or , 
foutenu par quatre Religieux , & accompa- 
gné par quatre Barons. Le Roy fur facré 
par l’'Evèque de Chartres, & toutes les cere- 
Monies requifes 43° en pareilles occalions , y 
ont été très magnifiquement & devotement 
obfervées : Enforte que plufieurs perfonnes y 
ont verfé des larmes de joye4#31, Le Pere Girard 

pe Prieur 


fut pareïllement conclu , | fainte Ampoule fut por- 
que l’Huile qui eft gardée | rée en proceflion fous la 
religieufement à Reims , | conduite du fieur de Sou- 
n'éroit point neceffaire, & | vray Gouverneur de Tou- 
que celle qui étoit dans le | raine. 

grand monaftere de Tours 430 Toutes les ceremo- 
également reçüe du Ciel, | nies requifes. ] Les ceremo- 
fufiloit, puifque le Saint ! nies du Sacre & Couronne- 
Crême fait par l'Evêque, | ment du Roy Henry IV. 
fuffiioit ; ainfi on fe fervit | ont été décrites au long, 
dans cette occafion de la | & données au public par 
fainte Ampoule de Saint | Nicolas de Thou Evêque 
Martin , confervée dans | de Chartres. 

l'Abbaye de Marmoutier, 431 Le Pere Girard 
laquelle avoit été prefer- | Prieur des Auguflins. } 
vée de la furie des Hugue- | Henry III. Inftituteur de 
nots en 1562 * qui fondi- | l'Ordre des Ehevaliers du 
rent une grande quanti- | Saint Efprit, ordonna que 
té de Reliquaires. Cette | la Fête de cet Ordre feroit 
celebrée 


en en ne 


* Cayet , Chron. Noven. Tome II. pag. 2194 
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Prieur des Auguftins s'étoit rendu à Char- 
tres, pour y recevoir l'Aumône portée par Les 
ftaturs dudit Ordre ; Meflieurs les Chevaliers 
Jui donnerent trois.cens écus d’or fol. 


Le leñdemain le Roy fur entendre les Vefs 


pres du Saint Efprit, & pendant le Magnificas 
chanté par la Mufique; Sa Majefté reçut le col- 
lièr de l'Ordre du Saint Efprit, par les mains 
du même Evèque qui l’avoit facré,en prefence 

des 
foit qu’elle fe faffe à Pa- 
ris où ailleurs. J'ai lü dans 
le Livre de Sacriftie de ce 
Couvent, qu'en l'an 1724: 
le 3. Juin dans la promo- 


celebrée dans l’Eglife des 
Grands Auguftins de Paris, 
au cas que les affaires du 
Royaume n'empêchaffent 
de la celebrer ailleurs ; que 
tous les Cardinaux , Pre- | tion des Chevaliers que le 
lats, Commandeurs & Of | Roy Louis XV: fit dans la 
ficiers de l'Ordre, accom- | Chapelle du Château de 
pagneront le Souverain & | Verfailles, le P. François 
Grand-Maître dudit Or- | Grange alors Prieur, affif- 
dre, en robes de ceremo- | ta avec fon compagnon 
nies &  aflifteront à la | à la Meffe qui fut celebrée 
Mefle qui fera celebrée € , | dans cette occafion , & que 
& à l’Offerte. de laquelle | le Maître des ceremonies 
Sa Majefté offrira autant | lui affigna une place der- 
d’éeus au Soleil,qu’il aura | riere les Prelats. | 
d'années , € lefdits Com- | : La rélation qui fut faite 
mandeurs un écuSol,qu'el- 
le donne & affe&e a l’en- } mée au Louvre la mêmearn- 
tretenement & nourriture | née, ajoute que les Cierges 
des Religieux Novices def- ; & les Ofrandes des Che_ 
dits Auguftins. C'eft pour | valiers & des Officiers fu- 
recevoir cette Ofrande , | rent remifes à mefure 
que le Prieur du grand | qu'elles étoient prefentées, 
Couvent des Auguftins | au Prieur des Auguftins. 

affifte à cette ceremonie, | 432 


nn nm 


Es. Statuts de l'Ordre du Saint Efprit ; art. 70, € 72. 


de cetre Cérémonie impri= 


194 


48 JOURNAL DU REGNE …. 
1594: des Officiers , Prelats , Commandeurs & CHé 
valiers dudit Ordre vêtus de leurs grands man- 
teaux & ayant leurs grands colliers au col ; 
après quoi Sa Majefté fit le ferment porté par 
les ftatuts de l'Ordre. | | 
Le Dimanche 6 de Mars, le Duc de Mayen 
be après avoir entendu la Mefle aux Ausguftins 
avec les Capitaines de quartier , eft parti 437 
avec Madame fa femme & fes enfans 435, qu'il 


431Le Duc de Mayenne 
eff parti. ] Quelques jours 
auparavant le depart du 
Duc de Mayenne 4 , Ma- 
dame deNemours {a mere, 
avoit découvert quele Sr. 
de Briflac dépuis peu Gou- 
verneur de Paris, traitoit 
avec le Roy de la reddi- 
tion de cette Ville , par 
l’entremife d'Antoine de 
Silly de Rochepot, & qu'il 
en avoit même convenu 
avec les fieurs de Schom- 
berg, Pomponne de Belie- 
vre, & Jacques - Augufte 
de Thou , dont elle lui 
donna avis , & l’exhorta 
de traïrer de la paix avec 
le Roy , qui lui feroit dans 


cetre occañon dés condi- | 


tions plus honofables , au 


lieu que s’il quitté Paris, 
elle étoir aflurée qu’il ny 


doit 

foit qu'il prit cet avis,com- 
me d'une perfonne qui 
craint, ou qu'il fe confiäc 
entierement fur les promef= 
fes & les fermens du Sr. de 
Briffac , négligea cet avis 
& fe contenta de faire 
aflembler dans la maifon 
du Gouverneur , tous les 
Capitaines de la Ville, & 
les exhorta de défendre 


| courageufement lès inte- 


refts de l'Union, de tuer 
| toùs ceux qui voudroient 
Ja troubler; & qué pour 
| marque de la foy qu'il 
avoiten eux, il leur laif= 
{oit fa femme & (es en- 
fans, Madame fa mere & 
| fa fœur de Montpenfier. 
__ 433 $a femme & [es eñ- 
fans. ]On ne fait pas le 
motif qui porta Je Duc de 

Mayenne , à laifler dans 


rentreroït pas. Ce Prince ; | Paris Mefdames de Ne- 


mours 


€ De Thou ir lu 103. page 41c ; G fus 
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doit laiffer quelques jours à Soiffons ; & lui 
doit aller joindre les troupes que le Comte de 
Mansfeld raflemble fur les frontieres & s’ap- 
procher enfuite de Paris. 


Le Vendredy 11 de Mars, les principaux des 


Seize fe font rendus au logis de Dom Diego 
Ibarra, où 1l a été fait une aflemblée à laquelle 
le fieur de Briflac notre Gouverneur a aflifté , 
& dit-on que c’eft pour avifer fur la conduire 
des Royaliftes , contre plufeurs defquels ils 
ont demandé des billets 434 pour les faire for- 
tir de Paris. 
Le Jeudÿ 17 de Mars, a été faire une pro 
ceflion 455 à laquelle le Legar à affifté & a éré 
defcenduë 
mours & de Montpenfier,, { entre les bras des Efpa- 
& qu'il emmena avec Jui | gnols. 
fa femme & fes enfans *, 434 Ont demandé des 
contre là promeffe qu'il eh ! billets. | Le Comte de Brif- 
avoit faite la veille aux Pa- | fac, auparavant le depart 
tifiens de les laïfler pour | du Duc de Maÿenne avoit 
gages de la paix. Il Yena | reçü de ce Prince plufieurs 
qui ont écrit qu'il éroit de- [ lettres de cachet eh blanc, 
ja d'accord avec le Roy , | € pour s’en fervir au be- 
qui lui permettoit de de- | foin , afin de fäïre fortir 
meurér encore dans le par- À de Paris les. habitans qu'il 
ti, pour reduire douce- | jugeroit mal affectionnez, 
ment les plus opiniâtres , | & qui voudroient entre- 
& peur empêcher, s'il ne | prendre quelque chofe en 
pouvoir mieux f , que les | faveur du Roy. 
Parifiens ne fe jetraflent{ 435 À été faite une pro- 


ceffion 


--* Mezerày, Tome III. pag. 1106. 
4 De Thou, T. V,. Lx109. p. 417. 
€ Cayet, Chr. Noven, Tome IL, p. 332. 
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défcendue la Chafle de Sainte, Genevieve. ?, 

On à remarqué que pendant les rejouiffan- 
ces & les allegrefles de la my-Carème , nom 
bre d'Etrangers {fe font introduits dans di- 
vers quartiers de la Ville ; ce qui a caufé uné 
émotion #36 entre les Seize & les Politiques ; 
es uns & les autres s’acculent mutuellement 
de vouloir détruire le parti contraire. 

Le Samedy 19 de Mars, a été faite en ca- 
chette une afflemblée à l’Arfenal à laquelle le 
Comte de Briflac, & quelques Confeïllers ui 

2 


<effon. Le Parlement ac- : Cordelier, monta en Chai- 


corda cette 4 proceffion | re, & exhorta le peuptea 


folemnelle , à la priere du 
Legar , qui exhorta le peu- 
ple à la penirence ; cepen- 
dant ces prieres publiques 
jetrerent dans une ÿrände 
crainte : les honnêtes gens 
croyant que Je Legat ne 
les avoir demandées pen- 
dant l'abfence du Duc de 
Mayenne, que pour favo-! 
rifer les Efpagnols , & afin 
que pendant que le peu- 
ple y aflifteroit, les Serge 
& leurs adhérans , puñlent 
plus aïfément fe rendre 
faîtres de Paris. 

436 Ce qui 4 caufé une 
émotion, | A l'occafñon de? 
Féntrée de ces Etrangers, 
Jean Guarinus Religieux 


la fedirion , leur difant 
que le temsétoit venu, que 
les vrais Catholiques de- 
voient faire porter aux 
Politiques, le jufte chati- 
rent quils meritoient : 
qu'à la verité ils étoienc 
en plus grand nombre; 
mais que la jufté caufe 
qu’ils défendoient , les af- 


‘furoit de Ja viétoire ; & dès 


ce jour , les Ligueurs ne 
parurent plus dans la Vil- 
le en habits bonrgeois ; 
mais tous bien armez , & 
fe promenoient dans lés 
fues , tantOt en donnañt 
dés défis aux Politiques’, 
& tantôt en les menaçant 
de les tuer. ; 
437 


_ 
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la Cour #7, fe font trouvez ; fans qu’on fça- 
che ce qui a été avifé. | | 

Le Lundyÿ 21 de Mars, on reçut déux avis 


qui émurent diverfement les Politiques & les 


Seize. Le premier portoir que le Roy revenant 
de Senlis avoit pallé à Ruel pour aller à S. De: 
nys , & qu'on menoit un convoy confiderable 
d'argent à Sa Mäjèfté, qui étoit deja arrivéà 
Palaifeau. Sur quoi le Comte de Briffac fit 
partir Jacques Ferrarois Capitaine 48; avec 
| Là deux 
437 Quelques Confeillers | jelté, qu'il s'ouvrit à lui, 
de la Cour. DE cé nombre | & qu’ils agirent enfuite de 
6 éroient le Prefident Le | concert. 
Maître, Mollé , qui exer- 438 Jacques Ferrarois 
çoit la Charge de Pro- | Capitaine. | Ce faux bruit 
cureur General , Pierre | que les Politiques firent 
d'Amoutrs, Guillaume du | courir exprès € fervit à 
Vair & autres Confeillers { propos au Comte de Brif= 
du Parlement; les Sieurs | fac, pour commander à ce 
de Beaurepaire; Langlois, | Capitaine qui étoit parti- 
& Nerer Echevins , & au- | fan des Efpagnols, & qui 
tres:Colonels & Capicai- | n’auroit pas mariqué dé 
nes qui traïitoient alors | remuer, d'aller avec fon 
des moyens’ de reduire la | Regiment & autant d’au- 
Ville de Paris en l’obéif- | tes foldats qu'il trouves 
fance du Roy. Mr. de } roit, pour furprendre ce 
Rofni remarque que le Sr. | pretendu convoy d'argent 
Langlois traitoit depuis | que lon menoit aù Roÿ. 
quelques jours avec le | Il fortic fur le foir avec fa 
Roy, fans que Monfieut | troupé, par la Porte Sain£ 
le Comte de Briflac eh | Jacques qui fut à l’inftant 
Tout rien , & que ce ne fut | refermée, & courut inuti< 
que par l'ordre de Sa Ma- | fement toute la nuit: 
| 459 


$ Cayet, Chron. Ne Tome II, page 334. 
4 D HN TAUX CRE 
Des d'a Hk 


Tome 


1594 


La 432 JOURNAL DU REGNE 
‘’#s94. deux Compagnies des troupes de la garnifon ; 

pour aller enlever leditconvoy, lorfqu’il paffe- 
roit le bac, & lui donna toutes les inftruétions 
pout réufir. | 

Le fecond que la paix étoit accordée 43? en- 
tre le Roy & le Duc de Mayenne; ce qui affli- 
ge grandemeut les Ligueurs & les Efpagnols. 

Dans le mème tems, le Cardinal Legar, le 
Duc de Feria & Dom Diego Ibarra ; avertis 
qu’il y devoit avoir un entreprife fur Paris4#, 
& fur eux mêmes , firent doubler leurs gar- 
des , & envoyerent prier le Comre de Briflac, 
de vouloir venir leur parler ; ledit Comte s’eft 


439 Que la paix étoit 
accordée. | Autre artifice 
dont fe fervirent les Poli- 
tiques, pour avertir ceux 
qui demandoient la paix, 
de fe tenir armez avectous 
leurs amis, moins pour re- 
cevoir les Deputez de part 
& d'autre, qui devoient le 
lendemain publier la paix, 
que pour refifter aux Ef- 

agnols, en cas qu'ils euf- 
pee voulu s'oppofer à 
l'entrée du Roy. 

440 Il y devoit avoir une 
envtreprife fur Paris.] Quel- 
que précaution qu'on eût 
prife , pour executer fecre- 
tement une entreprife de 


QE et on tennensnnsnS 


rendu 
cette importance $, la ne- 
ceflité avoit contraint 


ceux qui la conduifoient, 
de mettre dans la confi- 
dence tant de perfonnes 
de divers états & caraéte- 
res, qu'il étoic impofhble 
de fe promettre un fecret 
general. Aufli les Seize 
qui en avoient eu le vent, 
en avetirent les Efpa- 
gnois , & il y eut une gran- 
de rumeur dans la Ville, 
qui s’augmenta {ur le foir 
vingt-uniéme jour de Mars 
par Le rapport de quelques 
efpions, qui rapporterent 
qu'ils avoient vû du côté 
de Montrouge , force Ca- 

valerie, 


SMezeray , Tome III. pag. 1108. 
Ÿ Le Grain , Decad. d'Henry IV. T. VI. p. 1764 
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rendu auffi-tôt au logis du Duc de Feria, & 
après avoir oui Le fujet de leur crainte ; il leur 
a dit qu’il n’en croyoit rien ; néanmoins qu'il 
falloit y prendre garde, & que pour cer efferil 
alioit faire la ronde le long des muftailles : ce 
qu'il a fait avec trois Capiraines & quelques 
Soldats Efpagnols ; que le Duc de Feria lui 4 
donnez pour l'accompagner ; & aufquels, dit- 
on , 4l avoit ordonné en fecret , de tuer ledit 
Comte de Briffac;au premier bruitqu'ils enten- 
droient au-dehors. La ronde: étant faite fans 
avoir entendu: aucun bruit au-dehors, & après 
avoir trouvé les Gardes en état , ils fe font re- 
tirez fur les deux heures après minuit; &c ayant 
reconduit les Officiers Efpagnols jufqu’au lo- 
gis du Duc de Feria, le Comte de Briffac à don: 
né fes ordres fecrets au corps de garde qui eft 
auprès le logis du Duc de Feria , de tirer fur 
les mêmes Efpagnols ; au cas qu’ils fortiffent 
de leur logis. 13 22 
En mème temis les Seize, qui craignoient au- 
tant que les Éfpagnols, & qui avoient vifiré les 
corps de garde, fe font retirez chez eux. 
Le Mardy 22 de Mars, vers les quatre heu- 
res 
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valerie, en forme d’avant- 


coureurs : Ce qui donna 
lieu de croire aux Efpa- 
gnols & aux Ligueurs que 
le Roy pafloit par le Pont 
de Saïnt Cloud , pour fai- 
re la nuit même quelque 
effort du côté de l’'Univer- 
fité Le-Comte de Briflac à 
la faveur de cette rumeur, 
fit armer fes œens ; pofa les 


fentirielles ; fit faire les 
rondes ; fous le pretexte 
que tout für en état de 
s'oppofer à l'ennemi, au 
cas qu'il voulüt furprendre 
la Ville pendant la nuit ; 
ceux qui avoient été émüs 
de cette allarme; voyant 
| toutes ces précautions ;, fe 
retirerent chex eux fur les 
dix heures. 441 
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T$94: res du matin un grand bruic advenü au quar 

© cier de l'Ecole S. Germain, par les Lanfquenets 
qui font la garde , a reveillé tout le voifinage. 
Les premiers qui ont couru à ce bruit,ont trou- 
vé les troupes du Roy qui avoient taillé en pie- 
ces , ou jetté dans l’eau le corps. de garde def- 
dits Lanfquerets, qui avoit voulu leur refifter. 
Ceux-cy retournant en leurs maifons , ont dit 
à ceux qu'ils ont rencontrez fur leurs pas , que 
le Roy: étoit dans Paris ; ceux-là l'ont dit à 
d’autres, tellement qu'avant l’heure de cinq 
heures ; tout Paris a cru que le: Roy étoirau 
Louvre4#, & que fes troupes occupoient Les 
avenues de trous les ponts, le Palais, le Cha- 
telet., les Portes ; les Remparts ; en forte que 
ces habitans qui ne fçavoient pas l’entreprile 
ont demeuré coys dans leurs maifons , atten- 
dant-d’être mieux inftruits. 
- Peu de tems après les cris de Paix & de Vive 
le Roy ;, dont les troupes & ceux qui fçavoient 

ls | | l'arrivée 


441 Que le Roy étoit ail 


Louvre. 1 Dès les cinq heu- 


res du matin, on fit cou- 
rir cette nouvelle, quoi- 
que le Roy.ne füt point 
encore dans Paris , afin de 
donner courage aux Poli- 
tiques ; car encore que les 

ens du Roy fuflent deja 
établis ‘aux portes & fur 
les remparts , c’eùt été peu 


de chofe , fi le dedans n'y 
eût repondu, où l’on au 
roit pu tendre les chaînes , 
& faire par tout des barri- 
cades ; ce qui fut la caufe 
que les Princes & les Sei- 
gneurs empécherent le 
Roy d'y entrer fitôt qu'il 
vouloit, difant qu'il fal- 


loïit premierement voir 
comment le dedans iroit. : 
442 
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l'arrivée de Sa Majefté failoient retenir l'air ; 1 594 
ont donné occafion aux plus craintifs d’aller 
s'informer de ce qui fe pafloit , & ont appris 
que le Roy étroit dans Paris, & étoit entré par. 
la même porte que le feu Roy en étoit forti. 
Cette nouvelle a caufé divers mouvemens dans 
‘le cœur des Parifiens. Ceux qu’on appelle les 
Seize en font afiligez, & les Politiques & Roya- 
liftes s’en rejouiflent ; le nombre de ces der- 
niers eft infiniment plus grand que les pre- 
miers. 
Le Roy étant entré dans. Paris , le Comte de 
Briflac lui a prefenté une belle écharpe 4, que 
a 
441Le Comte de Briffac | » laquelle de fa part avoit 
lui a prefenté une belle é- | » fi bien choiïfi & ordon- 
charpe. ] Ce Comte avoit | »né fes troupes , inf- 
fi bien difpofé toutes cho- | »truit & difcipliné fes 
fes pour la reduétion de | » Capitaines & fes fol- 
cette grande Ville, &elle { » datsa ne point piller , 
fe fit fi heureufement Ÿ , j » faccager, fe debander, 
» que le Roy & toutes les [ » ni entrer en aucune 
» troupes qu'il avoit def- | » maïfon fans comman- 
» tinées pour le fervir , | » dement exprès ; que 
» entrerent dans Paris, ! » fept ou huit mille hom- 
» fans meurtre ni oppoli- | » mes de guerre entrerent 


| 
tion qui mérite d'en | » dans la Ville & pañle- 
| 


2 


» parler. Les principaux | » rent par les.rues, tout 

5 Officiers & habitans de | » ainfi qu'ils avoient ac- 

»la Ville ayant pourvü | » coutumé de marcher 

s de leur côté à lui tenir ; » en celle de Mante, ou 

» les portes toutes prêtes , | » qu'ils entroient en gar- 
- 5 & ouvrir fitôt que Sa | » de devant le logis du . 
a Majefte fe prefenteroit, | » Roy. Le Comte de 4 
ac 


_ T Œconomies Royales, EPA p. 405 - 
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Sa Majefté a reçüe , & lui a donné fon échatpé: 
blanche qu'il portoit , & l'a honoré du titrede, 
Maréchal de France. Il eft allé à Notre-Dame ; 
parmi les alleureffes & les acclamations. Le 
fieur de Dreux , un des Archidiacres de cette 
Eglife, en labfence du Cardinal de Gondy. 
Evèque de Paris , l’a reçü à la porte , avec les 
ceremonies ordinaires > puis ayant baifé la 
Croix , ileftentré dans le Chœur , où ila en- 


tendu 14 Melle, pendant laquelle la Mufique a 


chanté le Te Deum. 

Après la Meffe ,.Sa Majefté eft allée RL: : 
Louvre où le dîné a éré preparé , comme fi 
elle y eut fait toujours fon fejour ; fon entrée 
ayant été divulguée par. routela Ville , foit 
par le fon des cloches , des trompettes & des 
tambours , foit par un grand nombre de bil- 
lets imprimez, portant un pardon seneral,qui 
furent diftribuez dans tous les quartiers, la 
foule du peuple qui accourut pour voir Sa 
Majefté étroit fi nombreufe , qu'à peine pou- 
voit-elle pafler pour fe rendre au Louvre , au 
milieu des acclamations de mille & mille Vive 
Le Roy. 

Pendant que le Roy étoit à Notre-Dame , 
quelques. uns des Seize prirent les armes 443 du 
côté de l'Univerfité. Hamilton Curé de fainc 
Côme fut trouvé avec une pertuifane à. la 
main, Coutant vers S. Vves pour y joindre le 

‘Capitaine 


fac ayant introduit Sa Ma- | de la Charge de Maréchal 
jefté dans Paris, lui ds de France, dont la Lioue 


na une belle écharpe, & | lui avoit auparavant don- 
reçut celle dE le Roy ke) né Je titre. 
coir , avec la confirmation |: 443 Prirent les armes. ] 


À 
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Capitaine Crucé ; mais l’un & l’autre furent 
arrètez , l’un par le Confeiller du Vair , & l’au-: 
tre par le Comte de Briflac , qui leur donnes 


rent un des fufdits billets 444, & fe retirerent 


dans leur maifon. 


. Ainfi cette grande Ville, qui pendant près 


À l'exemple d’'Hamilton , 
Curé de $S. Cofme, & du 
. Capiraine Crucé, Charles 
d'Ufur, Epicier , dit Jam- 
be de bois ( qui avoit fait 
les écriteaux qu’on attacha 
au col après [à mort du 
Prefident Briflon, l’Archer 
& Tardif) accompagné de 
quelques autres Ligueurs , 
alloit de parte en porte 
faire commandement de 
prendre les armes: il fut 
fuivi de quatre ou cinq ; 
mais led.Charles d'U{ur al- 
lant avec fa troupe, join- 
dre leur Capiraine Crucé, 
rompit vis-à-vis les Je{ui- 
tes fa jambe de bois, & en 
tombant caffa {on mouf- 
quet, & pendant qu'on 
le rapportoit en fa mai- 
fon ,.fes compagnons fu- 
rent fe cacher chacun chez 
foi. D'autres fe prepare- 
rent pour faire des barica- 
des auprès des Mathurins ; 


de 


mais les Miniftres de cette 
Maifon les ayant menacez 
de les faire prendre , ils 
abandounerent leut def- 
fein. Dans le quartier du 
Temple, le Capitaine de 
ce quartier nommé Oli- 
vier , un des plus mutins 
des Seize * , tint après mi 
dy dans fa maïfon une af- 
femblée d'environ so. & 
6o. Ligueurs , & quoiqu'ils 
{çuflent que les Efpagnols 
s'éroient foumis , & al= 
loient {ortir de Paris, & 
après avoir deliberé entre 


1594 


eux , Monfieur Je Grain, 


qui les vit entrer & fortir, 
rapporte que plufieurs 
d'entre eux difoient que 
l’on n’en étoit pas la où 
l’on penfoit : ce qui ayant 
été rapporté au Roy, il 

n'en fit aucun compte. 
444 Un des fufdits bils 
lets. | Le contenu de ce 
billet étoit: » De par le 
Roy ; 


$ Cayet , Chronol. Noven. Tom. II. p. 340. 
* Le Grain, Decad. d'Henry IV. L.6.p.282. 
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de cinq ans avoit fait une cruelle guerre con£ 
tre fon Roy , par un changement qui appro- 
che du miracle, n’aaujourd'hui que les louan- 
ges & des demonftrations de joye,& d'actions 
de graces pour Sa Majefté : en forte qu’en 
moins de deux heures elle eft devenue aufli 
tranquille , que fi elle n’eût jamais été dans le 
trouble. | pri À | 
On doit ce grand évenement au courage & 
4 ; J 
à la prudence d’un fi grand Roy, & au zéle de 
plufieurs de fes fervireurs , entre lefquels on 
compte le fieur de Vic Gouverneur de S. De- 
nys ; qui pendant la treve avoit gagné par fes 
ons Net: | remontrances 


» Roy, Sa Majefté defirant | » plus à plein eft declaré 
# * de retenir tous fes fu- | » par les articles accor- 
wjets, & les faire vivre | »dez à ladite Ville ; pro- 
+ en bonne amitié & con- { » mettant Sadite Majefté, 
æ corde, notamment les | »en foy & parole de 
» bourgeois & habitans | » Roy, vivre & mourir. 
de Paris , veut & entend | #en la Religion Catho- 
æ que toutes chofes paf- | »lique , Apoftolique & 
» fées & avenues depuis | » Romaine, & de confers 
s les troubles foient ou. | » ver tous fefdits fujers & 
æbliées ; défend à tous { » bourgeois de ladite Vil-. 
» fes Procureurs Gene- | #le, en leurs biens, pri- 
» taux, leurs Subftituts , | » vileges , états , digni- 
» & autres Officiers , d'en | »tez, offices | & bene- 
» faire aucune recherche ! » fices. Donné à Senlis, 
» à l'encontre de quelque | » le 20. Mars l'an de. gra- 
# perfonne que ce foit , | » ce 1594. & de notre re- 
» même de ceux que l’on | » gne le cinquiéme. Si- 
æ appelle : vulgairement ! » gné HENRY. Et plus 
ples Seize : {elon que | » bas, parle Roy. Ras’. 

443 


* Le même , pag. 339. 
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+émontrances grand nombre des principaux 
Bourgeois , le fieur de Belin qui s’étoit attiré 
l'affection des Parifiens; le Comte de Briffac, 
qui par fa prevoyance à fair fortir de Paris une 


partie de la garnifon Efpagnole; le Prefident 
Le Maiftre, les Confeillers Mollé, d’Amours, 


du Vair & autres membres du Parlement, 
qui avec les fieurs l’'Huillier Prevôt des Mar- 
chands 445, de Beaurepaire, Langlois 446, Ne- 

ret 


445$ L’Huillier Prevôt | gne fur lareduétion de Pa- 
des Marchands. | Maître | ris, nous apprend que ces 
Jean l’Huillier Confeiller | deux perfonnes y contri- 
du Roy, Maître ordi- | buerentbeaucoup{.L'Huil- 
maire en la Chambre des | lier, dit-il , fut choifi Pre- 
Comptes, fut élü Prevôt | vôt des Marchands pour 
des Marchands le 9. de | avoir été reconnu très- 
Novembre 1592. à la pla- | affetionné au party , ül 
ce de Charles Boucher 
fieur d'Orfay Prefident au | obligé fa foy : ila été le 
Grarid Confeil & Maïître | dernier qui à confenti à 
des Requêtes, qui fut un | l’entreprife ; mais quand 
des principaux, auteurs du | on eut laïflé le Prefident 
fupplice de Louchard & | d'Orfay, comme tous les 
dés autres Ligueurs. Dès | Catholiques Île deman- 


LORIE SES AE RDA EE 


que le Roy fut entré dans | doient, le choix n’eüt pas 
Paris , le fieut l’Huillier 
Jui prefenta les clefs de la 
porte, & Île même jour Sa 
Majeité le recompenfa 
_ d'un Office de Prefdent 
en la Chambre des Comp- 


pé plus avant, & contri- 
bué davantage du fien 
pour bâtir & executer l’en- 
treprife de Paris, que non 
pas l’'Huillier. 


tes. Le Duc de Mayenne 446 Langlois. ] Martin : 


écrivant au Roy d'Efpa- | * Langlois Avocat en Par- 
lement 


€ Cayet, Chron. Noven. Tome. II. pag. 333. 
* Chron. Noven, Tome IL:p.,334. a, 


m'avoit particulierement 


été meilleur, carilatrem- 


-1f94. 
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2594. rer 447, Echevins & autres Colonels & Capi+ 
taines de quartier, après plufieurs confe- 
rences avec le fufdir Coinre de Briffac, difpo- 
ferent toutes chofes , & fe font tranfportez 
dans differens quartiers de la Ville, pour pre: 

venir la coufufion & l’effufon du fang. 

Vers les deux heures après dîné , le Duc de 
Feria, Dom Diego Ibarra, Jean Baprifte Taxis, 
Ambañfadeurs du Roy d’Efpigne4#, et 
"ordre 


Jement fut élà pour la pre- | try, qui avec fa Gendar- 
miere fois Echevin en | merie fe faifit de la porte, 
1590. & pour la feconde | du rempart & des Efpa- 
fois en 1592. & fut un de ! gnols qui y étoient en 
ceux, dit Viétor Cayet, | garde, & s'élargit enfuite 
qui paroiffant ne point fe | dans la ruë Saint Denys. 
mêler d’affaires , /allant 447 Neret. ] Denys Ne- 
tous les jours à l'ordinaire j ret marchand & bourgeois 
exercer fa Charge au Par- | de Paris, accompagné de 
Jement , avoit cependant | fes enfans & leurs amis, fe 
par fa prudence & fon ha- j rendirent maîtres de la 
bileté pratiqué dans tous | porte de S. Honoré , par 
les quartiers de Paris, un | laquelle le Roy étoit en- 
grand nombre de perfon- | tré dans Paris. 
nes de toutes qualirez pour y 448 Ambaffadeurs du 
faire réuffir cette entrepri- ! Roy d’Efpagne.}Ceux qui 
' fe. 4 C'eft lui qui faifant | rraiterent de la reddition 
fa ronde fur les remparts , | de Paris avec le Roy, 
traverfa avec fes sens la | après avoir obtenu les ar= 
! garde des Efpagnols qui ; ricles qu’ils fouhaitoient, 
s'oppofoient à fon pañla- | fupplierent Sa Majefté en 
ge, & fit ouvrir la porte | faveur des Ambafladeurs 
de Saint Denys, pour y | d'Efpagne , & des troupes 
faire entrer le fieur de Vi- | étrangeres , croyant, die 
Monfieur 
| ET. 4 


€ Le Grain , L. VI. pag. 277. 
+ Le Grain, Decad, d'Henry IV. L.6.p: 274: 
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t ordre du Roy à eux fignifié ce matin , font for- 
tis de Paris 449 avec toutes les. troupes Efpagno- 


les par la porte S. Denys , le Roy étant à une 
fenêtre pour les voir partir, & a dit aufdits 


| Ambaffadeurs 


de Jui tant de politef- 
fe, qu'ils auroient fujet 
en parler avec honneur 
quand ils feroient en leur 
pays. 

449 Sont fortis de Paris. ] 
Monfieut le Grain qui vit 
{ortir les troupes Efpa- 
gnoles avec les Ambaila- 
deurs, dit * , qu'elles paf 
ferent devant Sa Majefté, 
à laquelle ïls failoient 


Monfieur le Grain, que 
Sa Majefté accoutumée 
d'établir fa gloire , au- 
tant par la clemence , que 
par fa vaillance , leur 
feroit un honnète parti, 
_ dont ils la fupplioient pour 
la confervation ‘de leurs 
vivres & bagages : afin que | 

les graces de Dieu en ce 
jour fi defiré, & l'entrée 
d'un fi gran Roy en la 
Ville Capitaie $ de fon | tous de grandes & profon- 
Royaume, ne foient pas | des reverences , le genouil 
fouillez du fang & des lar- | enterre, les armes bas, 
mes desmiferables, nituez, | les mêches éceintes, les 
pillez ou rançonnez, & enfeignes ployées, & les 
que lerems deleur admi- caifles derriere le dos, 
niftration ne foit point | trouffées en façon de pa- 
marqué de ce reproche, | quets des Pelerins de Saint 
d'avoir expofé aux meur- | Jacques. Sa Majefté de fa 
tres, ceux qui difent être |; part, les carefloit beau- 
venus à leur fecours. Le | coup, fpecialement le Duc 
Roy, continue le même | de Feria, & les Chefs, & 
Hiftorien, repondit qu'il | les RFO ) qui ren- 
_ vouloit fe referver la gloi- { doient au Roy des louan- 
re du bon traitement qu'il | ges, & des graces indici- 
defroit faire aux Etran- | bles de fa clemence & de 
gers , & qu'ils recevroient | fa magnanimité, 


459 


| $ Le même, Decad. L. 6. pag. 282e 
* Decad, L, 6:p. 282, 


1594 


* 
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‘3594. Ambafladeurs : Meffieurs , recommandez-moi à 
votre Maëtre , mais ne revenez plus. Ils font for- 
tis au nombre de trois mille, marchant de qua- 
tre en quatre, & ont été reconduitsjufques au 
Bourget par le fieur de S. Luc 45° & le Baron 
de Salignac. 
Le 


450 Par le fieur deS. 
ÆEuc. | François d'Efpinay 
Seigneur de Saint Luc 
étoit beaufrere du Comte 
de Briffac, ayant époufé 
Jeanne de Coffé fa fœur , 


pin fameux & zelé Li- 
| gueur ). Pendant que les 
Avocats tâchoient de vui- 
der leurs differends , le Sr. 
de Saint Luc dit en parti- 
culier aud. Comte la vraye 
avec lequel il avoit quel- | caufe de leur entrevüe, & 
que différend pour Ja det fit fibien, qu’il tira de lui 
de fon époufe. Le Roy au- | une promeffe affurée qu’il 
près duquel il étoit * , lui | rendroit à Sa Majeflté tous 
donna ordre de faire naî- | les fervices qu'il pourroit 
tre une occafion pour par- | pour remettre Paris fous 
ler à fon beaufrere, & le | fon obéiffance. Ils fe fe- 
fomma de {on devoir.Cet- | parerent feignant que les 
te affaire fut fi adroite- | Avocats ne s'étoienr point 
ment menée, que pour ter- | accordez, & en+ donnant 
miner leurs differends , ils | des marques d'un mecon- 
s'accorderent d'en paffer | tentement mutuel, Saint 
par l'avis de quelques 1 Luc fut le premier qui 
gens de Juftice : pour le | avec fa troupe entra dans 
lieu où leur accord fe fe- | Paris , & donna à Favas 
roit , ils convinrent de | habile Capitaine , la gar- 
l'Abbaye Saint Antoine | de de la porte, & s’avan- 
proche Paris | où ils fe | ça dansla Ville, pour po- 
trouverent avec leurs Ave- | fer des gardes aux endroits 
cats ( celui du Comte de | neceffaires $. Le Cheva- 
Briffac , éroit René Cho- | lier du Guet nommé Con- 
gis , 


EPST creme 


* DeThou, T. V. L, 109. p. 428. 
$ Memoires de la Lioue , Tome V: p.380. 
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Le Mercredy 23 de Mars , Sa Majeftéare- 1494 
mis à Monfieur d’'O 4: le Gouvernement de 
Y'Ifle de France, à lui ôté én 1,88, & s’eft ren- 
du en l'Hôtel de Ville, où il a recü par ordre 
du Roy le ferment de tous les Officiers de: 

Paris. 

Le Lundy 24 , le fieur Pelletier Curé deS, 
Jacques de la Boucherie a reçu un billet pour 
fortir 


gis l'ayant apperçu , fit ASi Monfieur d’'O. ] 
mine de vouloir s’oppofer | François d'O , Seigneuf 
à lui avec quelques Fran- | d'O, de Frefnes & de Mail- 
çois & Efpagnols ; mais | lebois , fut Maître de la 
des qu’il vit que les Roya- | Garderobe du Roy Henry 
liftes fe mettoient en de- | IIL. premier Gentilhom- 
voir de le combattre , il | me de fa Chambre, Inten- 
s'enfuit 4. Le même ma- | dant des Finances, Gou- 
tin , il alla de la parc du | verneut de Paris & de l'Iflé 
Roy , trouver les Cardi- | de France , Chevalier des 
naux de Plaifance, de Pe- | Ordres du Roy. En 1593. 
levé , & les Duchefles de } il fut privé de ce Gou- 
Nemours & de Montpen- | vernement , * & le Roy 
fier pour les aflurer, qu'il | l'y rétablit le lendemain 
ne leur feroit fait aucune | de la redudtion dé Paris. 
difgrace ni déplaifir , & | Après la victoire d'Yvry, 
qu'ils pourroient demeurer | le Roy vouloit marcher 
en fureté en leurs maifons. | droit à Paris 3; Monfieur 
Henry IV. pour recom-  d'O , & Monfieur de ’ 
penfer fa fidelité , le fit | Biron l'en empècherent. 
Chevalier de fes Ordres en | Ce dernier, parce qu'il ne 
1595. puis Grand Maître | vouloit pas que la guerre 
d'Artillerie ; il fut tué au | finit firot, & Monfieur d'O 
fiege d'Amiens en 1597. À dans l'efperance d’un pro- 
A A chain 


4 De Thou, Tome V. L. 109. pag. 430. 
* Mezeray. 


1594. 
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fortir de Paris , ce qu’il a fait après avoir dit la 
Meffe dans l'Eglife de l’Ave Maria ; après la: 
quelle 1l a exhorté les affiftans de rende gra- 
ces à Dieu de ce que la reduction de Paris a 
été faite fans effufion de fang , & que le Roy 
avoit agi avec tant de clemence, à l’égard d’un 
grand nombre qui merite grandement pu- 
nition. | 

Le même jour à été communiquée en ca- 
cherte la lifte de ceux quidoivent {ortir dePa- 
ris, & aufquels on doit bientôt fignifier des 


billers 452 : {cavoir , 


Les Curez de la Magdeleine ; de S. Leu , dé 


chain accommodement * : 
il fut le feul( dit Monfieur 
de Rofni } des ferviteurs 


- du Roy, qui appréhen- 


doient le plus lareduction, 
non point à caufe de la 
difficulté de l'entreprife ; 
mais parce que , difoit-il à 
fes amis , elle n’apportera 
nulles commoditez , ni 
revenus au Roy; maistout 
au contraire furchargera 
d'exceflives dépenfes , lui, 
fa Nobleffe & les gens de 
guerre, tant par le luxe & 
les délices qui fe fourre- 
ront parmi EUX, que par 
les importünitez dont ufe- 
rontc envers le Roy les 


Genre dues ne nen ie enl,à 


S 


habitans de cetre Ville, & 
autres chofes . étranges & 
dignes d’être remarquées ; 
{ s’'écrie Monfieur de Rof- 
ni, quelques lignes aupa- 
ravant ) Monfeur d'O un 
des plus violens à preffer 
le Roy d’être Catholique , 
alleguant fans ceffe la paix 
du Royaume , & le réta- 
bliflement des affaires €, 
qui fut Surintendant des 
Finances, craignoit néan- 
moins la reduction de la 
plus belle, plus grande & 
plus riche Ville du Royau- 

me. 
452Signifier des billets.} 
On trouvera dans ce qu'on 
à 


* Œconpmies royales , Tom. I. pag, 404, 
* Chron. Noven. T. IT. pag. 342. 
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$. Barthelemy , des. Pierre aux Bœufs, Berault 1494. 
Chanoine de Notre-Dame , Oudineau & fon 
frere , Dehere Confeiller , Leroy Paflemen- 
tier , de Leftre Chauflerier , Godon Gantier, 
Paflart Teinturier. tan | 


Du guartier de Carel. 


Maître Guillaume Roza, le Prieur des Car- 
mes, Vincy Recteur, Crucé, un Epicier dit 
Jambe de bois, Poteau Fripier , Lafnier Huif- 
fier ; Guarlin Procureur. 


Du quartier de Huot. 


Senault, Toffet , Michel Sergent, Bafin Com: 
_ miffaire, Nicolas des Granges Serrurier, Jean 
Laurens, Badran le Jeune, Mefnager, Chau- 
veau Procureur; les Curez de faint Côme, deS, 
André des Arcs, de faint Benoit. 


Du quartier de Paulmier. 


. Gallopin, Boiflet & fon fils , la Bruyere le 
pere, du Ruble Capitaine, Boran Médecin , 
Roland Eflau, le Sellier Pafementier, Yfbard, 
Cappel » Jean Lenfanr. 


Des Bourgeoss. 


 Boué Drappier , Gourlin, Gaillardet, dela 
Moüe Chirurgien , Machault Confeiller, Rol- 

land 
a dit jufques ici des remar- | qui fortirent de Paris par 


ques fur la plus grande | lettres de cachet. 
partie des noms f de ceux 453 


Ÿ Page ati. T. IL" 


DE 
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fand l’ainé , de Saint Yon Capitaine, Dani lé 
jeune Sergent, le Febvre fieur de faint Yon 3 
Bahuet Secretaire du fieur d’Aumale, 


Du quartier de Bordan, 


Michel Procureur au Châtelet, le Noanr. 
Thuant Lieutenant de Dufour, lé Commiffaire 
Gruant: 

Du eus 


La Bruyere Tiohreuas Particulier ; Lebel 
Confeiller au Châteler, Pointeau Sergent ;, 
Dufrefnoy , Martin Sergent ; Robior & fon 
gendre. 

Du quartier de le Roux: 


- Le Curé de faint Germain l’Auxerrois, Cafe 
bras Commifhaire , le Lievre Huiflier. 


Du quartier de Lecomte, 


D'Orleans, jean du Bois, Lagrefle Avocat ; 


_Hoquiquan Conimis de Rôllahd : le Breton 


Procureur ; Ruflaye , un Apoticaire  l'Eleu, 
Mocquereau, 


Du quartier de Lambert. 


Joly, Deleftre , le Brun l’ainé, Martinet Met: 
cier. . | 
Du quartier de Dusertre, 


Olivier, Bezançon, Acarie Maître des Comp: 
tes, de Vaux, Jacquet Commiflaire , Salvaney, 
Chevalier Greflier, Durant Ft Henne- 
quin-du Perray Préfident, Thomas Dour 
des Aydes, Nicolas Thomas Couvreur, l'AHe- 

mant 3 


Le 


CN DAEINAR OT EVE M2 
mant Contsile Noël Bedeau de faint Ger- 1594; 
vais, du Couloix Avocat; 


Du quartier de et | 


. Meflier Drappiet , Coùet Capitaine , Drouart 
A MONS A 
Du quartier de Goys. 


| Luy, lePréfident de Nully, Trigallot. , Man- 
geot & fon frere ; Loifon Procureur , Delage 
Peintre. 

Du quartier de Perfaie, 


Tablier Notaire, Bruneau Cominillaire , le 

amus , Choüillér , Fréfneau, Nicolas Procu- 
reur. ARE R 
Du quartier de Chailly. 


_ Le Mercier, le Peuple, le Riche, de Cour 
celle Capitaine , Bafton Conleiller, Taconet ; 
Girard Capitaine, Bidault Sérgent , Renoüart 
Couvreut , Subftille Fee ; Pere Bérnard Je- 
fuite. 
_ Lefdits Quarteniers avertiront lefdits faf 
nommez de l’intention du Roy, quieft, qu ils 
s’abfenteront pour un tems, de cette Ville, & 
que fi aucuns d’eux fe veulent retirer par de- 
vers le Duc de Mayeñne, leür fera baillé paf- 
feport , & ceux qui voudront fair ferment 
vec les foumiflions , ferontconfervez én leurs 
biens & Offices, 8e pourront eux fe retirer ès 
maifons particuliers dehors la Ville; où en 
quelque Ville où il n’y ait garnifon entrétenuë 
par Sa Majefté, & leur feront donnez paile- 
ports & fauvegardes neceffaires; & à certe fin 
Tome L. ft feront 
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1494. feront les Quarteniers procès verbal de ladité 
déclaration des deffus nommez. 

Le Dimanche 27 de Mars, Duboutg l’Efpi- : 
naffe 453 Gouverneur de la Baftille ; après quel- 
que marque de refiftance a abandonné ce Fort 
par compofition , &.en eft forti ce matin, lui 
à cheval, & fes Soldats avec leurs armes; & il 
a été conduit en füreté jufques à la premiere 
Ville, tenant le parti de la Ligue. Dansle mè- 
me jour Beaulieu Commandant du Château du 
Bois de Vincennes a eu la même compofition: 
_ Le 28 de Mars, ont été lus au Parlement 
l'Edit & la Déclaration de Sa Majefté fur la re- 


453 Dubourg PE fpinaffe:] 
Au premier avis que le 4 
fieur Antoine Dumaine , 
connu fous lé nom de Du- 
bourg l'Efpinaffle eut , que 
le Roy entroit dans Paris 
par la porte neuve , il en- 
voya fes foldats aux maï- 
fons voifines , & aux mou- 
lins à vent des rempaits 
les plus prochains, & pri- 
rent’ par fon ordre toutes 
les farines & vins qui y 
étoient, avec intention de 
ne point quitter la Baftil- 
le que le Duc de Mayenne 
lui avoit donnée en gar- 
de, & commença à tirer 

uelques coups de canon 
du long de fa ruë S. An- 


4 Cayet, T. IL. p. 691. 


duction 
toinie, dont il bleffa plu- 
fieurs perfonnes * ; mais 
voyant que le Roy avoit 
donné ordre.de l'attaquer 
cinq jours après , il la ren 
dit & fut joindre le Duc dé 


Mayenne. Le fieur Due 
bourg, dit Mezeray, ne 


fit cette refiftance, qué 
our méttre fon honneur 
à couvert : aufll le Roy 
ui l'avoit en eftime de 


| brave Capitaine , lui vou- 


Jut bien donner le rems 


| d'envoyer à Soiflons, fça- 
voir la volonté du Duc dé 


Mayenne, qui lui manda 
qu'il ne pouvoit le fecou- 
rire 

45# 


ns CnenuEt 


# Le même, T. II. p: 116. 
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duétion de Paris, & le retabliffement du Par- 1,94, 
lement en Paris , en préfence de M. le Chance: 
lier , de plufieurs Officiers de la Couronne, & 
Pairs de France: ; 
. Le Mardy 29 de Mars ; a été faire une pro- 
ceflion générale à [a Sainte Chapelle , & de-ià, 
à l’entour dela Cité, & enfuite à Notre-Dame, 
où fuc dit la grande Mefle. En cette procef- 
fion ont été portées les plus précieufesreliques 
de la Sainte Chapelle; comme la vraye Croix, 
Ja Croix de Victoire, la Couronne d’Epines ; 
le Chef deS. Louis, &c. Sa Majefté accoms 
pagnée des Officiers de {fa Couronne & de fa 
Maifon, du Parlement, de la Chambre deg 
Comtes , de la Cour des Aydes , & du Corpé 
de Ville. Cette proceflion à été appellée la 
proceflion du Roy. | 

Le Mercredÿ 30 de Mars, le Parlement à 
donné un Arreft 44 portant revocation du poi- 

voir 

454 Un Arrét. | Cet Âr- tifices des Efpagnols & 
tér eft rapporté dans les ! leursadherans ; Dieu aiant 
Memoires de Monfieur le | par fa bonté infinie , deli- 
Duc de Nevers, Ÿ en ces | vré cetre Ville de Paris des 
termes : La Cour ayant le |! mains des Etrangers, & re. 
12me jour du niois de Jan- | duite à l’obéiffance de fon 
vier , interpellé Je Duc de | Roy naturel & legitime : 
Mayénne de reconnoître | après avoir folemnelle- 
lé Roy,que Dieu & les loix } ment rendu graces à Dieu 
ont donné à ce Royau-, de ces heureux fuccès , 
me, & procurer la paix , | voulant employer l’auto- 
fans qu'il y ait voulu en- | rité de la Juitice fouverais 
tendre;empêché par les ar- | ne du Royaume, pour en 
conferver 


ss 
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594. voir de Lieutenant Général de l'Etat & Coù- 
ronne de France, donné auparavant au Duc dé 
Mayenne, de tout ce qui a été fait en la pre- 
tenduë 


conferver la Relicion Ca- | contre l'honneur du feu 
tholique , Apoñtolique & | Roy Henry III. tant dé 
Romaine , empêcher que | fon vivant que depuis fon 
fôus le faux. prerexte di. decès, nul , & fait défen- 
celle , les Etrangers ne | fe à toutes perfonnes de 
s'emparent de l'Etat, & rap. parler dé fa memoire , au- 
peller tous les Princes, Pre- À trement qu'avec refpet & 
dats, Seigneurs , Gentils_ | honneur : & outre ordon- 
hommes &autres fujets à Îa | ne Qu'il fera informé du 


grace & clemence du Roy, | deteftable parricide com- 
& à une genérale reconci- | mis en {a perfonne,& pro- 
liation,reparer ce qe la li- | cedé  extraordinairement 
cence des guerres civiles a 
älteré de l'autorité des Loix 
& fondement de l'Etat , 
droits & honneurs de Ja 
Couronne; la matière mife 
en deliberation en ladite 
Cour, toutes les Chambres | nant General de l'Etat & 
d'icelle affemblées,a décla- | Couronne de France, fait 


ré & declare tous Arrêts, es à toutes perfon- 


contre ceux qui s'en trou- 
veront coupables. A ladite 
Cour revoqué & revoque 
le pouvoïr cy-dévant don 
né au Düc de Mayenne, 
fous la qualité de Lieute- 


Decrets, Ordonnänces & | nes de quelque état &con- 
férmens donnez, faits & | dition qu'ils foient, de le 
prêtez depuis le vingr-neu- | reconnoître én cette qua- 
vième jour de Decembre | lité , lui prêter aucune 
1582 au préjudice de l’au- | obéiffance & faveur, con- 
torité de nos Rois & Loix | forts & aide, à peine d’être 
du Royaume, nuls , extor- punis comme criminels de 
_quéz par force & violence, Fere-Majelté eu premier 
& comme tels , fes à revo- | chef. Sur les mêmes pei- 
quez & annullez, & or- | nes enjoint audit Duc dé 
donné qu'ils demeuréront | Mayenne & autres Prin- 
abolis & fupprimez : & | ces de la maifon de Lor- 
par fpecial a declaré & de- À raine , de reconnoître le 
elare tout ce qui a été fait | Roy Henry IV, de ce 
nom 


'D'HENRY IV. 
tendue tenue des Etats de Paris, 


| sor 
de toutes les 


“proceflions, folemnitez ordonnées durant la 
Ligue; & ordonne qu’à perpetuité fera folem- 


nom Roy de France, pour 
leur Roy & fouverain Sei- 
gneut, & lui rendre l'o- 
béiffance & fervice dûs, & 
a tous Princes , Prelats, Li- 
gueurs, Gentilshommes , 
Villes, Communautez & 
particuliers, de quitter le 
pretendu parti de l'Union, 
duquel ledit Sr. de Mayen- 
ne s'eft fait Chef, & ren- 
dre au Roy fervice, obéif- 
fance & fidelité, à peine 
d'être lefdits Princes, Sei- 
gneurs & Gentilshommes, 
degradez de Nobleffe & 
declarez roturiers , eux & 
Jeur pofterité, de confifca- 
tion de corps & biens, ra- 
fement & démolition des 
Villes , Châteaux & Pla- 
ces qui feront refractaires 
aux Commandemens & Or- 
donnances du Roy : a calé 


mer ARE EEE | CERN CRETE | 


nifé 
me , partifans de l'Efpa- 
gnol , & n'ayant aucun 
pouvoir legitime. Fait dé- 
fenfes aufd. pretendus De- 
putez de prendre cette qua- 
lité, de plus s'affembler en 
cette Ville ou ailleurs , à 
peine d'être punis comme 
perturbateurs du repos pu- 
blic,criminels de leze-Ma- 
jefté: Enjoint aufd. preten… 
dus Deputez qui font en- 
core de prefent en cette 
Ville de Paris, de fe reti- 
rer chacun dans leurs maïi- 
fons , pour y vivre fous 
l'obéiffance du Roy , & 


faire ferment de fidelité 


pardevers les Juges des 
lieux ; a ordonné & ordon- 
ne qu'a l’occafion d'iceux , 


 cefferong., & au lieu d'i- 


celles fera à perpetuité fo- 
lemnifé le vingr-deuxiéme 


& revoqué tout ce qui a | jour de Mars , & aud. jour 


été fait, arrêté & ordon 
pé par les prétendus De- 
putez de l’affemblée tenue 
en cette Ville de Paris fous 
le nom d'Etats Generaux 
de ce Royaume , comme 
nul, & fait par perfonnes 
privées, choifies & prati- 


quées pour la plapart par 
les factieux de ce Royau- 


faite une proceflion gene- 
tale en la maniere accou- 


tumée , où affiftera ladice 
: Cour enrobes rouges, en 


memoire & pour rendre 
graces à Dieu de l'heureu- 


fe délivrance & reduction, 
de fadite Ville en l'obéif- 


lance du Roy : & afin que, 
perfonne ne puife preten- 
Liu 


dre 


1f94. 
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1594, niféle 22 de Mars, & qu’en celui jour ferafaite 
 uneproceflion générale, à la maniere accoutu- 
mée, où affiftera ladite Cour en Robes rou- 
ges, en memoire de [a reduction de Paris à 


l'obéiffance du Roy. 


dre caufe d'ignorance de 
ce prefent Arreft, a or 
donné & ordonne, qu'il 
fera ]ù & publié à fon de 
trompe & cri public par 
tous les carrefours de certe 
Ville de Paris, Iù & pu- 
blié en tous les Sicges de 
ce effort, & à cetre fin 
fera imprimé à la diligen- 
ce du Procureur General 
du Roy, & de tous fes Sub- 
ftituts, aufquels elle a en- 
joint de tenir la main à 


l'execution d'iceux, & en 


| certifier : ladire Cour a or- 


donné & ordonne que les 
Avocats & Procureurs re 
çüs en icelle, tantaupara- 
vant les prefens troubles, 
que pendant iceux , conti- 
nueront l'exercice de leurs 
Charges, en faifant par 
eux le ferment de fidelité 
duquel fera fait leture. 


Fait en Parlement, &c. le 


30 Mars 1594 N 


Fin du premier Tome, 
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P Age 148, ligna 15.1. colonne, à propos, fez 
propres. 
ag. 149 , ligne 16 de la x. colonne Mozac, life 
Moiflac. 
Pag. 178 , ligne 9 de la 1: colonne Saga , lifez Sega. 
Fa 255 big. 23. de la feconde colonne , chars , lifez 
chats. 


